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ALFRED R. c. SELWYN, C. M. G., LL. D. FRS., 
Directeur de la Commission de Géologie et d'Histoire Naturelle du Canada. 

MONSIEUR. Je vous transmets, sous ce pli, mon rapport sur les 
observations que j'ai faites dans cette partie du bassin du lac gla­
eiaire Agassiz qui se trouve dans le Manitoba. Cette exploration a 
été faite en mai, juin et juillet 1887, pour le compte des deux com­
miss1ons de géologie du Canada et des Etats-Unis, sur les instruc­
tions reçues du président de cette dernière, M. T. C. Chamberlin, 
qui surveille, pour la commission, les études en cours sur la période 
glaciaÏL'e, j'avais déjà fait, durant les deux étés précédents, le relevé 
de la partie méridionale de ce bassin lacustre qui gît dans le Minné­
sota et le Dakota. On a cru devoir continuer vers Io nord, le relevé 
et le nivellement exacts des anciennes grèves du lac, dam> le Mani­
toba, afin de rendre aussi complet que possible le rapport définitif 
que la Commission de Géologie des Etats-Unis se propose de publier 
sur la matière. En conséquence, le directeur de cette commission 
s'est entendu avec vous pour me fournir les moyens d'étudier toute 
la région de prairie 11ui fonnait partie du bas1:>in du lac Agas::iiz. 

Ontre la région de prairie que j'ai ainsi explorée, le lac reconnait, 
croit-on, une région bien plus vaste encore, aujourd'hui couverte de 
forêts et située au nord et à l'est, et comprenait aussi les lacs Winni­
peg, Manitoba et Winnipegosis, sa surface totale étant probablement 
supérieure à la surface réunie des cinq grands lacs du St-Laurent. 
L'une des deux cartes qui accompagnent le présent rapport, montre 
l'étendue probable du lac Agas~iz, l'autre indique la portion de son 
bassin qui a été releYée dans le Manitoba, avec la direction de ses 
anciens rivages, et donne ses divers ni veaux successifs ainsi que la 
position des deltas de la. Pembina et de !'Assiniboine. 

J'ai pris pour repère du nivellement que j'ai fait le long des 
anciens rivages, les hauteurs établies dans les tracés des chemins de 
fer de la province. J'ai eu toutes les facilités désirnbles pour 
examiner les profils des chemins de fer et leurs carnets d'attache­
ment, et je désire remercier ici M. P. A. Peterson, de Montréal et 
M. R. l\f. Pratt, de Winnipeg, tous deux ingénieurs du chemin de 
far canadien du Pacifique; l\f. Georges H. Webster, du Portage-la­
Prairie, ingénieur du chemin de fer du Manitoba et Nord-Ouest, M. 
Collingwood Schreiber d'Ottawa, ingénieur en chef des chemins de 
fer du gouvernement et enfin le docteur Georges M. Dawson et le 
docteur Robert Bell, de la Commission de Géologie du Canada, à 
qui je dois de précieux renseignements. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

Somerville, Mass., juin 1889. 
lt 

W ARRBJN UPHAl\f. 





RAPPORT 

SUR L'EXPLORATION DU 

LAC GLACIAIRE AGASSIZ, DANS LE MANITOBA. 

INTRODUCTION. 

Parmi les phénomènes géologiques les plus importants de la 
période quaternaire ol>sen'és eu Amérique, il faut compter les sédi­
ments et les rivages de:; grands lacs anciens, aujourd'hui représentéb 
par des nappes d'eau qui ne remplissent qu'une faible portion de 
leur ancien bassin, si ce n'est pourtant celle1:1 du bassin du St-Lau­
rent. Le lac Bonneville, situé clans le ùasin du grand Lac-Salé, 
Utah, et le lac Lahontan, qui gît clam; le Névada, clans le bassin de 
la rivière de Humboldt et du lac de la Pyramide, sont deux échan-
tillons remarquables d'une certaine classe de lacs quaternaires qu'a- Deux cla""' 

li mentaient jadis des pluies abondantes. lli:; sont tiitués dani:î une~~~;',~~~~ quatl'l'· 

région où, en raison de l'aridité actuelle du climat, lei:î lacs ne peu-
vent plus avoir qu'une petite étendue, et où le niveau de leurs eaux 
se tient de beaucoup au-dessous des hauteurs qui les béparcnt de la 
mer. Ces lacs se trouvaient au sud de la portion du continent jadis 
recouverte par le glacier;;, et paraissent avoir dû leur existence 
aux conditions climatologiques qui sont supposées avoir donné nais-
sance aux glaces de l'époque glaciait"e. Le lac Agassiz, qui rem-
plissait le bassin de b rivière Rouge du Nord et du lac Winnipeg. 
appartient :1 une autre classe de lacs, dont les eaux sont censées 
avoir été retenues par une barrière de glace q ni s'était formée sur 
des pentes inclinées vers le nord. Ces lacs glaciaires étaient très 
largement développés dans les bassins du lac Winnipeg et des lac:; 
du St-Laurent au moment où les glaciers reculaient vers Je nord, se 
fondant graduellement sous l'effet d't1n climat qui devenait plus 
chaud. Il est de même évident qu'un grand nombre de lacs plus 
petits, mais de même nature, existaient alors et se déchargeaient 
vers le sud par les parties les plus basses des hauteu1·s qui délimi-
tent les bassins actuels. On trouve encore des re1:1tes de lacs de cette 
catégorie dans la petite me r de glace enfermée dans une vallée située 
:1 l'est du grand glacier d' Aletsch, dans les Alpes, et dans certains 
petits lacs analogue~, emprisonnûs par les glaces du Groënland. 
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A la frontière occidentale du Manitoba, on trouve une remarqua­
ble vallée, creusée dans des dépôts de transport laissés pai· les gla­
cea, à une profondeur de 125 à 150 pieds et dont la largeur est d'en­
viron un mille et demi. Elle va du nord au sud et traverse la partie 
la plus basse des hauteurs qui séparent le bassin de la rivière Rouge 
du ord de celui du Mississippi. Il er;t indubitable qu'une grande 

Lit du cours rivière a coulé là après la fol'mation des dépôts de transport. Quand 
~~ci~I<lé1~~r- cette rivière eut été desséchée, certaines parties du fond de sa vallée 
geait l.e lac ont été rer.ouvertes, sur une épaisseur qui varie de dix à vmgt pieds, 
Agassiz. par des dépôts d'alluvions, apportées par des cours d'eau tributaires, 

et entre lesquels gisent, au fond de l'ancienue vallée, les deux lacs 
Traverse et des Gl'osses-Pierres (Big Stone Lake), nappes d'eau 
longuei; et étroites qui se déchargent, la premièrn dans la rivière 
Rouge par la rivière du Roir:1-des-Sioux, la i;econde dans le Mi1:1tlissi ppi, 
par la rivière )linnésota. De chaque côté de cette vallée, les terres 
ont une altitude de 1,100 pieds, les lacs Tra,er.;e et de Grosses­
Pierres étant respectivement à 971 et à 963 pieds au-dessus de la 
mer, et le point le plus bas de la bande de tel'l'e qui les i:;épare se 
trouvant seulement à trois pieds au-dessus <lu niveau du lac Traverse. 
La rivière Minné::;ota coule dans une vallée aussi importante que la 
précédente, mais qui ne se prolonge qu'à quelques milles vers le 
nord, disparaissant avec les hautes te!'l'es qui la bordent de chaque 
côté. 

Le payl:l qui est au nord <lu lac Ti·averse s'abaisse graduellement 
presque au nÏ\eau de la rivière du Bois-des-Sioux, qui court au nord 
sur une distance de 35 millei; et tombe dans la rivière Rouge du 

Vallée de la .r ord à Breckenridge et Wahpeton. Ici, la rivière Rouge, qui cou­
Ri,it>reRnuge lait vers l'ouest, s'incline brnsquement au nord et atteint le lac 

Winnipeg 285 milles plus loin. Ce:i cours d'eau coulent au fond 
de la dépression centrale d'une va te plaine de dépôts de transport 
glaciaire et de sédiments lacustres et :fluviatiles qui s'étendent sur 
une largeur de 40 à 50 milles et sur une longuenl' de plus de 300 
millet4, du lac Traverse au lac Winnipeg. Cette région, célèbre par 
les blés de qualité supél'ieure qu'on y récolte en abondance. est 
connue sous le nom de vallée de la rivière Rouge. Elle s'incline vers 
le nord, et sa pente, très uniforme, est d'un pied au mille en moyenne. 
Cette inclinai1;on est imperceptible à l'œil, comme l'est au~si dans 
les 10 ou 15 premiers milles de chaque côté du cours d'eau, celle des 
terres qui le bordent, et qui s'élèvent à raison de deux ou trois pieds 
au mille. La rivière Rouge coule au fond de la plaine, un peu à 
l'est de la ligne de centre, dans une direction générale sud et nord, 
mais elle forme partout de!:! sinuosités peu importantes qui l'amè­
nent alternativement à un demi-mille ou un mille de chaque côté de 
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la ligne générale de sa direction. Elle a creusé son lit à une pro­
fondeur do 20 à 50 pieds, et ses rives, rarement basses, s'élèvent 
ordinairement d'une manière abrupte d'un côté, tandis qu'elles mon­
tent de l'autre par des pentes assez douces jusqu'à la plaine lacustre 
qui s'étend presque horizontalement sur une largeur de 20 à 30 mil­
les de part et d'autre. 

Aux endroits où les terres s'élèvent, sur les confins de cette plaine, 
on trouve une ligne non interrompue et bien marquée d'anciens 
rivageti qui enfermaient jadis un vaste lac, lequel recouvrait toute 
la vallée de la rivière Rouge, et dont la décharge a creusé la vallée 
profonde qui s'étend de là vers le sud, comme il a été dit plus haut. 
Ce lac, à mon avis, a df1 son existence aux phénomènes de la période 
glaciaire et s'etit formé au moment où les glaces achevaient de se 
fondre et où disparaissait la couche glacée qui avait recouvert la 
moitié septentrionale <lo l'Amé1·ique du Nord. A l'époque où ce 
glacier continental, sous l'effet d'une températm·e moins rigoureuse, 
laissait à découvert les terres qui s'étendent du lac Traverse à la 
Baie d'Hudson, les eaux qu'en provenaient ne pouvaient s'écouler 
librement vers le sud, la pente des terres étant au nord. Austiitôt 

'j E 

que le pied du glacier se fut retiré au-delà de la ligne de fa,ite des Le lac AgasKiz 

baSBins de la )1innésota et de la rivière Rouge, il a dû nécessaire- ~e~~e "~n1:x;~: 
ment se former un lac, alimenté par les glaces fondantes, et borné traite du gla­

au nord par le pied du glacier. La nappe s'étendit alors vers le cier. 

nord à mesure que les glaces reculaient, et remplit la vallée de la 
rivière Rouge jusqu'au lac Winnipeg, son niveau atteignant le point 
le plus bas des hautes terres par où ses eaux s'écoulaient. Jusqu'au 
moment où la barrière de glace eut reculé assez loin vers la baie 
d'Hudson pour permettre aux eaux de prendre leurs cou1·s vers le 
nord, le lac en question se déchargea par la vallée actuelle de la 
Minnésota. L'exü;tence de ce lac étant intimement liée à la dispa-
rition du glacier continental, on lui a donné le nom <lu lac Agassiz, 
en l'honneur du professeur Louis Agai:;siz qui, le premier, a soutenu, 
d'une manière autorisée, l'opinion que le drift avait été transporté 
par des glaciers.* Au cours <les quinze dernières années, cette 
théorie a été démontrée par l'étude des moraines déposées à la litliè1·e 
méridionale de la couche de glace, moraines qui ont été observées 
depuis Nantucket, Martha's Vineyard, le cap Cod et Long I sland 
jusqu'au Dakota du Nord et du Sud, ainsi que dans la Pennsylvanie, 
l'Ohio, l'Indiana, l'Illinois, le Wisconsin, le Minnésota et l'Iowa. La 
nature des autres dépôts de drift, tels que le till, les levées naturelles 
(kames) et ceux qui portent en Ecosse le nom d'eskers, ainsi que les 

* Geological and Natural History Survey of Minnesota, Eight annual report, 1879, 
pp. 84, 85. 
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.;trics glaciaires, ne peuvent s'expliquer que par la présence d'un 
immense glacier, et la théorie en question rend compte de l'exis­
tance du lac Agassiz dans la vallée de la rivière Rouge, <le celll? 
d'autres lacs semblable , t1·ibutaire:; <lu premier, dans les bus~>irn; <le 
la Sot1ris et de la Saskatchewan, et explique ausl:!i le niveau élev6 
qn':waient alors le:s grands lacs du St-Laurent. 

L'exi:stcnce d'un ancien lac de grnndes dimension;; darni la vallée 
de la rivine Ronge a été démontrée, en 1823, par Keating, géologue 

Premiers ex- attaché à la première exploration l:!Cientifiq ue faite dam; cette ré­
plomteurs. gion t; en 1848, par Owen t ; en 1857 par Palliser Il; en 1858 par 

Hin<l § et en 1873 par le docteur G. M. Dawson ~. L'origine 
de la vall6e où reposent le,; lacs Traverse et des Grosses-Pierre", 
et où coule le .Minnésota, a été assignée pour la première foi::,, en 
1868, par le général G. K. Warren qui l'attribua à. l'él'Osion causée pn.r 
les eaux de cet ancien lac. Le général fit un relevé exact de cette • vallée, et :;es cartes et descriptions, ainsi que les considérations géo-
logiques qui le:; accompagnent, ont encore une grande valeur f<Cien­
tifique *· Après sa mort, et en ·ouvenir de ses travaux, la rivière 
qui servait de décharge au lac glaciaire Agassiz reçut le nom de 
rivière Warren tt. Le professeur N. II. Winchellfüt le premier qui 
en 1872, émit l'opinion, que le lac s'était formé le long d'un glac-ier 
qui se retirait !t· Cette partie du bas8in du lac Agassiz, qui s'étend 
dans le Minnésota et qui est occupée par les prairies, a été explorée, 
par l'auteur du présent rapport, en 1879 et 1881. En 1881, il 

Trarn.ux ;faits était accompagné par Ilorace V. Winchell, qui fai~ait les fonctions 
~i~i~~esEtab;· deporte-mire 1111· Plus tard en 1885 et 18 6, il poursuivit l'explo­

ration de ce lac pour le compte de la Commission de géologie de: 
Etats-Unis, sous les ordres de M. T. C. Chamberlin, pré.:;i<lent, et 
avec l'aide de Robert H. Young. Il releva alo1·s les anciens rivages 
du groupe de Herman, dans le Dakota clt1 ~ord, du lac Traverse à 
la frontière internationale, ainsi que certaines portions des anciens 
rivages inférieurs, tant dans le Dakota du Nord que dans le )lin­
nésota et en fit un nivellement précis. Un rapport préliminaire, 
embrassant une partie de ces observations, a été publié en 1 7 §:s. 

t Xarrati\'e of an Expeclition to the "Ource of St. Peter's River, Lake '.Vinnipeck, 
Lake of the woods &c.. performed in the yean; 1823. . . . . . . . . . un der the commancl 
of Stephen H. Long, U. S. Topographical Engineer, London, 1823. Vol. ii, p. 3. 

:t R .. port of a Geological Survey of "\Vïsconsin, Iowi.-and Minne.ota. Philadelphie, 
1852, p. 178 . 

. Jou maux, rapports détaillés &c., pré entés au parlement, 19 mai 1863, p. 41. 
§Report of the Assiniboine and Saskatchewan Exploring Expedition. Toronto 

1 59, pp. 39, 40, 167, 168. 
,Y Report on the Geology and Resources of the Region in the Vicinity of the 

Forty-ninth parallel from the Lake of the Woods to the Rocky ::.Iountains. l\Iontreal, 
1875, p. 248. . . 

* On certain physica/ featurt~ of the UpJ2l·r Mississipi Rive:'" Am,em_ian Naturalist, 
vol ii, pp. 497-502, Nov. 1868. - Annual Report of the Chief of Engmeers, Umtcd 
St;tes A1~ny, 1868, pp. 307·314.-An esstp concerning imporl<mt physical fwturcs 



INTRODUCTCON. D E 

L'entente sun·enue entre la Commission C+éologique des Etatb­
Unis et celle du Canada m'a permis de comiacrer une partie de la 
campagne de 1887 à l'explora.lion de la pol'tion l:leptentrionnle des 
anciens rivages du lac Agassiz, dans le ~fonitoba. Employant des L'exp;oration 

d 
., . I' "t 'l v [)()US"eedanslt• 

voitures comme moyen e transport, J ai HU avec •• . LOung, mon ~Ianitoha. 
aide des deux années préeédentes, un examen aR!:lez détaillé du 
bassin lacm;tl'e en que~tion, et je l'ai poui>bé jusqu'à environ cent 
milles au nord de la frontière internationale, atteignant aini>i le lac 
Shoal, situé entre les lacs 'Winnipeg et ~fonitoba, et le bureau de 
poste d'Orange Ridge, qui se trou\·e près de l'extrémité !:lUd-est de la 
montagne de Ri<lrng. Les forêt!:l qui revêtent la région située au 
nord de ce1' points ne pel'mettent pa,; d'y voyage!' ni <l 'y faire le 
relevé des anciens rivages d'une façon i:;uivie. De même, du côté 
est. et à cau:-;e dei:; forêts, je n'ai pu examiner qu'une étroite bande 
de pays le long de la rivière Rouge. Cette partie du baE>sin du lac 
Agassiz e:st bordée à l'ouest par la montagne de Pcmbina, les collines 
du Tigre et de Brandon, et la montagne de Ri<ling. A l'époque où 
Je lac atteignait ,;on niveau le piu:> éle\·é, l'emboucht1l'e de !'Assini-
boine se trouvait à Brandon. De ce côté, j'ai pou;;~é mon explo:ation 
à l'ouest du rivage du lac, afin d'y faire entrer let> environ <le l'As::li-
niboine et le chemin de fer du Pacifique jusqu'à Grünvold, le cours 
de la rivière Souris, en aval du ruistieau aux Prunei;, la yallée de 
Lang, vallée glaciaire allant Yen; l'e~t, <ln coude de la Souris au 
lac du Pélican et à la Pern bina, et enfin le cours inférieur de cette 
rivièl'e qui a formé un grand delta, snr le côté ouest ùu lac Agassiz. 
à quelques milles au bUd de la frontière internationale. De l'etit à 
l'ouest, le pays aimiÎ parcouru a une larger de 150 milles environ. 

Le riYage supérieur du lac .Aga:;siz, ou riYage de llerman, a été 
releYé et nivellé :-ianl:l interrnption danR le Minne::;ota, du lac Tra­
ver"e à Herman, en allant à l'est; puis de là ver:; le nord jusqu'au 
lac des Erables, ~itué à vingt milles à l'e,;t-sud-est de Crookston, 

cxhiùitcrl in the t"((l/1,11 of tlu· Jfinnc,,ot" Rit-cr anrl upon thcir sif!n(/ication, with maps. 
Re t)()rt of Chief of J<;ngineers, 1875. -Vu/lcy of the 111 inntmta River a111l of the lJfissis 
1<1j1pi Rfrc,. Io the Junclirm of the Ohio. It~ o1'ifJin considercrl ·dcpth of the bed·rock, 
with maps. Re1)()rt of ChiPf of Engineers 1878 et .American .J ourual of Science, III. 
vol. xvi, p. 417 -431, D Pcernbre 1878. (L e général \Varren est mort le 8 aoClt 1882). 
tt Procee<ling" of the .American .Association for the Advancement of Science, vol. 

xxxii, 1883, pp. 213-2:31; anHsi, American Journal of ~cience, III, vol. xxvii, janvier 
et février 1884 et Geology of ~Iinnesota vol. 1, p. 622. 

+::: First Annual Re1)()rt of the Geological and Xatural History Survey of ~1inne­
sota, 1872, p. 63, et Sixth Annual Report, 1877, p. 31. L e professeur \Vinchell a 
expliqué par la même cause le niveau élevé atteint jadis par les la.es du Saint-Lau­
rent, rnfr Popular Scitmce Monthy, juin 1873. La même opinion a été émise par le 
profeoseur J. S. ~ewberry dans le rap1)()rt de la Commi~sion géologique de l 'Ohio, 
vu!. 11 1874, pp. (i, 8 et 51. • 

Ueological and Natural Hii;tory Sun·ey of Minnesota, huitième rapport annuel, 
1879,_pp. 84, 87 et onzième rapJ)()rt annuel, 1882, pp. 137-153, avec carte. 
~~United States Geological Survey, Bulletin n° 39- The Upper Beaches and D eltas 

of the Glacial Lake Agassiz, p. 84, avec carte. 
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soit sur une longueur totale de 1 '75 milleR, dont 140 milles dans la 
Mét~odeti em- direction du sud au nord. Dans le Dakota du nord, ce rivage a été 
ployees. suivi d'une façon continue, sur le flanc occidental de la vallée de la 

rivière Rouge, pendant une distance d'environ 250 milles, soit, dam; 
la direction du nord-ouest, du lac Travel'se aux environs de Wynd­
mere, Milnor et Sheldon, puüi ensuite suivant une ligne presque 
droite et inclinée de quelques dégrés à l'ouest du méridien, jusqu'à 
la frontière internationale. Les profils des nombreuses lignes de 
chemin de fer qui tra•el'sent cette région donnent, d'une manière 
précise, l'élévation des diverses stations au-dessus de la mer, et en 
maint endroit, ils déterminent exactement les points d'intel'section 
des voie!l ferrées et des anciens rivages du lac. Mon nivellement a 
été établi en pl'enant ces élévations comme repères, et j'ai pu ainsi 
vél'ifie1· partout mes opérntions, en comparant mes résultats avec 
ceux obtenus dans le tracé des chemins de fer. Les Yérifications 
ont été faites à des stationi:; distantes de 20 à 40 ou 50 milles et 
lei:; erreurs trouvées sont insignifiantes. Le releYé fait dans le 
.:Manitoba a été exécuté d'après la même méthode. Ici, j'ai pris pour 
points de comparaümn les nivaux <les profils du chemin de fer du 
Pacifique et des ses embranchements, aim;i que ceux du chemin de 
fer du Manitoba et du Nord-Ouest. Ces documents ont été mis à ma 

:N"ivellement 
rapporté au 
niveau de la 
mer. 

Plan du pré­
ent rapport. 

Cartes. 

disposition par les ingénieurs de ces divers chemins de fer. Tous 
les niveaux déterminés sont rapportés au niYeau moyen de la mer, et 
la concordance à peu près exacte des divers nivellements indépen­
dants, faits depuis la mer jusqu'à cette région, entre eux et avec les 
niveaux donnés sur le'3 profils des nombreuses voies ferrées du .\lin­
nésota, du Dakota du Nord et du Sud et du Manitoba, établit d'une 
manière cei·taine l'exactitude absolue des altitudeR trouvées, a une 
erreur qui n'est probablement nulle part supé1·ieure à cinq pieds. 
Il est très impol'tant de déterminer l'altitude précise des ces anciens 
rivages, car les dépôts en question abandonnés le long de11 bords 
horizon Laux du lac, à ses dive l'S ni veaux, prés entent, à l'heure actuel le 
et du sud au nord, une pente d'environ un pied au mille dans le plus 
élevé et conséquemment le plus ancien de tous. Cette pente diminue 
graduellement jusqu'à un quart ou même un huitième de pied au 
mille dans le plus récent, c'est-à-dire dans le rivage inférieur. Les 
caractèretJ physiq Ul'S de la région examinée, la natul'e des dépôts de 
transport glaciaire, les fol'mations géologiques sur lesquelles ces 
derniers reposent et les coupes fournies par les nombeux puit creusés 
de côté et d'auti-e ont été étudi~:;; conjointement avec les anciens 
rivages. 

On trouvera dans le présent rapport une étude sommaire sur la 
topograi:;bie et la géologie du bassin entier du lac Agassiz ; des 
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données approximatives sur l'épaisseur de la couche de glace qui 
bornait la nappe d'eau au nord; un tableau indiquant la direction 
de la marche du glacier, d'après les stries glaciares, la distribution 
des blocs erratiques et des dépôts de transport dans le bassin lacustre, 
mais principalement dans la portion explorée du Manitoba; enfin 
des détails sui' les diverses phases de la disparition du glacier et 
l'historique du lac Agassiz durant cette période. Les riYages et 
les dépôtEI formés à l'embouchure des anciens COUI'S d'eau du Manitoba 
y sont qécrits en détail, et j'y ai joint une série de notes sur les puitR. 
Je donne en outre, dans les appendices I et II, la direction des stries 
glaciaires relevées dans le bassin du lac et ses environs, et un tableau 
des nivellements faits dam; le Manitoba et dans le::i territoires d'As­
siniboia et d' Alberta. 

Le présent rapport est accompagné d'nne première carte montrant 
le bassin entier du lac Agassiz et pour comparaison, celui des cinq 
grands lacs du St-I,aurent, et d'une seconde carte, indiquant les rirnges 
du lac glaciaire dans le Manitoba, ainsi que les deltas forméti à l'em­
bouchure de !'Assiniboine et de la Pembina. L'une et l'autre indiquent Cartes. 

la direction des stries et les moraine,,; terminales du glacier. Je dois 
faire remarquer cependant, en padant de la pI'emière de ces deux 
cartes, que les bornes est et nord-est du lac Agassiznepourrontpro­
bablement jamais être déterminées d'une manière précise, et q 11'011 

ne saurait les inùique1· qu'approximativement; en effet le lac était 
bordé, de ces deux côtés, par le glacier qui reculait, et non pas par 
des terres, en sorte qu'on y trouve pas d'anciens rivages. A l'époque 
où s'est formé son rivage le plus ancien, qui est encore continu et 
bien reconnaisrnble, la nappe d'eau s'étendait au nord, dans le 
)1innesota, au moins jusqu'au lac des Erables, et dans le Manitoba 
jusqu'à Thornbill. La marche rétrogradr.- du glal'ier durant les 
diverses époques où se sont formées les seize autres grèves qui se 
succèdent en descendant, a probablement permis au lac Agassiz 
d'atteindre le développement que lui donne la carte, avant que ses• 
eaux pussent se décharger dans la baie d'Iludson; jm;que-là elles 
s'écoulaient vers le sud. Plus tard, la surface du lac étant restée 
stationnail'e à onze niYeaux divers, il se forma onze nouveaux rivages. 
C'est pendant que se formaient ces dépôts que le lac Agassiz descendit 
graduellement au niveau du lac Winnipeg, qui le représente aujour­
d'hui, sa décharge vers le nord s'étant opérée, pendànt longtemps, le 
long du bord méridional de la couche glacée, c'est-à-dire jusqu'à ce 
que la vallée actuelle de la Nelson eut été mise a nu. Le bas,,;in la­
custre en question n'a doue jamais été, à un moment donné, entière-
ment rempli par les eaux; en effet, à l'époque où la nappe s'avançait 
le plus au nord et au nord-est, elle s'était déjà retirée de cette partie 
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LAC GLACIAIRE AGAS IZ DANS LE MANITOBA. 

du bassin qui se trouve au-cletisus des grèves formées pendant que 
les eaux se déchal'geaient dans la baie d'Hudson. 

'fOPOGRAPHIE DU BASSIN DU LAC AGASSIZ. 

L'étendue occupée par le lac Agassiz füt au centre du continent 
de l'Amél'ique du Nord. Elle est eompriôe approximativement, entre 
45° 30' et 55° de latitude nord, et 93° 30', à 100° (à .Brandon) et 
106° (sur la Saskatchewan) de longitude ouest. Elle a donc, tant 
du sud au nord que de l'est à l'ouest, près de 700 milles, c'est-à-dire 
à peu près deux fois la longueur ùu lac Supé!'ieur. La partie cen­
trale du lac, qui est aussi la phw profonde, recouvrait la vaste 
plaine unie qui constitue la vallée de la rivière Rouge et la région 
des lacs situés plus au nord. A l'époque où la nappe atteignait !:!On 
niveau le ]Jlus élevé, elle arl'ivait à la frontière internationale entre le 
lac:\ la Pluie et la montagne de Pembina. Elle était alol's épurée 
du lac Supérieur, du lac Nipigon et de la baie J ame,; par un plateau 
légèrement ondulé, et montueux sur certains pointti, dont les parties 
le,; plus hautes s'élèvent de 300 à 500 pieds au-dessus du plus ancien 
rivage du lac Agassiz et qui garde à peu près la même élévation 
jusqu'à son extrémité méridionale, où il se perd dans le hautes 
terres voisines du lac Supérieul'. Ce plateau s'abai"1sait au nol'Ù et 
au nord-est, pal' des pentes douces, jusqu'au niveau de la baie James 
et de la baie d'Hudso!l. A l'ouest, le lac glaciaire baignait la bat:e des 
hautes terres qui out reçu, en allant du sud au nord, les noms de 
C"teau-des-Prairies, de montagne de Pembina, de montagne de 
Riding, de montagne aux Canards, de montagne du Porc-Epic et de 
collines de Pasquia. Vers le nord-ouest, il s'étendait au-delà de la 
fourche clela Sa::,katchewan du N Ol'd et du Sud, et enfin au nord, il 
dépas ait le lac Winnipeg et recouvrait le haut de la yalJée de la 

elHon. Quand ie glacier laissa à découvert la vallée de cette rivière, 
le lac glaciaire n'étant plus retenu de ce côté, se l'éduisit bientôt au 

.lac Winnipeg. 

Mesurée sur la carte ci-jointe, la ~mperficie pl'opable du lac Agassiz 
ComparaiHon est d'environ 110,000 milles carrés. Elle était donc supérieure à 
entre la super- l'étendue réunie des cinq grnnds lacs du St-Laurent En effet le fic1e des lacs · ' 
du St-Laurent lac Supérieur a une surface de 31,200 milles cal'rés; le lac Michigan, 
et celle des lacs . . 
du l\fanitoba. de 22,450 ; le lac Hu!'on, avec la baie Georgienne, de 23,800 ; le lac 

Erié, de 9,960 ; èt le lac Ontario de 7,240, soit un total de 94,650 
milles carrés.* La superficie des trois grands lacs qui se rencon­
trent dans le Manitoba au fond de dépressions assez profondes pon1· 

* Ces chiffres sont ceux que donnent les cartes du Service Hydrographique des lacs 
<les Etats-Unis. Ils sont reproduits dans un mémoire intitulé: Ph11iJical charucttris­
tics of the No1'the1'n and Northwestcnt Lakcs par L. Y. Schermerhorn, Am .• Tourn. of 
Science, III, vol. XXXIII, p. 279, avril 18 7. 



BASfHN DU LAC AGASSIZ. 

n'axoir pa~ été complètement desséchées lors de la dispa1·ition du 
lac Agassiz, est approximativement comme suit : Lac Winnipeg, 

,500 milles carréH; lacs Manitoba et Winnipegosis, 2,000 milles 
call'és cbacu n. 
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A l'époque <le la formation du plus haut rivage du lac Agassiz, Profon<lenrdu 

la profondeur de ses eaux était de prè::i de 200 pieds aux endroits lac Aga"'iz. 

0ù l:lont aujourd'hui Fargo et Moorbead, d'un peu plu:; de 300 pieds 
aux Grandes-Fourches, et à Crookston; de 450 pieds environ 
à Pern bina, St-Vincent et Emerson; enfin le niveau Llu lac 
Glaciaire s'élevait de 500 et de 600 pieds respectivement au-dessus 
du nfreau actuel des lacs .Manitoba et "Winnipeg. J c parlerai plus 
10111 de la montée des ancicnneti grèves vers le no1·d, et de l'abaisse-
ment graduel ded eaux du lac jusqu'au niveau du lac Winnipeg. 

Rivages, deltas et dunes. 

Oollf;idérés clans leur:; rapports avec la topographie géuéralc de la 
contrée, les rivageti du lac Agassiz sont peu appal'ents quoique trèti 
facilement reconnais~mbles. Il.:; sont ordinairement marqué::; pat· un 
dépôt de gravier et de sable de grève formant un coteau continu, 
uniment anondi et semblable à ceux qu'on ren<:ontre au bord de 
l'océan ou de nos grandis lacs, partout où les terre:; s'cnfo11cent en 
pentes douces sous les eaux. Les grèves du lac Agassiz sont ordi- Grève". 

nairement élevées de trois à dix pieds au-dessus des tenes voüünes 
du côté qui est oppo~é an lac. et de dix à vingt pieds du côté où 
repo;;aient les eaux. Leur largem· varie de dix à vingt-cinq ou 
trente percht:s. Par places, elles ont été traven.;ém; de pal't en part 
et enlevées par des cours d'eau, et de côté et d'autre, on y trouve 
des brèches d 'un demi-mille ou même d'un ou deux: milles de lon­
gueur. En ces endroits, la conformation des rivages ou la direction 
de:- courants ont empêché l'accumulation des ;;édiments. 

Des rivages d'un autre type se présentent aux cndroitl:i où le lac 
a formé de:; terra~ses dans le till; ici les dépôts de grève manquent, 
les vagues ayant rongé lt:s tenes au lieu d'y abandonner les matiè­
re,; qu'elles tenaient en 1mspension. Ces talus raides, taillés par les 
vagues, ont de 10 à 30 pied:; en hauteur, élévation peu impol'tante 
quand on la compare aux escarpements de même origine qu'offrent 
,.;ur certains points les bords du lac Michigan et, ceux de quelques 
autres des grands lacs du St-Laurent. Ni les grèves, ni les escarpe- Rivall"es dus 1" 
ments en question n'attirent l'œil quand on les voit d'une distance l'éros10n. 

de deux ou trois mille,.,; mai1::1, vus de plus près, ils ont assez remar-
quables, et en les contemplant, on revoit par la pensée le grand gla-
ciel' qui va disparaître et l'immense lac glaciaire auxquels ils doi-
vent leur existence. 
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Deltas. 

Dune 

LAC GLACIAIRE AGASSIZ DAN$ LE l\IANITOBA. 

Plusieurs cours d'eau ont formé, en tombant dans le lac Agassiz, des 
d elta1:1 composés de sable et de gravier et asl:!ez étendul:! pour modifier 
cornüdérablement la topographie de son bm1sin. Du côté est on 
remarque ceux de la rivière du Buffalo et de la rivière de la Colline­
de-Sable (Sand-Bill River), et du côté ouest, ceux de la Cheyenne, 
de la Pembina et de !'Assiniboine. Le delta de la Pembina n'avait 
pas moins de douze milles de longueul', du nord au sud, et sa largeur 
maximum était de sept milles. :Üa hauteul' connue sous le nom de 
Première Montagne de Pembina (First Pembina Mountain), qui 
R'élève d'une façon très remarquable près de Walhalla, dans Je 
Dakota du Nord, à quelques milles au sud de la frontière canadienne, 
n'est autre chose que le delta de la Pembina dont le bord a été rongé 
par les eaux. C'est un eo;carpement boisé, élevé de 175 pied au-des­
sus de la vallée plate de la rivière Rouge, qui s'étend à ses piedl:!; 
1:1on sommet est à 1150 ou 1200 pieds d'altitude. Les couches de sable 
et de g1·avier déposé:; dam; le lac Agassiz pat· la Cheyenne s'étendent 
du nord-ouest au sud-est, sur une longueur de 50 milles et n'ont pas 
moins de 30 mille de largeur maximum. Mais le plus important 
de tous ces deltas est celui de l'As~iniboine, dans le Manitoba. Il va 
de Brandon au Portage-la-Prnirie, di::;tance de 75 milles dans la 
direction de l'est, et, de Treherne, Glenboro et Milford à Uladstone 
et Neepawa, il a une largeur de 40 milles du sud au nord. 11 occupe 
une surface de 2000 milles carrés au moins, sur une épait:<seur moyenne 
d'environ 50 pieds, son épai::;seur maximum étant d'environ 200 pieds. 

Sur de vastes surfaces, les sable. des deltas de la rivière de la 
Colline-de-Sable, de la Cheyenne et de !'Assiniboine ont été ramas;;éa 
par les vent:; en dunes, ou en collineR, dont la hauteur varie de 25 à 
100 pieds. Les contours de ces collines sont extrèmement irrégu­
liers, et elles ont un très curieux a pect. Généralement revêtues de 
petits arbres et de buissons, elle sont, par places, absolument Jépour­
vues de végétation et sillonnées, de côté et d'autre, pat· des coulée!:! 
profondes, ou balayées par lei; Yentti. En somme, elles co111:1tituent 
un élément unique dan!:! la topographie de la vallée de la rivièl'e 
Rouge. La stél'ilité des dune;; contraste aussi d'une maniè1·e frap­
pante avec la fertilité de la praÏl'ie voisine, mais on trouYe cepen­
dant quelques bons paturages dans les dépressions qui le séparent· 
Ces dunes se sont probablement formées peu apl'èS le dessèchement 
du lac Agassiz e;; ayant que les te1-re qu'il avait laissées à. découvert 
se fussent revêtues de végétation. L'action des vents était alors beau­
coup plus sensible qu'elle ne l'est anjourd'hui, et ces collines de able 
ont dû. dès lors acquérir, à peu de chose prè , leurs dimensions et leur 
hauteur actuelles. Néanmoins, on ne saurait douter que leurs formes 
ne i;e soient constamment modifiée!:! plus an moins depuis cette époque. 



BASSIN DU LAO AGASSIZ. 

Contrée voisine du lac Agassiz. 

A l'eRt de la plaine plate de la rivière Rouge s'étend la région 
ondulée et partiellement montueuse et boisée du nord de Minnésota 
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et de l'est du Manitoba. Les contours du lac Agassiz ne sont ici Ré~ion boisée 
. d. é ' . t • t 1 t L 'ét d •t del'estduMa-m 1qu s qu approxima ivemon sur a car e. a nappe s en a1 nitoba. 

vers l'est, le long de la frontière internationale où elle dépassait le 
lac à la Pluie. La surface de la contrée voil:!ine du lac à la Pluie et 
du lac des Bois est de 50 à 150 pieds au-dessous du plus haut niveau 

• atteint par le lac Agassiz; mais il est possible quo les parties septen­
trionale et orientale de cette région se soient encore trouvées recou­
vertes par Io glacier au moment ou le lac était à ce niveau. Vu 
l'impossibilité de faire un relevé suivi dans ce pays boisé et inhabité, 
les divers rivages nord-est du lac glaciaire, aux endroits où ils se 
raccot·daient à la barrière de glace, n'ont pas pu être déterminés. 

Le pays qui s'étend au nord et au nord-est du lac Wmnipeg ne 
présente pas de .hauteur:'! importantes. Il fo1·me, en somme, une 
large plaine presque unie, semblable à la vallée de la rivière Rouge 
et à la région des lacs du Manitoba, et descend lentement vers la 
mer. Voici ce qu'en dit le docteur Robert Bell: "La région où Description de 

coule la Nelson, dans les deux tiers supérieurs de son cout'i!, est une à~f1:i~:i"d;~\~o.c 
plaine assez unie, remplie par les formations laurentiennes et des- Winnipeg l'ers 

, . . . la btüe d'llud-
cendant vers la mer par une pente d environ deux pieds au mille. son, parledoc-

A partir du grand lac Playgreen et dans une distance de 100 milles, teur Bell. 

la rivière n'a pas de vallée, elle se répand au contraire, par de nom. 
breux canaux, sur une région d'une largeur cont>idérable. Cette 
tendance à se diviser en plusieurs canaux se rencontre fréquemment 
dans les cours d'eau qui arrosent les contrées relativement peu 
accidentée1:1 que forment au nord lei! terrai11s laurentions, mais elle 
est peut-être plu marquée dans la Nelson que dans aucun autre. 
Dans la portion de son cours qui nous occupe, ces canaux sont de 
toutes grandeurs, ici simplesruisscaux, là rivières importantes.... La 
région est généralement unie ou légèrement ondulée, les plus grand!> 
reliefs s'élevant rarement:\ plus de trente ou quarante pieds au-dessus 
du niveau général." Suivant le même explorateur, le pays qu'arrose 
le cours inférieur de la Nelson est également peu accidenté, mais le 
lit de la rivière y est profondément creusé, excepté dans les dix der-
niers milles de son parcours. Ses côtés escarpées ont de cent à deux 
cents pieds de hauteur, entre Broad Rapid où le cours d'eau est à 
125 pieds au de sus de la mer et l'île de Gillam, ou île iuférieure des 
Veaux-Marins (Lower Seat Island), laquelle gît au point qu'atteint la 
marée, soit à environ vingt milles de la baie d'Hudson.* 

*Commis. de Géol. Rapp. des opérations 18ï7-1879. 
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LAC GLACIAIRE AGASSIZ DAN"S LE :\IAN"ITOBA. 

Sur le flanc occidental du bassin de la ~1inné:sota, de la riYière 
Rouge et des lac Manitoba et Winnipegosis, la surface s'élève, de deux 
ou trois cents pieds à mille pieds au-dessus du fond légèrement onùulé 
ou tout à fait plat des vallées. C'est là le phénomène topographique le 
plus remarquable et le plus persistant des États du nord et du tel'ri­
toire cenadien adjacent, à pat·t peut-être la montée <les terres le long 
du Coteau du MisBOLll"i, relief analogue et parallèle à celui dont nou 
parlons. Toutefois, le Coteau dll Mi::,souri n'est pas, comme 
celui-ci, au bord d'une grande dapres8ion in!nterrompuc. La large • 
vallée occupée par les lacs Manitoba, Winnipegosis et autres, et par 
la rivière Rollge et la Minnésota, a une altitude variable Je 710 à 1100 
pieds. A sa lisière eommencent les Yai:,te plaines qui montent 
lentement ver::; l'ouest jusqu'au pied des )fontagnes-Rocheusei\ où 
elles sont à un peu plus de 4000 pieds au-dessus de la mer. Prel:lque 
partout la pente est régulière, et de quatre à cinq piedl:l au mille en 
moyenne, depuis la riviè1 e Rouge ju~qu'aux Rocheuse~, distance 
de 730 mille8; néanmoit<s, à deux reprises différenteR. d'abord sur 
le flanc occidental de la vallée dont nous parlons et ensuite au 
Coteau du Missouri, c'est-à-dire à 100 ou 200 milles plm; à l'ouest, la 
surface monte brusquement de plusieurs centaines de pieds, dans 
une distance de quelques milles, par une Esorte de terrace qui court 
à peu près du sud au nord. La première <le ces terrases n'est autre 
chose que le rivage du lac Agassiz. Elle se prolonge au sud et au 
sud-est où elle a servi de barrière à un lac glaciaire plus ancien, qui 
remplissait le bassin de la Minnésota et de la rivière de la Terre-Bleue 
(Blue Earth River). 

A sa partie méridionale, cette ligne de hauteurs embrasse le haut 
et grand Coteau des Prairies, qui gît dans le sud-ouest du .Minnésota 
et l'est du Dakota du sud. Dans son prolongement à l'ouest du lac 
Traverse, sur une distance de 175 milles, à partir de l'extrémité supé­
rieure ùu coteau des Prairiee, ce relief ne porte aucun nom, et il est à 

Cott>au des peine plus apparent (en certains endroit:; même il l'e8t moin.;) que 
Prairit>setter: les terres médiocrement éleYées qui forment le bord opposé de la 
reK hautes qm 
le prolongent rivièt·e Ronge dans le Minnésota. Plus au nord, la ligne des terres 
ver~ le nord. hautes monte brusquement à 300 à 500 pieds, dans la montagne de 

Pembina et de 500 à. 1000 piecls dam; les montagnes de Ri<ling et aux 
Canards, ainsi que dans les collines du Porc-Epic et de Pasq uia. 
Toutc8 ces hauteurs sont des portions successives d'nn très re~nar­
quable escarpement en terrasse, qui s'étend <lu Dakota du Nord à la 
Sa8katchewan, en passant à l'ouest du lac Manitoba et du lac 
"Winnipeg, et dout les diverses parties ainsi nommées ont séparées 
par de larges et profondes dépressions creusées par des cours d'eau. 
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La montagne de Pern bina est un massif dii;tinct et remarq nable, 
long de 75 milles, et dont les deux tiers sont au nord de la frontière in­
ternationale. Son extrémité u1éridionale est dans la partie sud-ouest 
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du canton 158, R. 56, comté de Walsh, Dakota du Xord, entre les :'.Piont~gne de 
. . p ] S . embma. 

br:111ches du ~ud et du milieu de la rivière arc on extrémité 
septentrionale se trouYe à enYiron six milles à l'est-sud-est de Tre­
herne, où la direction des hauteut·s se recourbe à l'ouest pour prendre, 
dans son prolongement plus accidenté, le nom de Collines du Tigre 
(Tiger Hills). La montagne de Pembina est un massif escarpé, 
boisé, et d'une hauteur générale de 300 à 400 pieds; elle court pres­
que exactement du sud au no1·d ou s'incline de quelques dégrés à 
l'ouest du méridien. Ses flancs ont une base variable d'nn demi-mille 
à deux ou trois milles, et à son sommet s'étend un plateau médiocre­
ment ondulé, presque horizontal, ou montant verl:l l'ouest en pente 
douce. Au nord de la frontière internationale, ie bord du plateau 
est à enYiron 400 pieds, en moyenne, au-dm;sus de la plaine, soit à 
1400 pieds au-dessus de la mer; mais à quelques milles plus à l'ouest 
la surface ondulée i;'élèvc de 1 OO à 200 pieds plus haut. 

Au nord-0L1est de Treherne, le plateau dont la montagne de Pem-
bina forme le bord oriental, est interrompu, sur une distance de 
soixante-cinq mille~, c'est-à-dire jusqu'à la montagne de Riding, Vallée del'AR-

D 1 ]lé 1 l'A . 'b . t t 'b t . . . ~nubome. ans cette arge va e cou ent ssrn1 01ne c ses L'l u aues, mns1 
que d 'autres petits court> d'eau qui se déchargent au nord-est dans 
le lac Manitoba. De fait, la surface du pln,teau cestie d'être régu-
lière dans le pays qui s'étend au nord et à l'ouest, où l'At>siniboine 
et ,;es afl:luents l'ont entamé à plusieurs centaines de pieds de pro­
fondeur. 

Du côté sud de l 'Assiniboine, de Treherne au Coude de la Souris, 
di:-;tance de 50 mille,, dans ln direction de l'ouest, le bord du plnteau 
porte le nom de collines du Tigl'e *· Tl est régulièrement découpé Collines du 

en collines abruptes, arrondies et massives, et recom-ert de dépôts Tigre. 

de drift dont partie sont rles moraines. De la montagne de Pembina 
jU1:;q u'à 40 milles plus à l'ouest, ces collines remplissent un espace 
lal'ge de cinq à huit milles, dans lequel la surface s'abaisse de 
300 à 400 pieds du sud au nord. Du côté sud, l 'élévation moyenne 
du pays e,;t à peu pl'ès la même que celle du sommet des hauteurs, 
et cellei;-ci, Yues cle la région plus basse qui gît au nord sont très 
remarquables. La partie occidentale des collines du Tigre, c'est-à-
dire un espace de dix ou douze milles de lal'geur tanL à l'est qu'à 
l'ouest de la gorge q n'y a creusée la Souris, est de beaucoup plus 
élevée q uA les terres voisines. Ici, le pied des hauteut·s est à 100 OLl 

* C'est la traduction de son nom indigène, qui désigne sans doute le cougou:i.r 
cl'Amérique (Flli~ concolor, L.) 

2 
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léO pieds plus bas au nord qu'au sud, et la Souris coule dans une 
gorge profonde de 350 pieds. Hind a donné le nom de Collinet:. 
Bleues de la Souris à cette partie du relief qui s'étend de là verb 
l'ouest: mais le nom n'a pas été adopté par les habitant du pays. 

Au nord de !'Assiniboine, le bord oriental du plateau en question 
se prolonge par les hauteurs remarquables de la montagne de 
Riding et de la montagne aux Canards, deux massifs qui se re sem_ 
blent beaucoup par leurs caractères généraux et par leur étendue, 
L'un et l'autre présentent, du côté est, un escarpement long d'envi-

l\Iontagne de ron 50 milles, celni de la montagne de Riding courant du sud-est au 
Riding et d t t 1 · l 1 t C d " l' d 1 montagne aux nor -oucs , e ce Ul te a mon agne aux anar s s inc mant e que -
Canards. ques dégrés à l'ouest du méridien. Tous deux s'elèvent au-dessus 

CarteH et rap­
ports de ;.\L 
Tyrrell. 

Collines du 
Porc-Epic. 

de la contrée voisine de !'Assiniboine par des pente assez régulières, 
mais du côté nord-est, ils sont coupés pre que à pic. Le sommet de 
cet escarpment suit une ligne à peu près parallèle aux lac Mani­
toba et Winnipegosis, le premier de ces lacs étant à quelques 40 
milles à l'est d':l la montagne de Riding et l'extrémité méridionale du 
second à 25 milles à l'est de la montagne aux Canard!:!. D'après le::, 
observation faites par :JI. J. B. Tyrrnll, la crête des deux mastiifa est 
à une altitude respective de 2,000 et de 2,300 à 2, 700 pieds; le 
second est le relief le plus élevé du .l\Ianitoba. La base de l'un et 
de l'autre est à une hauteur de 1,200 à 1,500 pieds au-de sus de la 
met", soit de 400 à 700 pieds au-dessus du niveau des lacs qui gisent 
à l'est, lesquelles sont eux-mêmes à un peu plus de 800 pieds <l'alti­
tude. 

Le lecteur pourra consulter les cartes et les rapports de ::U. 
Tyrrell sur la région de la montagne de Riding et de la montagne aux 
Canards, qu'il trouvera parmi les rapports annuels de la commit-<sion. 
M. Tyrrell y donne des détails sur la topographie et la géologie de 
cette partie des rivages <lu lac Agassiz qui s'étend au noi·d du champ 
de mon exploration. 

Au-delà de la montage aux Canards on rencontre une dépression, 
large d'une trentaine de milles, dans laquelle coulent la rivière <let. 
Cygnes et la rivière des Bois ( Woody River) puis la ligue des hautes 
terres se continue par les collines du Porc-Epic, dont la longueur , 
du sud au nord est d'environ 25 mille . Elles forment un plateau 
quelque peu boisé, ressern blant généralement au précédent, c'est-à­
dire très escarpé du côté est, et descendant en pente douce ver 
l'ouest. Au nord de ces hauteurs se présente une nouvelle bt·êche 
d'une largeur de 25 milles environ, dans laquelle coulent la rivière 
des Chevreuils (Red-Deer River) et la rfrière Débordante (Over­
flowing River). 
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On arrive ensuite aux collines de Pasq uia, dont l'extrémité Oollin~R de 
· 1 · é t · d '11 ' l' t 1 l' b h Pasq ma. onenta e, situ e à une cen ame e m1 es a oues · ( e em ouc ure 

de la Saskatchewan, est danl:l l'alignement deti montagnes de Pem-
bina, de Riding et aux Canards et des colli11cs du Pol'c-Epic. Les 
collines de Pai;quia s'étendent de là vers l'ouest tiur une distance de 
150 milles, et leu!' extrémité occidentale formait jadis le rivage sud 
du bras nord-ouest du lac Agassiz. Elles gisent à quelques 25 milles 
au sud de la 8askatchewan, à laquelle elles sont parallèles, et se 
relient à cette dernière par les collines des Bouleaux (Birch Hills). 
Elles constituent l'escarpement septentrional bomant la contrée 
aux contours inégulieri; qu'on regarde ici comme le prolongement 
du grand plateau du Dakota du Nord, du ~Ianitoha méridional et 
du territoire d'Assiniboia. Elles ont donc, avec la vallée de la 
sa,..katchewan, les mêmes relations qu'ont les collines du Tigre aYeC 
la Yallée de l'Assiniboinc. 

Lacs actuels du basin du lac Agassiz. 

Le dessèchement du lac Agassiz s'opéra graduellement, d'abord 
par suite de l'accroi~sement de la section du cours d'eau par lequel 
il se déchargeait vers le i;ud, ensuite par la création succebi;ive de 
nouveaux cours d'eau c(julant au nord-est. Enfin, quand la couche 
de glace eut disparu entièrement, il ne resta de <.:ette immense nappe 
d'eau que ses repré::;entants actuels, les lac::> 'Winnipeg, l\Ianitoba et L es grancls 

Winnipegositl tous trois dans la IJro,-ince du 11anitoba Outre lacs du Mani-, . ~~ 

ceux-ci, on en trouYe plusi<'urs autres plub petit,,;, comme le lac des 
Cèdres, que traverRe la Sa:;katchewan, non loin <le Ron embouchure: 
le lac Dauphin, au sud du lac 'Vinnipegosüi, dans lequel il Re déchar-
ge. et le lac St-~lartin, sur la Fairford 1 ou petite Saskatchewan, qui 
draine les lacs "~innipeg et Winnipegosii:;. 

Le lac \Vinnipeg a 250 milles de long et son grand axe est orienté Lac W im1ip1·g 

du sud-sud-ei:;t au nord-nord-ouest. Sa largeur maximum est d'en-
Yiron 25 milles <lans sa partie méridionale et de 60 mille::; dan::; sa 
partie septentrionale. Il couvre, approximativement, une étendue 
de 8,500 milles carrés, sa surface est donc à. peu près moyenne entre 
celles du lac Erié et du lac Ontario. A 85 mille~ de son extrémité 
mériclionale, le lac 'Vinnipeg ;ie resserre en une passe de 2 à 4 millet> 
de large, la passe de la Tête-de-Chien (Dog's Head Straits), sa partie 
la plu::; étroite, -qui n'a guère plus d'un mi Ile de largeur, se trouvant 
au cap de ce nom. Au-delà la, pa;;se s'ouv1·e et l'on entre dans ln, 

nappe i:;eptentrionale du lac qui est aussi la plns étendue, compre-
nant les cinq sixièmes de la superficie totale. D'ap!'ès les nivelle-
ments du chemin de fe r du Pacifique, l'altitude du lac Winnipeg est 
de 710 pieds. Nulle part, suiYant M. J. Hoyes Pan ton, sa profondeur 

2t 
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n'excède 65 pieds. "Le peu de pl'ofondeur de cette va te nappe 
d'eau", dit M. Panton, "explique pourquoi elle est si dangeureuse, 
et rend compte des nombreux accidents qu'y ont éprouyé jadi;, les 
petits bateaux qui y faisaient le commerce. Quand, assis sur le 
pont, vous suivez de l'œil la marche du petit steamer à travers les 
îles, >Ous vous étonnez de le voir faire tant de détours, l'eau vous 
paraissant profonde de tous côtés et les rivage· étant très éloignées. 
C'est que le lac est si peu profond, qu'à phu;ieurs milles <le terre, on 
ne trouve souYent que six ou sept pieds d'eau. Pour y naviguer 
en sûreté il faut avoir pratiqué le lac et en bien connaîtJ"e les 
chenaux, même au large."* A cause de ce peu de profondeur, la 
vase dépmiée dans le lac par la rivière Ronge est constamment 
remuée par les vagues et reste en suspension dans les eaux de la 
nappe méridionale; mais dans la nappe septentrionale, au-delà de la 
rivière et de l'île de Béren, les eaux sont relafrrnment limpide:;.11 
Presque partout, les côtes de ce lac sont basses; elles ne s'élèvent 
nulle part à plus de 50 pieds, et aussi loin que la vue peut )JOrter 
quand on se tient sur le rivage, on n'aperçoit pas de terres plus 
élevée:;. 

Le lac Manitoba t qui a donné son som à. la province de Manitoba 
gît à environ 40 milles à l'ouest cle la partie méridionale du lac 
Winnipeg, et le lac Winnipegosis, t qui n'est séparé cle l'extrémité 
beptentrionale du lac ~fanitoba que par un espace d'cm·iron deux 
mille;;, est à prè:; de 50 milles à l'ouest de la partie septentrionale 
du lac ·winnipeg ; mais à sa partie no.rd-est, il n'en est pluH éloigné 
que de 20 rnilleR. Chacun de ces deux Jam;, mesuré en ligne droite, 
a une longueur d'environ 120 milles et tous deux sont parallèle:; au 
lac \\innipeg. Leur surface respective est d'environ 2000 milles 
carrés, leur profondeur est faible par rapport à leur étendue et leu1·s 
côtes sont ba se . Le lac Manitoba atteint sa largeur maximum 
d'enYil'On 28 milles à. son extrémité sud. Vers son milieu il forme 
une pasoe large d'cnviTon un demi-mille et longue de deux milles. 
Sa nappe septentrionale est de forme très irrégulière et presque 
coupée en cl.eux par une longue presqu'île qui Ya du noTd au sud. 
Suivant M. II. J. 'l'reberne, ce lac eot à 809 pieds au-dessus de la 

Not1 .< mi tlu l/colo{l!I of liOllll' i1<l11nrl.< in Lake 1Vim11j,111. Tran,actions de la 
société historique et 8cientifique du ).fanitoba, 28 janvier 1886. 

Le lac \Vinnipeg tire son nom de la couleur terne et boueuse de kes eaux. En 
langue Chippewa, lVr signifie boueux et Nap1, eau " Narratire of Lo11y'1< E.rpulition, 
par Keating, vol 11, p. 77. 

t Ce nom, suivant ce que m'en écrivent }1}1. George Bryce et .J. B. Tyrrell, 
signifie : Pa,,,,e du ,lfanitou ou Orand-E.<pr1c. Autrefoi8, les blanc~ le prononyaient, 
;\. peu près comme les indigèrnes, en accentuant la première et la dernière syl al>es ; 
mais, depuis dix ans ou plus, l'usage a généralement préYalu parmi les personnes de 
langue anglaise, de le prononcer avec un seul accent qui se place sur la penultieme. 

:): Diminutif de \Vinnipeg. - Hind.; Narratin of the Cwwdian Erploriny Erptdition.; 
ml. 11, p. 42. 

D 
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mer, soit presque exactement à 100 pieds plus haut que Je lac 
Winnipeg. La contrée qui sépare ces deux derniers laes et qui 
s'étend \ers l'ouest, du lac :Manitoba au lac Dauphin e~ aux monta­
gne,; de Riding et anx Canards, est basse et presq ne unie, mais 
s'élève génér::tlement n:r,; l'ouest par une pente de quelque;; pieds au 
mille. La largem· du lac \Yinnipegosis ;-arie de cinq à quinze mille::;. 
Dan~ sa partie septentrionale il se recourbe Yens l'ouest, et salon­
gueur totale, en y comprenant cette courhe, est de prè,,; de 150 
milles. De plm; ses contours sont très irrégulier" et présentent une 
Hnccession toujours ebangcante de baies, de caps et ü'îles. Ses eaux 
se déchargent danH le lac Manitoba par la rivière de la Ponie-d'Ec.u, 
qui traverse le lac du même nom, la différence do niveau entre les 
doux grands lacs étant do 19 piedt:i. suivant les niYelloments du 
chemin de fer du Paci:tiquc. Le lac Winnipogosi" est donc à 828 
pieds au-de>'sus de la mer. 

21 E 

Le lac à la Pl nie et le lac des Bois, situés à la frontière interna- Ladt ht Plnit>. 

tionale, sont deux nappes d'ea~ importantes, qui occupent la partie 
orientale du bm;~in du lac Agassiz. Le lac ù, la Pluie, long de prè::i 
de :JO milles a son grand arc orienté de l'est-:md-ost à l'ouost-nord-
onetit; il a une largeur moyenne d'environ cinq milles, avec une 
surface ù'à peu près 3;)0 mille,; eaiTéS. Ses bord,; sont découpé:> par 
do nombrem,et:i baie:<, par des pointeH et de,; golfe,; étroit:;, et l'on y 
trouve un grand nomure d'îles. Son altitude e:ot do 1,117 pieds, et 
-.a profondeur maximum, ::;ui\•ant le docteur A. C. Iiawi;on. qui y a 
fait des sondage,., est de 110 pieds. 

Le lac dos Bois est de forme très Ïl'régulière. Sa partie i;epten- Lac cb Bni. 

trio1.ale entoure une grande presqu 'île. De nomb1·ou1:10:; uaies le 
découpent au nord et à l'est et quelques une~ no ,.;c relient à la nappe 
principale que par d'étroits <:anaux. Une multitude d'îles de toutes 
grandeurs parsèment sa surface, excepté dnnt:i t:ia portion nord-ouest 
qui est t1ès voitüne du Minnesota, et qui porte le nom do lac de la 
Colline de Saule (Sand Hill Lake). Mesurés du nord au sud ou de 
l 'e>:1t à l 'ouest, i;ci; deux axes ont une longueur maximum d'environ 
60 milles, et i:;a supperficie est d'à peu près 1500 milles carrés. L es 
nivellements fait pour le chemin de fer du Pacifique ont montré 
quo son altitude est de 1,060 pieds. Quand à la profondeur maximum 
de sa portion septentrionale, appelée lac à !'Eau-Claire, le docteur 
Dawson la porte à 84 pieds. 

Rii;ières qui se jettent dans le bassin du lac Agassiz et rivières qui le 
drainent. 

Les eaux qui tombent dam; le bassin du lac glaciaire Agassiz sont Drainage ac· 

amenées au lac Winnipe(J' principalement pat· la rivière Winnipe(J' tuel du bas"ü1 
b> b> du lacAgass1z. 
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par la rivière Rouge et par la petite Saskatchewan ou Fairford. Au 
nord-ouet>t, l'ancien bassin comprenait encore la région traver ée 
par le cours inférieu1· de la Saskatchewan. En sortant du lac Winni­
peg, les eaux réunies de tous ces cours d'eau ont conduites à la 
Baie <l' Hudson par la elson. 

Il est probable que le cours entier de la rivière à la Pluie et de la 
'Vinnipeg a été laissé à découvert par le glacier avant que le lac 
Agassiz fut descendu au-desi:;ous du niveau du lac à la Pluie Ces 
deux cours d'eau sont respectivemeut à la partie supérieure et à la 
partie inférieuœ du tronc principal d'un même système. A l'est du 
lac à la Pluie s'étend une région qui se dé\·eloppe, sui· une largeu1· 
de près de 100 milles, jusqu'à la frontière internationale et dont les 
eaux, d'abord rmisemblées dans uno multitude de lacs, t>ont amenées 
au lac à la Pluie par une infinité de petites rivières. La rivière à la 
Pluie, qui réunit le lac du même nom au lac des Bois, par nn par­
cours de 0 milles enYiron, e::,t un eom·s d'eau majestueux, large et 
profontl, d'une largeur moyenne d'un sixième de mille et coulant 
généralement à l'ouest-nord-oue:-;t sans grandes sinuo::;itéR. A sa sortie 
du lac à la Pluie elle forme un rapide dont la pente est de trois pieds 
environ. Ses chûtes les plus importantes ,,ont à Fort Fran ces, situé 
à un peu plus de deux milles du lac à la Pluie. La pente de la ri vièrn 
est ici de 23 pieclti dans une distance d'environ un dixième <le mille. 
Le rapide du i\fanitou, qu'on rencontre à quelque 35 milles en aval 
du lac à la Pluie, a peu de longueur et sa pente estd'àpeuprè deux 
pied~. Les rocheH y attleurcnt tant dans le lit du cours d'eau que 
sur les riYcs. Six milles plu ' bas se trouve le rapide du Long-Sault, 
long d'un mille, et ayant, d'aprè ' le majo1· Long, une pente totale 
d'environ dix pieds. A part ces rapides, la pente moyenne de la 
rivière à la Pluie n'est que d'envi1·on trois pouce::; au mille; le cou­
rant y est en conséquence très lent. Ce cours d'eau est navigable 
pour de grands steamer~ depuis le lac des Bois jusqu'au Long-Sault. 
Do là jusqu'au lac à la Pluie, le service est fait par de petits steamers 
à roue po~térieure remorquant des bateaux dits bateaux do Macki­
naw. L es côtes n 'ont que de dix à vingt pieds de bauteul'; le sol 
qui est ordinairement une al'gile assez compacte, est fertile et très 
bien boisé. 

La rivière Winnipeg, par laquelle se décharge le lac des Bois, a 
environ lGO milles Je longueur et se dirige eu serpentant ve1·s le 
nord-ouest. Elle a une pou te totale de 350 pieds, dont les quatre 
cinquièmes t1°accumulont dans les nombreuses chûtes et les fréquents 
rapides qu'on trouve dans presque toute l'étendue de sou parcours. 
Entre ces chûtes et ces rapide!', le courant est simplement fort ou 
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modéré, et même dans certains endroits où la rivière forme de 
grnndes baies, il est imperceptible. De chaque côté on aperçoit des 
collines et des coteaux assez élevés, où les afl:leurements sont 
fréquents. Le point le plus élevé que traverse le chemin de fer du 
Pacifique, au sud c.le la rivière Winnipeg, est à 18 ou 20 milles à 
l'ouest du Po1'tage-du-Rat. Il est à 200 pieds enYit"on au-dessus du 
lac des Bois et à enYiron 550 pieds au dessus du lac Winnipeg, c'est­
à-dire à peu près à la plus grande élévation atteinte par les eaux du 
lac Agassiz. La rivière Anglaise (English River), qui traverse le 
lac Seul, est un grand coul's d'eau qui tombe dans la Winnipeg par 
l'est. Le seul attluent important qui lui vienne du sud e:lt la TVhite­
rnouth, qui draîne une étendue de pays considérable à l'ouest du lac 
des Bois. Les eaux de la Winnipeg sont très limpides et contras­
tent étl'angement avec les eaux bouem;es du lac .. Winnipeg dans 
lequel elles tombent. 
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La rivière Rouge du No1·d, aim;i nommée pour la düitinguer de la RiYi~reRouge 
' 'è R d 1 L · · d d t't 1 du :\ord. r1v1 re ouge e a omsiaue, pren sa source ans un pe i ac 

;;itué à environ 1,600 pieds an-dessus de la mer et à treize milles à 
!"ouest du lac Itasca. Elle coule d'abord Yers le sud i-;m· une distance 
de quelque 60 milles, mesurés en ligne droite, et traven;e le lac du 
Coude, le lac des Pointes (Jlany Points Lake), le lac Rond, le lac de 
la Ilauteu1· des Tenes, le petit lac des Pins, le lac des Pins et le lac 
des Hoseaux, puis atteint le lac de la Queue-de-Loutre ( Otter Tail 
Lake), Cette partie de son cotll'S se dé:iigne habituellement par le 
nom de riYière de la Queue-de-Loutre. Arrivée au lac de la Queue_ 
de-Loutre, son altitude n'est plus que de 1,315 pieds. Le payt> 
qu'elle traYerse est accidenté et montueux vers le nord et ondulé ou 
plat vers le sud . Après Owen, et suivant l'usage le plus répandu, 
nous donnons ici le nom de riYière Rouge à la portion du cours 
d'eau qui est en aYal du lac de la (-lueue-de-Loutre. Cependant, on 
lui con~crvc encore parfois le nom de ri,·ière de la Queue-de-Loutre 
jusqu'à sa jonction avec la rivière du Bois des Sioux, c'est-à-dire 
jusqu'à 43 milles plus ÙaH. Dans ces 42 milles la pente est de 372 
pieds, soitd'environ cinq pieds au mille, en tenant compte de toutes 
les sinuosités de la rivièl'e. A cause des nombreux grands lacs que 
traverse son cours supél'ieur, du lac de la Queue-de-Loutre à Breeken-
ridge, son débit n'e~t guère affecté soit par les grandes pluies, soit 
par la fonte des neiges, soit par la tiécheres110. A partir du coude 
qu'elle fait à Breckenl'idge et à Wahpetou, la rfrièrc Rouge, mesurée 
en ligne droite, parcourt 285 milles avant d'arriver au lac \Vinnipeg. Longueur et 

Aim;i, mesuré en sections droites, orientées successivement sut· sud, pente. 

ouest et nord , le parcours total de la rivière Rouge est d 'environ 390 
milles; mais en comptant ses sinuosités, qui ne sont jamais bien 
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accentuées, ce chiffre i;'élè"Ve à prè. de 700 milles. De Breckenridge 
au lac Winnipeg la diffé,.ence de niveau est de 233 pieds, ee qui 
donne une pente totale d'à peu près 900 pieds, de la source à l'em­
bouchure. Depuis MeCauleyville et .Fo!·t Abercrombie, situés à lj 

Navigation. milles au nord de Bl'eckenriùge, jusqu'au lac Winnipeg, la rivière 
est navigable pont" les steame1·s, ba1·ges et bateaux platb; maib au 
rapide des Oies (Goose Rapids), qui a une longueul' do douze milles, 
en comptant les détour", et qui se présente immédiatement en aval 
de l'embouchul'e de la rivièl'e de ce nom, el!e e:st obstruée par de,., 
cailloux qui empêchent d'y naviguer aux basses eaux. La portion 
du cours d'eau qui traverse les Etats-Unis n'a qu'une largeur de G ù. 
20 perches, et en quelques endroits les tileamers qui y naYigueut ne 
peuvent pas y virer de bord. Mais au nord <le la frontière, la 
la1·geur e:st habituellement de 20 pel'ches. La différence de niveau 
entre l'étiage et les hante~ eaux croît rapidement au nord de Bl'eckeu­
ridge; elle est de 32 pied:s à Moorhead et à Fargo, et elle atteint "on 
maximum à Belmont, où elle est de 50 piedti. Elle se tient pretiqne 
constamment à 40 pieds, des Grande,.,-Fonrche à la frontièl'e et 

HauteR eaux. jm;qu'à Winnipeg. Au fort GaiT_Y inférieur, situé à 16 milles au 
nord de Winnipeg et à envÏl'on 20 milles de l'embouchure de la 
rivière, les variations de niveau ont une amplitude de 35 pieds, mais 
en aval de ce point elles diminuent rapidement à mesure qu'on 
approche du lac. Les grandes crues que nous venon:> d'indiquer 
arrivent rarement. Elles ont été obsei-vées en 1826, 1852, 1860, 
1861 et 1882. Elles l'e pl'oduisent quanù il est tombé pendant 
l'hiver une quantité extraordinaire de neige et que le pl'intemps est 
pluvieux. De plus elles i:;ont souvent exagérées pal" le barrage de 
Ja rivièl'e par lel:l glaces. Aux endroiti:l où les rives sont le plut> 
élevées, ces hantes eaux montent jusqu'à quelques pieds du tiommet 
des côtes, et sur presque toute la di:stance qui sépare les Grande:,;­
Fourohes du fol't Garry infé1·iem, la rivièl'e déborde t>ur la prairie, 
qu'elle recouvre, sur une lal'geur de deux à quatre milles, d"une 
couche d'eau d'un à cinq pieds ou plus. 

Affluents de la A l'exception de la rivièl'e du lac Rouge, de la Cheyenne, de la 
rivière Rouge. Pembina et de l' A8siniboine, tons les aflinents de la riYièl'e Rouge 

sont des COUl'S d' eau peu importants, leur parcours yariant de 40 à 
75 mi lies. Dans les étés l:lee plu1:Jieu 1·s d 'entre eux, y compris la l'i vière 
du Bois des Sioux, se dessèchent dans la plu8 grande partie de leur 
longeur, et l'on n'y trouve que dei; mares, de côté et d'autre, au fond 
des plus profondes dépresl:lion de leurs lits. 

Rivière Chey· La Cheyenne, qui naît non loin du grand coude nd-est de la 
enne. Souris, dans le Dakota du Nord, coule d'abord à l'est sur une 

distance de près de 100 milles et pa:;se à dix milles au sud du lac 
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du Diable; clic court cnsuiLe vers le sud l'espace de 100 milles 
environ, après quoi elle outre dans le bassin du lac Agassiz ; puis 
elle se duigo à l'est, puis au nord et rejoint la rivière Rouge à dix 
milles au nord de Fargo et de Moorhead. La large vallée dans 
laquelle elle coule à sa partie ~;n périeure et le gl'a11d delta qu'elle a 
dépo::.é dans le lac Agat;r<iz <'Ont probablement dus à, un cours 
d'eau beaucoup plu::i important que la Cheyenne actuelle, et qui 
était alimenté par le glacier à l'époque où celui-l'i se terminait 
aux environs du lac du Diable ... A cette époq ne aussi il existait, 
dans le· bas:-;in <le la Souris, un autre lac glaciaire dont les eaux 
se <léchargeaint yc1·s le sud-est et tombaient dam; la Cheyenne et la 

rivière James. 
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Plu::i tard, le lac u;laciaire du bassin de la Souri~ ;;'étendit à Yan .... li• 

l'ouer;t et an nord de la montagne de la 'rol'tuc et finit pal' se Lang. 

décharger, par un cour,, d'eau tra\·ersant une pa~::ie moins éle.-ée, 
dami le ;,ud dn .Manitoba. Cette ri\'ière coulait au :sud-e::it, depuis 
le Coude de la Soul'is, ::.ituéà 18 mille;, au sud-ouest de l"embouchure 
de cette dernière, ju1:<qu'à la Pembina. Le lac du Pélican, long de 
onze mille~. large d'endron un mille et dont le grand axe est 
orienté du nord-one:st au :sud-e::it, remplit une partie du bussin de 
cet ancien cours d 'eau. Une autre <lépre:ssion de même largeur, 
appelée vallée de Lang, * s'étend sur uue longueur de onze mille8 
entre Je lac du Pélican et la Souris ; le fond do cette valiée est de 
110 à 150 pieds on contrebas de la ::mrface générale du pays. Dam. 
ba partie la plu::i haute, la yallée de Lang u une altitude de 1,36± 
pieu", et i:;o trouve à environ 100 pied,; au-de:;su:s llu Coude de la 
Souris. Les escarpement::; qui la bordent ont une ha,uteur de 110 
pied:<. Cette dépro,.;sion, semblable,; à celle,; de:s \aco.; T1·a,-erse et des 
(ho:-;scb-Pierres et ~L la vallée <le Brown, a été creu,,ée par la ridère 
\Varron, qui bortait du lac Agassiz. 

La Pomb;na t descend de la partie septentrionale J.e la montagne Rivif°·re Pent· 

de la Tortue et cou le vers l'e::it, en fai.;ant de nombreux détourR, bina. 

dan:; le :;rnl du Manitoba et à la lisière du Dakota <lu Nord. De sa 
source à ::ion embouchure, qui se trouve à Pembina et St-Vincent, bOll 
parcoun; en droite ligne, est d'environ 130 milles. Depuis sa 
jonction m-ec le cours d'eau qui sort du lac du P élican jusqu'à 
\Yalhalla , situé à la ba~e de la première montagne de Pembina, la 
profondeur de sa vallée varie de 175 à 450 pieds. Le lac des Roches 
et le lac deti Cygnes, qu'on rencontre dans cette partie de son 

• 1Ju nom de .Jame~ Lang, premier colon qui i;'établit ici en 1880. 
t K eating dit que ce nom vient du mot anepnninan, dont on a fait P11,iMna, et qui 

en langue Ojibway d~signe le fruit de la viorne comestible (Viùurnu1ri opulli.. L ) 
Nm·mlii'e of Lony's E.rpl'rlitiun, l'OL 11, p. 38. 
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parcours, et qui chacun ont une longueur de plusieurs milles sur 
une largeur d'un demi-mille à nn mille, sont dus au barrage de la 
vallée par les détritus qu'y ont apporté divers cours d'eau après 
qu'elle eut cessé de donner passage aux eaux venant dn ba ·sin de la 
'ouris. Dans la vallée de la rivièl'e Rouge, la Pembina con le dans 

un lit d'une profondeur de 20 à 40 pieds seulement. Sa pente, 
depuis la base du flanc nord de la montagne de la Tortue jusqu'à. 
Walhalla est d'environ 700 pieds, et de là jusqu'à l'embouchure elle 
est de 1 6 pieds, la rivière Rouge ayant une altitude de 748 piedo au 
confluent. Ses principaux aftiuents sont la rivière Long, ou de la 
Vase Blanche (White J.11ud River) la rivière à l'Eau Claire ou rivière 
des Cyprès, et la rivière de la Langue. Tous ces cours d'eau 
viennent du Rud. 

Le plus important des aftluents de la rivière Rouge, !'Assiniboine, 
draine un bassin large de 300 mille,; du sud an nord, et long de 400 
milles de l'ouest à l'est. A partir de sa source, qui se trouve à 50 
milles au sud-ouest des collines du Porc-Epic, !'Assiniboine coule au 
sud-sud-est SUL' une distance de 200 milles, jusqu'en un point itué à 
quelque 50 milles en aval de l'embouchul'e de la Qu'Appelle et à 40 
milles à l'ouest de la Brandon. De là elle prend la direction de l'est 
et atteint son embouchure environ 150 milles plus bas. A l'embou­
chure de la Qu'Appelle, son altitude est do l,2G-! pieds; au pont du 
chemin de fer du Pacifique à Brandon, elle est do 1,161 pieds; à 
l'embouchure de la Souris, d'environ 1,100 pieds; au Portago-la­
Prairie, de 8-!2 pieds et à sa jonction avec la rivière Rouge à 
Winnipeg, de 724 pied1>. A l'époque des crues, des bateaux à vapeur 
ont de temps en temps remonté !'Assiniboine jusqu'à Fort-Ellice, 
situé à l'embouchure de la Qu'Appelle. Dans cette partie do son 
COUL'S sa largeur va1·ie de dix à vingt-cinq perches. 

Communica- Au Portage-la-Prairie et sur une distance con idérable à partir de 
tion entre 
!'Assiniboine là vers l'est, leR plus grandes crues de !'Assiniboine n'atteignent 
etleManitoba qu'un niveau de 12 à 15 pieds au-dessus de l'étiao-e mais les eaux se aux hautes b ' 

eaux. trouvent alors à quelques pieds seulement au-dessous des points les 
plus élevés du pays envfronnant, dont une grande pal'tie se trouve 
inondée. Ces crues extrêmes sont rares, (elles sont se présentées on 
1860, 1861 et 1882). Dans cette dernière année, ce niveau s'est 
maintenu du 3 au 15 mai, et durant ce temps, la rivière débol'<la 
dans les envil'ons de l'emplacement de l'ancien fort de la compagnie 
de la Baie-d'Hudson, à deux milles au sud-ouest du Portage-la-Prairie, 
et une pal'tie de ses eaux s'écoula vers le nord jusqu'au lac .Manitoba 
par diverses dépressions peu profondes et sinueuses. Dans les 15 
milles qui séparent la rivière du lac la pente est d'environ 40 pieds. 
Vers le même temps, le lac )Ianitoba atteignit aussi son niveau le 
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plus élevé, soit environ huit pieds au-dessus tle l 'étiage, et déborda DéverReme1!t 
· d d 1 t' · t 1 l t 13 R 6 · · du la,c ~fam-par sa rive su ans a par ie onen a e lu can on . . , pu1ti ses toba dans le 

eaux s'écoulèrent à travers la partie meridionale du canton 13, R. 5, 11~~ fong00~t , .6--\.:;.s1n1 ine. 

jusqu'au lac Long, avec une pente de 10 pieds dans la distance de 15 
milles qui sépare le lac l\fanitoba de cet ancien lit de l'Assiniboine. 
Du lac Long, les eaux descendirent à cette dernière rivière qu'elles 
atteignirent en un point situé à 20 milles à l'est du Portage-la-Prairie.* 

La Qu'Appelle et la Souris sont les deux pl'Ïncipaux afiluents de La,Yalléedeb . (~u Appelleest 
l'Assiniboine. L'une et l'autre se rattachent à d'rntéresf!ants phéno- une ancienne 

mènes de l'é1)oque ghciaire qui subsistent dam; les carnctères topo- décharg~· du ' ' lac glaciaire 
graphiques de leur Yallée et de leur bassin. La Qu' Appelle servait de la Saskat-
. d' d d h 1 1 · · · 't d 1 b ' d 1 chewan. Ja is e éc argc à un ac g ac1a1re qm reposai ans e m;sm e a 
Saskatchewan du Sud. La de:;cription, los cartes, et les coupes 
'lu'en a données Hind 1- montrent quo cette vallée a une largeur 
très uniforme d'un mille, qu'elle est creusée à une profondeur de 110 
à 350 pieds au-dessous du niveau général de la région qu'elle tra-
Yerse, et que ses flancs sont très e!'carpés. Sn, longuenr, depuis le 
Coude do la Saskatchewan du Sud, jusqu'à son confluent a\eC !'As­
siniboine, eHt d'environ 270 milles, sa direction générale b'inclinant 
légèrement au sud-est. L'extrémité occidentale de cette section de 
la vallée est occupée, d'abord Hur une distance do douze milles par 
la Rivière-qui-'füurne, puis par la Qu'Appcllc, la ligne do faîte 
entre ces deux cours d'eau étant ici haute <l'environ 85 pieds au­
dessus do la Snskatchewan du Sud, de 4-±0 pieds au-des:sus do la 
(~u'Appelle à son embouchure et de 1,700 piedi:l au-de%US de la 
mer. Les flancs e:,carpés cle la Yallée sont formés princip:>..lement 
de dépôts de transport, amenés là par les glaciers, et à tra,·ers les-
quels leti roches crétacées sous-jacentes n 'afileurent qu'à de long in­
tervalles. Les alluYions ùu fond de la vallée s'étendent ordinairement 
sur une largeul' d 'un demi-mille à un mille; la Qu' Appelle y ser-
pente et pas::ie ici et là à travers des lacs l0ngs et étt"oits. Ceux.ci, 
comme le:-; lacs semblables de la Pembina et de la Minnésota, doi-
,·ent lent' existence à des dépôts récents abandonnés en travel'S de 
! 'ancienne vallée par les tributaires de la Qu' Appelle et font voir 
que le lit du cou1°H d'eau glaciaire était l.Jcaucoup plus profond que 
c:elui de la rivière actuelle. Le cours d'eau par lequel se déchar-
geait le lac glaciaire de la Saskatchewan, alimenté pal' la fonte d'un 
immense glaci~r qui s'étendait jusqu'aux :M:ontagnes-Rocheuses, 

* Con,parez la de,cription d1• cette région, donnée par H. S. Treheme dans son 
mémoire intitnl~: "An 011cio1I out/et of Lake ,lfmiitol1a," publié dans le neuvième 
rapport annuel de la Connuiksion de Géologie et d'Histoire Katurelle du ~Iinnésota 
H\80, pp. 388-3!>2. , 

t Rcpo1't of th e A.,si11il1oi11 e and Sa.~katche1rnn E.cploring E.cpcrlition, Toronto, 1859 
l'ar Henry Y ou le Hind. 
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se dirigeait veJ"s l'est pat· une vallée encaissée, et tombait clans 
l'Assiniboine à Fort-Ellice; puis es eaux al'rivaient au lac Agassiz 
à Brandon. Le lac Long ou le lac <le la Dernière-Montagne, dont 

LP de~'.lfi·ch.e-. le grand axe, orienté du sud au nord, a une l•rngueur d'une cin-
mentdc mtif t. d .11 , del l 
du lac ta- quan ame e m1 es, g1tau nor e a partie supél'ieure de la Qu'Ap-
csiaikr_et el la. polie, qui s'y décharge et remplit comme elle une vallée 1.daciaire. , a~ a c 1e\Vu.n '--' 
s'est p~bable- Son altitu<le de 159 pied8, le mettant à q uelq ne 100 pie<ls au-des-
ment fa1t par cl 1 l" d ,_. • ' 1 l li' 1 C d la Yallée du sot1s e a 1gne e 1a1te qu on trouve, tans a va ce, entre e ou e 
lac Long. de la Saskatchewan du Sud et la Qu' Appelle, il y a lieu de croire 

Ri \"ière de la 
Souri>. 

qu'au moment où le glacier se fut retiré assez loin Yers le nord pour 
pel'mettre au lac de la Saskatchewan de se répandre clans la région 
qui gît au nord-ouest et au nol'Ù du bassin qu'il occupe, les eaux <le 
ce lac trouYèrent de ce côté nn passage moifü éleYé et, qu'aban­
donnant l'ancienne décharge, elles s'écoulèrent par la vallée du lac 
Long*· Yu les remaniements qui 011t eu lieu clan,,; la surface du 
bas in <lu la;; Aga ·:.;iz depuis cette époque le lit de ce nouveau cour;, 
d'eau, où celui du plus ancien et du plus éleYé <le plusienr::, coun; 
d'eau succfüisifs q ni ont traver:;é les haute" terres q ni i-.éparent le 
bassin de ht Saskatchewan du lac Long, est peut-être aujoul'd'hui de 
50 Otl même de 100 pieds plus élevé que le fond de l'ancienne dé­
presoion qui arrin à la somce de la Qu'Appelle. Il oerait donc à 
1750 ou 1800 piedt:i an-dessu · du niveau de la mer, la pente étant 
probablement d'un pied dans chaque mille de la distance qui i:;épal'e 
leo deux Yallée~. 

La ri;-ière <le la Soul"ill, qui coule ver~ le !lud-onest, tlans une 
vallée tortueuse, prend a source dan,; le tetTitoil'e d'Assiniùoia et 
gagne le Dakota clt1 Nol'Ù; puii> elle sïncline au nord-e~t et entre 
dans le Manitoba. Elle ne de.-int l'un des aftluents de !'Assiniboine 
qu'apt'è:; que le:; eaux du lac glaciail'e, qni remplissaient :son bassin 
et s'écoulaient <l'abord pat' la Cheyenne, se forent entièrement dé­
Yersées dans la Yallée de Lang et la Pern biua. La Souris a, un par­
cour,; de près de ±00 milles, mai elle n'a qu'une largeu1· de cinq à 
dix pet'ches dans sa pol'tion inférieure. Dans le Dakota du :Nord, 
son altitude varie de 1650 à 1400 pieds, sa pente étant en consé­
quence de 250 pieds; puis de là à <:!On embouchure, la diffél'ence de 
niveau est d'environ 300 pieds. 

La petite Sas- Le bassin de la petite Saskatchewan, ou riYièl'e F<iirford, s'étend 
katchewan. 

à plus de 200 milles à l'ouest du lac Winnipeg, sur une égale largeur, 
entl'e la partie septentrionale du lac Winnipegosi8 et l'es:trémité 
méridionale du lac Manitoba. Celui-ci l'eçoit plusieurs petits ·011l's 
d'eau à son extrémité méridionale et la rivière de la Poule-cl ' Eau 

*Report of th ÀSl!iiii!Joine mul Sallkatche1c1m E.rploriny E.rpulition, lc5!1, pp. '.lll .. t 
35. 
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amène à son extrémité méridionale les eaux du lac ·winnipcgosis. 
Quatre grande~ 1·ivièrcs tombent dans le lac "\Vinnipcgo:>is, savoir: 
la rivière de la :Jfou~se qui SOl't Ju lac Dauphin et qui anive à son 
extrémité méridionale; les rivières des Cygne:-; et des Chevreuils et 
la 1·ivière Débordante qui s'y jettent par le nord-ouest. Ce bassin 
e?'t borné au sud-ouei'it par la montngne de Riding et la Montagne 
aux Canards. Quant aux collines du Porc-Epic, elle:-; se trouvent tout 
entières entre ln rivière des Cygnes et la. rivière des Chevreuils, et 
ce dernier cour:-; d 'eau dra.îne une grande partie du plateau que 
ùordent lel:l colline::; de Pasquin. 
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C'est dans la. partie inféricul'e du bassin de la Saskatchewan, non La 8askatche­

loin de son embouchure, que le glacier séjourna. le plus longtemps; 'rnn. 
mai:-; il laissa cette région à découvert et permit à la Saskatehewan 
de prendre ~on cours actuel bien avant que les eaux dn lac Agassiz 
cu::;;,ent commencé à s'écouler vers le nord. De sa source la plus 
reculée vers l'ouest, et située dan:-; les Rocheuses, ju:-;qu'à ::;on embou-
chure, le parcour8 de la. Sa:;katchewan est de plus de 700 mille:; et 
la largeur maximum de wn ba::;sin est d'environ 350 mille!l. Ses 
deux brauchell, celle du nord et celle du sud, pl'm;que d'égale volume, 
8e réunissent à 230 mille~ à l'ouest du lac "\Vinnipcg. Au pont du 
chemin de fer du Pacitiq ne qui trnverse la Sm-1katchewa.n du sud à 
Medeeine Hat, le niveau des eaux est à 2, 137 pieds au-des::ms de Ja 
mer; au Coude, il est à envü·on 1,619 piedK et an continent des clcnx 
branches, à peu prèK à 1,200 pieds. Le niveau du lac des Cèdres et 
du lac La Croix, que traverse la Saskatchewan non loin de son 
embouchure, d'environ 114 à 108 pieds respectivement plu8 élevé 
que celui du lac Winnipeg, oit à 824 et 818 pied:> au-<le1:1sus de la 
rne1". Suiva11t IIind, le nom de Sallkatchewan signifie la rivière au 
courant rapide, et il ajoute qu'au Grand Rapide, situé entre le lac à Grand Rapick 

La Croix et l'embouchure de la riYière, la pente de celle -ci est de 
43 pied.; dans une distance de dcnx milles et demi.* De )fedicine 
Hat ver::; l 'e1St, sa pente moyenne est d'environ 2 pieds au mille. J1e 
tronc principal et les branches nord et i;ud de la Saskatchewan, 
dans une düitance de plu:-;icurs centaines de milles en amo11t de leur 
conflueot, ont une lal'genr qui varie ordinairement d'un sixième à Xavigatiun. 

un tier:; de mille. et quand les eaux sont hautes, ces divers cour8 
d'eau peuvent êtl'e remontés par des steamers dcpui:> le lac des 
Cèdret:ijm;qu'à Rocky Mountain Ilou:;e, sur la Sm;katthewan du Nord, 
à environ 3,000 pieds d'altitude, et au-delà de la rivière de l'Arc et 
de la rivière des Gros-V entres, dont les eaux réuni et> forment la 
Saskatchewan du S11d. Ce point e:;t à 50 milles à l'ouest de Medicine-

* R1port of the Assiniboine and Saskatchewan Exploriny Expc<iition, 1859. 
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Ilat et à 2,200 pieds au-dessus du niveau de la mer. Les principaux 
obstacles qu'y rencontrent les bateaux aux basses eaux sont des 
bancs de sable mouvant, qui ont par places, d'un demi mille à un 
mille de largeur. L'eau n'y a que peu de profondeur. et des îles de 
sable y émergent de côté et <l'autre. A quelques milles, ou au plu,, 
à 10 ou 20 milles des côtes, le pays qu'elles traveri>ent :1tteint une 
élévation de 300 à 600 pieds au-dessus du niveau de leuri:; eaux, 
excepté dans le:; 100 derniers milles du parcours de la Saskatchewan, 
où la vallée est large et plate. Ici les plus hauts relief:; s'élèvent 
seulement de 50 à 100 pieds au-dessus de la rivière, dont les côte» 
sont basses et marécageuses en un grand nombre d'endroits. 

Outre les grands tributaires dn lac Winnipeg qui sont la Winnipeg, 
la riYière Rouge, lu petite Sa::;katchewan et la Saskatchewan propre­
ment dite, une douzaine de petits cours d'eau, dont la longueur varie 
de 10 à 40 milles, y anivent par la riYe ouest. Les plus important' 
parmi ceux-ci sont la rivière de Beren et la rivière des Peu pli en;, 
ayant chacune uu parcours d'une centai11e de mille::;. Dans sa 
marche rétrograda du sud-ouest au nord-est, le glacier luis»a à, nu 
tout le pays situé à l'ouest dLl lac Winnipeg et probablement au ·si 
le bassin entier de ces deux rivières, avaut que sa di;.;parition com­
plète eut permis aux eaux du lac Agassiz de descenJre an niveau du 
lac Winnipeg. 

Comme on l'a vu plus haut, ùans tout son parcours d'environ 400 
milles, du lac ·winnipeg à la Baie-d'Hudson, la N elson ne traver:;e 
pas de terres hautes. Dans la moitié supérieure de son cours, sa 
direction générale s'incline de quelque:; degrés à l'e:st du méridien, 
et elle travere le grand et le pelit lacs Playgreen, le lac La Croix, 
le lac Sipi-wcsk et le lac Fendu; pui::; elle court à l'est l'espace d'une 
centaine de milles et l'encontre le lac des Goélands (Gull Lake), et 
enfin, prenant la direction du nord-est, elle arriYe à son embou­
chure après un nouveau parcours de 100 milles. Les ob:;ervations 
faites par le docteur Bell fixent le niYeau du lac Sipi-wesk à 570 
pieds au-dessus de la mer, soit à 140 pieds plus bas que celui dn lac 
Winnipeg. Le lac Fendu et le lac des Goélands sont ret.pective­
ment à une altitude de 440 et de 420 pieds, et dans les 40 milles qui 
séparent ce dernier lac du pied du rapide Large (Broad Rapid) la 
pente de la rivière est de près de 300 pieds. La :Xebon est n:wigable 
depuis la mer jusqu'au premier rapide de la Pierre-à-Chanx ( First 
Limestone Rapid,) soit sui· une di tance de 90 milles environ, dans 
laquelle la pente est probablement d'une cinquantaine de piedii. 

Les quatre-cinquièmes de la surface ùraînée par la Nelson, y com­
pris les bassins de la rivière Rouge du Nord, de la petite Saskatche­
wan, de la Saskatchewan proprement dite, et la plus grande par·tio 
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du bassin de la rivière à la Pluie et de la rivière Winnipeg étaient 
libres de glace et se déchargeaient dans le lac Agassiz au moment 
où celui-ci se déversait encore vers le sud. Les eaux gui recouvraient 
alors une grande partie des possessions anglaises de l'Amérique 

:HE 

du Nord, descendaient jusqu'au golfe du Mexique par la Min- Ete1~due du 

1 1\1" · · · L b · d l A · · t à baRsm du lac nesota et e 11 is 1ss1pp1. e assrn u ac gass1z avm ce ,\gassiz. 

moment une étendue apprnximative de 350,000 milleb carrés dont 
près d'un tiers était rempli par le lac même. Plus tard, quand les 
eaux de ce lac s'écoulaient vers le nord-est par dos canaux plus 
élevés que la Nelson, ;;on bassin s'étendait probablement -vers le nord 
jusqu'au delà de la ligne de faîte actuelle Ju bassin du lac Winnipeg 
et de la Nelson et comprenait la partie supérieure des bassins de la 
Churchill et du Mackenzie, le cours inférieur de ces fleuves étant 
encore obstrué par le glacier. Dans ces conditions le bassin du lac 
glaciaire devait probablement avoir une superficie de 500,000 milles 
carrés. 

DÉPOTS DE TRANSPORT DU MANITOBA. 

Les dépôts de surface qui recouvrent la plateforme rocheuse du Epais,eur cles 
··1 . b . t è . bl d S Il . k 0 t 1 depôb• cl(' .u amto a ont une épaisseur r s vana e : ans e nr - ues a tran~port clu 

couche est de 65 pieds; dans Winnipeg et Saint Boniface elle varie Manitoba. 

de 30 à 80 pieds ; près de Niverville, elle va de 65 à 100 }Jieds ; 
dans Dominion City, près du canton Letellier et sur la ferme Low, 
située à l'ouest de Morris, elle atteint 170 à 250 piedi:; et dans West-
Lynne au moins 108 pieds: elle est de 143 pieds à Roi:;enfeld, d'envi-
ron 100 pieds près de Carman et de 158 pieds à la distance de sept 
milles à l 'ouest du Portage-la-Prairie. De ces chiffres on peut inférer 
que le diluvium atteint une épaisseur moyenne de 100 pieds en-vi-
ron dam; la plaine plate par laquelle la rivière Rouge traveri:;e le 
le Manitoba et que les dépôts sont de beaucoup plus importants vers 
la partie centrale de cette région, c'est-à-dire au sud del' Assiniboine, 
où leur épaisseur maximum est de 150 à 250 pieds. Toutefois, dans 
le bas de la vallée, de Winnipeg au lac Winnipeg, où la roche affleure 
sur di rnrs points, l'épaisseur moyenne des dépôts de lransport ne 
doit pas dépasser 50 pieds. Dans la partie orientale du lac Agassiz, 
dont la plateforme est constituée par les terrains anciens, on rencon-
tre de nombreux affleurements, surtout aux environs du lac à la 
Pluie et du lac des Bois ; puis vo1·s l'ouest, Je long du chemin de 
fer canadien du Pacifique, presque jusqu'à la rivière Whitemouth, 
ainsi que dans la contrée qui s'étend à l'est du lac Winnipeg. Dans 
cette vaste région, l'épaisseur moyenne des dépôts de transport ne 
dépa se probablement pas 30 à 50 pieds. A l'ouest du lac Agassiz, 
sur le plateau bordé par la montagne de Pembina et les collines du 
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Di,tribution 
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Tigre (Tiger Hills) le diluvium n'a, en maint endroit, qu'une épais­
seur de 20 à 30 pieds ; mais sur certains points, sa profondeur 
atteint une moyenne de 40 pied1:1 ou plus, comme on peut le con ta-
ter le long du cours d'eau. 

Le till, ou argile avec blocs, constitue la majeure portion de tous 
ces dépôts de rsnrface, tant ùans le bas;;in du lac Agassiz que dans la 
coutrée environnante. Il repose ordinairement i;ur des couches, 
rocheuses striées, et dans de gran<leo étendues s'élève jusqu'à. la sur­
face. Ailleurs pourtant ce,, dépôt" glaciaires non modifié,, ·ont recou­
verts par des dépôts de même nature, mais qui ont été remaniés : 
graviers, sables et argilee strntifiés déposés par les cour» d'eau nés 
des glaciers en cours de désagrégation, ou sédiments lacustres ci 
fluviatiles. La moitié au moins de cette partie du bassin <lu lac 
Agas iz qui se trouve dans le )1inné ota et le Dakota du Nord porte 
une couverture de till ; mais ces dépôts sont moins abondants dans 
la portion de l'ancien bas1>in étudiée dan· le Manitoba. Cela est dû 
au fait qu'une grande étendue de la région est recouverte par le 
delta de l'A ·siniboine et par les couches lacustre qui l'accompa-

J?~pûts RUJ>er- gnent. Néanmoint:i, on rencontre de vastes surfat'eS remplie,; par 
fic1els dP till I "ll d 1 t" d d l é · · relevés dans le e tt ans es par ies nor et est e a r g1on qm nous occupe, 
bassin <lu lac comme, par exemple, au nord de Xeepawa; à l'est du grand .Jfaraiti­
Agassiz. 

aux-Ilerbes (Big Grassy Marsh) ; dans le pays qui s'étend ùe l'extré-
mité méridionale du lac Manitoba vei·s l'est, embrassant le lac Shoal, 
jusqu'aux enYirous qe la rivièrn Rouge et de Winnipeg et au sud du 
chemin de fer du Pacifique; de même, le long du chemin <le fer, 
depuis Eat;t-Selkit-k en gagnant vers l'est, et encore à dix mille à. 
l'est d'Emerson, où la Yallée plate de la rivière Rouge e:st bordée pat· 
des terres un peu plus hautes. C'est encore le till qu'on trouve au 
sommet de la terrasse qui longe la base des pentes escarpée· de la 
montagne de Pern bina, <le la fron1 ière internationale à Thomhill. 
Au-dessous dei; graviers et des sables des deltas et vers le centre de 
la \'allée plate de la rivière Rouge, où la surface est constituée par 
des limons fins ou de l'argile, on trouve aussi une couche de till 
entr<:1 ces derniers et la plateforme. 

Xature du till. Le till provient, sans intermédiaire, des glaciers, comme le prouve 
sa composition. Il forme en effet une masse non stratifiée où l'argile, 
le sable, le gravier et les bloc ' sont mêlé::; au hazard oans avoir été 
aseorti ou transportés par les eaux. Son compo ·ant le plus impor­
tant est une roche réduite en poudre fine, qui forme une argile 
tenace, compacte et onctueuse, et qui se trouve aussi bien à de 
grandes profondeurs qu'à la ;;urface. Elle tt une couleur gri ·­
bleuâtre foncé, excepté à sa partie supérieure où elle est jaunâtre 
sur une épaisseur qui varie de cinq à cinquante pieds, mais qui 
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se tient ordinairement entre quinze et trente pieds. Ce chan­
gement de couleur ebt dû à l'action de l'air et des eaux sur le 
fer que renferme le dépôt, et qui, vers la surface, a passé de 
l'état de protoxyde à celui de sesquioxyde hydraté. .Autre diffé­
rence importante entrP. la partie infërielll'e et la partie :rnpé­
rieure du till; ici, il ei>t ordinairement pluti tendre et plus facile 
à enlever, tandis qu'à une certaine prnfondeur il devient sou­
dainement dur, compact, nécessite l'emploi du pic et coûte beau­
coup plus à travailler. Cette différence dani> le degré de dureté est 
probablement duc à la presl:lion énorme exercée par la couche de 
glace sur la, portion la plus basl:le et la pl us ancienne dt1 dépôt, 
tandis qu'a;u contraire la portion supérieure, s'étant trouvée englobée 
dans la masc;e glacée, ;;'est simplement dépo,..ée quand la désagré­
gation du glacier t;'e;;t produite. De chaque côté du bassin du lac 
Agassiz, le till présente une surface légèrement ondulée, tandis que 
dans le bassin même il e:st beaucoup moins accidenté, beaucoup plu:s 
régulier, et grâce à l:l:l déposition dans la nappe d'eau en que;;tion, il 
offre parfait; une stratitication gro:;sière, et renferme une moins forte 
proportion de blocs et de gravier. ~éanmoins, même aux endroits 
où la stratification e1:1t bien apparente, le dépôt a d'ordinaire plutôt 
l'aspect du till que celui des terrnins de transport~ remaniés, et ren­
ferme des pierres et des graviers dans toute sa masse. 
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Les bloc1:1 sont abondants, dans le till, 1:mr tonte l'éte11due du Blocs et gm­

~Ianitoba, où il~ ne sont pas moins communs que dans le nord-est ~~~~·~a~~r~~­
du }Iinnésota et dans les portions les moins rocheuses de la mations an-

. . , c1e111ie" et pa-
~ ou ve lle-.Ang l eter re. Ils ont hab1tuellementJuSqu'a quatre ou cinq léozoïque,. 

pieds de diamètre; mai::; dans certaines localités et surtout clans les 
endroits où les moraines i;ont fréquente:; on en trouze de toutes les 
dimensions; quelques-uns même atteignent le Yolume d'un cube de 
dix ou douze pied:; de côté. Règle générale, quatre-vingt-dix-neuf 
vour cent de::; cailloux dont le diamètre est su péricur à un pied, ;;ont 
formés de granit, cle gneiss et de schistel4 anciens et proviennent 
des formations ancienne::; qui afileul'ent au nord et au nord-est. Dans 
le nombre, on tl'ouve quelques blocs détachés des calcaires paléo-
zoïques. Ce::; del'Iliers entrent pour environ un pour cent dans 
l'em;emble des gros fragments rocheux des terrains de transport. 
Les calcaires étant stratifiés et rempli1:1 de joints de dislocation, les 
(Luartier:; qui en ont été arrachés sont on général beaucoup plus 
petitR que ceux qui proviennent des roches ct·istallines ancienne:; 
plu.· massives. Toutefois, les calcaires paléozoiq ues ont fourni 
environ la moitié des plus petit:; fragments et des galets du till et 
des dépôts de gravier et de sable de la contrée. Néanmoins, à l'est Li?1ites at­

du lac ·Winnipeg et au nord-est d'une ligne menée de ce lac vers le ternies tr• le 
3 =-~ 
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les calcaires sud-est jusqu'à l'extrémité occidentale du lac à la Pluie, et passant 
de transport. l b 

Localités où 
les blocs sont 
abondants et 
volumineux. 

par le ac des Bois, locs et graviers calcaires ne se trouvent plu , 
ou du moins sont excessivement rares. Cette ligne marque proba­
blement la limite orientale des courants glaciaires qui descendaient 
vers-le sud-sud-est, dans le voisinage de Winnipeg et à l'île de l'Ours­
N oir (Black Bear Island), près de la passe du lac Winnipeg, entraî­
nant det; débris calcaires arrachés à la région des lacs du Manitoba. 
Une forte proportion des graviet·s et des blocs observés à la surface 
du bassin crétacé provient de la formation schistcu ·e du Fort-Pierre, 
qui n'a cependant pas fourni de blocs de grandes dimensions. 

Les localités ci-de8sous sont particulièrement abondantes en blocs 
erratiques. Sur le versant de la montagne de Pembina, cant. 3, R. 6, 
entre Morden et 'rhornhill, une étendue de plusieurs milles carrées 
est abondamment jonchée de gros blocs; il en sera question dans la 

Star M ound. description des ~nciens rivages de Tintah. Les pentes du Star 
Mound, &urtout celles du nord et du nord-est, sont recouvertes d'une 
multitude de cailloux, presque tous granitiques, de toutes dimen­
sions et atteignant jusqu'à cinq pieds de diamètre, ou même d;1van­
tage, dans quelques cas exceptionnels. Il se sont probablement 
détachés de la couche de glace au moment où elle passait sur la 
colline. Le petit plateau qui se présente au sommet de cette 
dernière ne porte qu'un nombt·e relativement re::;treint de blocs 

Pilot Mound. erratiques. Le Pilot Mound, colline aussi importante que la pré­
cédente et qu'on aperçoit de Star Mound en regardant vers le nord­
ouest, est de même une protubérance des i;chistes crétacés recou­

Lac des Ro­
ches ( R ock 
Lake.) 

verte <l 'un mince dépôt de transport, mais les blocs qu'on y Yoit sont 
loin d'être nombreux comme ceux de Star Monnrl. Le lac det:i 
Roches, (Rock Lake) que traver13e la Pembina, tire son nom des 
nombreux quartiers de rocs qui bordent ses rives; ce sont presque 
tous des blocs de granits, ayant jusqu'à six pieds et plus de diamètre. 
Depuis le lac jusqu'à un ou deux milles Yers l'ouest, la vallée de la 
Pembina est très encombrée de cailloux qui, sur certains points, 
forment des rangs de moraines ou de::; buttes. Le plus gro;; bloc 
observé au cours de l'exploration (son volume est à peu près Jeux 
foi s aussi grand que celui des plus gros blocs ordinaires) e1>t un 
quartier de gneiss granitoïde gris ombre; il a 22 pieds de long, de 
8 à 14 pieds de large et projette de 2 à 5 pieds au-dessus du sol. Il 
se trouve dans le quart N.-0. de la section 9, cant. 1, R. 4 E., sur le 

A l 'est d 'Em- côteau bas Ritué à dix milles à l 'est d'Emerson. Parmi les nombreux 
erson. blocs erratiques obserYés ici, aucun n'a plus de sept ou huit pieds 

de côté. Comme un grand nombre des blocs plu petits qui 
jonchent cette région de prairies, celui-ci repose dans une légère 
dépres::;ion d'une profondeur d 'un à trois pieds. En l'examinant de 

• 



DÉPÔTS DE TRANSPORT DU MANITOBA. 35 E 

près, on remarque qu'il est hautement poli sur quelques unl:l des 
angles qu'il projette hors de terre. Les déprestlions on question ont Bioco polis par 

été formées par leR buffalos qui venait Re frotter contre les quartiers les Butfalos. 

de rocs auxquels ils ont donné, dans certains ca,;, un poli aussi 
parfait que 'il était de main d 'homme. 

Durant les divers tempti d'arrêt ou pendant les péüodes de marche ~foraines. 
. . l t é d d l h abandonm•ps en avant qm ont rnterrompu e mouvemen r trogra e e a couc e pnrlesglaciers 

O'lacée il s'est formé toute une zone de moraines dam; la contrée qui dnm le "'Hl· 
b ' ouest du ~fa. 
s'étend à l'OUf\l:lt du bassin du lac Agassiz. Ces dépôts sont coupés nitob:i. 

par !'Assiniboine, par la rivière Souris et par la Pembina. Je 
n'ai pas eu le loitiir d 'examiner cette formation clam; toute sa 
longueur, j'ai e:;sayé de la rattacher provisoirement aux moraines du 
Dakota du Nord et du Minnésota, et déterminer ainsi la direction 
probable du pied du glacier à l'époque de la formation du rivage le 
plus élevé du lac Agassiz, celui qu'on a désigné par le nom tlc llerman 

Certains faits, relatés pl us bas en détail en parlant des dépôts de 
transport remaniés et en faisant l 'histol'lq ne tle cc lac glaciaire, me 
portent à croire que la Yallée de la rivière Rouge a été mise à nu, au 
nord, pa1· le recul de la couche de glace et remplie par le lac ju;;qu'à 
la hauteur de Winnipeg et de l'extrémité mé1·idionalc des lac,; \.Vinni­
peg et Manitoba, pendant que le glacier s'étendait encore ver:-; le 
1md, et à l'ouest de cette vallée, ju:iqu'au lac du Diable et à la 
montagne de la Tortue. Les très nombreux blocs errati<1nrn; obser- Yt>rsantoril'll­

vés sur le versant oriental de la montagne de Pemhina. de )forden ~~~;~: :i: I;~~~: 
à Thornhill, ont probablement été déposés ,\ cette époque le long hi~a t-t de lit 

l 1 l• 'è . l j 1 . l j ' . ' ' \'f.-'l'S ]p >iU<J. cc a 1b1 re Ol'lenta cc e a parl!e c u g amer qui :-- est a,·ancec vert> 
le !rnd jusqu'au lac du Diable; et les remarquable:; moraines en 
forme de croissant qui ont été rele,•ée:; sur le rirngc le pins ancien 
du lac Agas1Siz, dami le sutl-one:<t du comté tle Wal .. h, Dakota du 
Nord, paraisi;ent s'être formée::; de la même manière.* 

Le bord occidental tle cette pointe du glacier q ni pénétrnit dans ~IorainP,.,dP la 

le Dakota repo1mit à cette époque et durant deux on trois IJh:.tses uwntagnf.-'d<'ht ' Tortue ; <l<·s· 
anté1·ieures de i;on développement, Rur la montagne de la Tortue eription du 

doctt,m· Daw· 
dont le docteur G. ?.L Dawson dit: '·C'est une région tourmentée, son. 

montueuse et boisée, d'une étendue d'em·iron vingt milles carréi> et 
qui monte graduellement de la plaine qm l'entoure de tom; côtés et 
an-dessus de laquelle elle s'élève à une hautcu1· maximum de quelque 
500 pieds ...... Sur pretique tontes les pentes et les coteaux e,,;carpé · 
qui s'y présentent en gr<md nomb1·e on trouve en abondance des 
blocs erratique1:1 appartenant presque tous aux roches laurnntien-
nes ...... Les collines du versant occidental offrent des pentes plus 

*Bulletin No J.9, U. S. Ucological Su1·uy, p. Gl. 

3l 
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abruptes que celles du versant opposé, et les chaînes les plus 
apparentes sont généralement orientées du nord au sud et séparées 
par des vallées occupées par des marais et des lacs. De granùes 
étendues de terres relativement unies ou seulement légèrement 
ondulée· s'y présentent toutefois de côté et <l'autre. La surface de 
la montagne paraît être formée par le drift et n'avllÎr subi c1 ne ùes 
modifimttions peu importante;; SOUR l'effet <les agents atmoophérique:-<. 
Les lacs reposent dans des dépres ions en forme de cirque", et bien 
qu'ils y soient très nombreux, les cours d'eau et leurs vallées ;;ont 
rares et pen remarquable;;." >-< 

Phases de la La moraine la plus éloignée, et !]_Ui marque le point extrême 
marche rétro-
grade du gla- atteint par le glacier durant la dernièl'e période glaciaire, longe le 
cier àl'oue,t et Coteau du ?.fis1:1ouri et traver ·e la frontière internationale en 
au nord de hi ' 
m(Jntagne <le gagnant vers le nord, environ 150 milles à l'ouest de la montagne 
ln Tortue. de la Torlue. Entre cette moraine d'Altamont et celles de Fergus 

~Ioraines dt>s 
collines du 
Tigrt>, Bran­
don et La­
fleche. 

Falls et ùe Leaf Hills, qui sont prnbablement contemporaines ùe' 
grandes moraines obseL"vées immédiatement au sud du lac du Diable 
et de la montagne de la Tortue, on distingue les traces <le plusieurs 
phases de la marche rétrograde du glacier dans les moraines de 
l'Iowa, du :Minnesota et du Dakota du Noi·d et du Sud. Le drift <les 
moraines de la montagne de la ToL"tue pal'aît représenter cieux on 
trois époques di;;tinctes dans cette marche rétrogade, et il est certain 
qu'on <lécouv1·ira d'autres dépôts analogues et nombreux dans le 
pays qui s'étend à l'ouest et au nord-ouest de la ligne où o'est arrêtée 
mon exploration. 

La moraine que j'ai relevée dans le sud-ouest du :Manitoba est un 
peu plus recente que les grandes moraines de LeafHills, de la ri>e 
sud du lac dn Diable et de la montagne de la Tortue; mais je la 
crois contemporaine des dépôt:; de blocs érrntiques qu'on voit à l'est 
de Thornhill, et de!l moraines de la partie sud-ouest du comté <le 
Walsh, dont il a été quei;tion plui; haut, ainsi que des moraines de 
la rive nord du lac du Diable. Le point lo plus méridional où je 
l'aie observée est situé à l 'extrémité orientale de la montagne de la 
Tortue. De là, je l'ai explorée vel's le nord jusqu'au lac dtt Pélican, 
en passant par Killarney, c'ei;t-à-dire sur une distance de vingt-cinq 
milles environ. De ce point elle s'étend à. l'ouest-nord-ouest sur 
une longueur de \ingt milles et constitue la partie occidentale des 
collines <lu Tigre, le long du côté nord de la vallée de Lang et de la 
rivière Souris, jusqu'au canton 7, R. 19, où elle s'incline de nom·eau 
vers le no1·d pou1· garder cette direction sur un espace de dix on 
douze milles, après quoi elle atteint les remarquables hautem·s de 

* R11pp01·t .mr l<t liéolo[!ic tt lts Ressom·cts de la rt'[lion roisine du <Jt1<1rantc-ncut·it11ic 
parallUc, JIP· JJJ l!J;. 
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Brandon. lei elle reprend brm,quement la direction de l'ouest, et 
quelques milles plus loin, elle s'abaisse au niveau général de la con­
trée et disparaît. Si l'on pousse à une vingtaine de milles plus à 
l'ouest, on retro~ve cette moraine sur le côté nord de !'Assiniboine 
à quelques milles au N.-0. de Griswold. A partir de cc point elle 
court vers le N .-0., généralement à cinq, huit, ou dix milles au N.-E. 
de !'Assiniboine à laquelle elle est à peu près parallèle, ju'qu'à la 
rivière La Flèche et au rui8seau Bird Tai!. J c n'ai pas de rensei­
gnements précis sur sa direction au-delà de ce dernier point. Elle 
forme, de chaque côté de la rivière La Flèche deo hauteun; impor­
tantes, caractérisées par Jeun> contours tourmentés et })ar de nom­
breux blocs enatiques, c'est ce qu'on appelle les collines de La 
Flèche (Arrow Hills). La longuem· connut:1 de cette moraine, qui 
porte, suivant les lieux, les noms de collines du 'l'igrc, de Brandon 
et I1a Flèche, est d'environ 125 milles. Sa direction générale est 
N.-0., mais dans le bassin de la Souris et Jans ceux des cours d'eau 
qui forment le haut cours de laPembinaau DO["(l de la montagne de 
la Tortue, elle court au no1·d-cst sur une longueur d'environ vingt­
cinq milles. La couche glacée avait ici deux angles rentrants, dont 
les sommets tie trouvaient, l'un dans la chaîne des collines du Tigre, 
près du lac du Pauvre (Poor's f,ake), à quelques milles au nord de 
l'extrémité septentrionale du lac du l?éliean, l'antre dans Je::; hau­
teurs de Brandon. Un lac, dont le,; eaux étaient retenues par le 
glacier et auq ucl il faut probablement attribuer le~ deux tt-ouéc::; 
dont il vient d'être quc::;tion, remplissaiL alors le bassin de la Souris 
(>t se déchargeait par le sud de montagne de la Tortue et par le lac 
du Diable. Ses eaux tombaient dans le lac Agassiz par la Cheyenne. 
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J'ai explorée un.:i portion remarquable de cette moraine t>ituée f;ec. l!l, cant. 

d l t . 19 t ' R l'-' ' d t · ·11 ' l' t 14• R. rn, 1
' ans a i:,ec ion , can on '±' . u, a eux ou rois 1n1 es a OLlCS l'oue~t du lac 

du milieu du lac <lu Pélican. Les collines s'élèvent ici de 40 à 60 du Pélican. 

pied,; au-dessus <le la snrfüce générale du pays, leurs ::;ommets étant 
à une altitude de 1,550 pieds à 1575 pieds. Un beau petit lac, d'une 
longueur d'un quart de mille environ, et dont la profondcnr est, 
paraît-il, de quatorze pieds, repose entre ces collines, vers le 
milieu de la portion dont je parle. Celles-ci sont formées de till 
très graYeleux, non usé par les eaux, et dont les fragmentl:l sont 
pour moitié enYiron, de natnre granitique, l'aut1·e moitié étant 
calcaire. Ue till renferme fréquemment aussi des blocs de granit, 
peu aborclants et d'un diamètre de deux ou trois pieds. Uomme 
celui <le la plaine qui s'étend au no1·cl et au nord-ouest de la vallée de 
J;ang et des hauleurs du Tigre, Oil n'y trouve' qu'une très faible pro-
portion de gravier provenant de la formation schisteuse de Fort-
Piene. Ces collines et ces buttes raboteuses et inégulières, s'éten-
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dent, dans la sec. 19, sur une largeur d'un demi-mille de l'est à 
l'ouest, et se prolongent, plus ou moins nettement marquées, et sur 
une moins grande largeur, l'espace de cinq milles au moins dans la 
direction du S.-S.-0. Vers le N.-~ . E., après un intervalle d'un 
mille de plaine dont la couve1·ture est un till légèrement ondulé, la 
moraine reparaît dans des buttes et des coteaux de peu de longueur, 
hauts de 20 à quarante pieds et qui deviennent plus élevé:; dans la 
sec. 32 de ce canton, près du sommet de la côte S.-0. du lac du 
Pélican. 

A qttelque cinq milles de l'xtrémité septentrionale du lac du 
Pélican, aux environs du lac d11 Panre, cette moraine est bien 
développée, et se com1)osc de collines irrégulièrement groupéet>, de 
lmttes et de coteaux de till q ni s'élèvent de 50 à 100 pieds au-des us 
de ln, surface et de 1550 à 1600 pieds au-dessus de la mer. La 
colline de ~otman, qui gît au nord dans la sect. 15, canton 6, R. lG, 
n'e~t qu'un dépôt détaché de cette même moraine. Dn haut de la 
colline Lookout, située au S. E. de cette bande de moraine,; dam; la 
sect. 2, cant. 6, R. 17, on a une balle vue du lac du Pélican, de 
quelques autres lacs, de la vallée de Lang et de la plaine unie qui 
monte insemiblement vers la, montagne de la Tortue. Grâce aux 
détritus abandonnés pal" le glacier sui· la portion occillentalc des 
hauteurs du Tigre, les contours de cette chaîne y sont plus brit;és 
et plus irréguliers que dans presque toute sa partie orientale, où les 
colline:> ma:isives et arrondies, à charpente de schistes crétacés, sont 
sim plcmcnt recouvertes d'une couche relati,·ement unie de till, dont 
l"épaii:;~eur ne dépas:ie pas onlinaireme11t vin!!;t pieds. Au eon­
trail"e, dan1:1 la portion occidentale de la chaîne qui est encom­
brée par les moraines et qui se détache de la colline de ~ otman et 
du lac du Pauvre vers l'ouest-nord-ouest, _et traverse la Soul'is, les 
détritus atteignent probablement une épaisseur moyenne de 100 à 
150 pieds. 

D 1 JI , 1 Lu route qui ,.a du bureau de })Oste de Langvale, vallée de Lang, e ava f.•e< e 
:i;,an9 au mou- au moulin de Gregory, situé à cinq milles plus au nord, sur la 
lmhregory. S . b d d . d 11" l 'I" A ounti, traverse cette an c e morames es co mes lu 1gre. 

cet endroit, les détritus couvrent un espace de trois à quatre mille::; 
de largeur et forment une imite inioteL"rompue de collines et de petits 
coteaux, hauts de ~O à, 50 pieds et sur la nature desquels on ne 

Grand ... col- sau1·ait se tromper. Un demi-mille à, l'e1:1t de la route, an sommet 
Iine du Tigre. de la grande colline du Tigre, ·e trom·e le point le plus élevé de 

toute la chaîne. Il est à environ 1640 pieds d'altitude et à près de 
300 pieds au-dessus rie la vallée de Lang. L 'altitude de la route est 
de 1525 pieds à l'ouest et de 1570 pieds environ eu son point le })lus 
élevé, c'est-à-dire à un mille et demi au N.N.O. de la colline. Toute 
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cette partie de la chaîne est formée de till. Lel:l blocs y sont 
moins abondants qu'ils ne le sont d'ordinaire dans ltis régions de 
moraines, tout en étant une vingtaine de fois plus nombreux que 
dans la plaine qui s'étend au sud. On y trouve, en grande abon­
dance, de petits fragments de roche, rarement polis par les eaux, et 
appartenant pont· la plupart au gneis8 granitoïde ancien et au 
calcaire paléozoïque, ces deux substances y étant en proportion à 
peu près égale; les fragmentl:l de schiste sont rares ou absents. 
Quand du sommet de la grande colline du Tigre, on regarde Yers 
l'ouest-nord-ouest, l'œil suit cette bande de moraines onduleuses le 
long de la rive nord-est de la Souris, sur une longueur ùe dix milles, 
pendant lesquels elle garde une altitude d'environ 1,575 pieds. Au 
"ud de la Souris et de là, Yel's le S. E. jusqu'à la morninc qui esL à 
l'ouest du lac du Pélican on embrnsse une va,,;te plaine unie qui 
s'élève graduellement depui8 la, Souris et la vallée de Lang, où son 
altitude est d'environ 1475 pieds, jusqu'à la baRe du flanc nord 
de la montagne de la Tortue, l'altitude est ici de 1700 pieds; puis 
trente milles plus loin. dans le S. S. O., apparaît la montagne de la 
Tortue dont le sommet est à ~000 pieùti au-clessns de la mer. 
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Au milieu du canton 6, R. 18, deux milles à l'ouest de la grande GorÎ:e cre~sée 
colline du Tigre, la rivière Souris a cruesé dans la mornine, à partir g~~1J./;\~:~:-e 
de son conde, une gorge très pittoresque, longue de quatre milles lt'H collines cln 

. 1 l D d' l ' l · l d 1 · · Tigre. et onentée sur e non . ans cette u.-itance, a tituc e e a nv1ère 
descend de 1265 à 1210 pieds, et bien qu'il ne s'y présente au(JUne 
chûte considél'able, le lit du cours d'eau est obstrué par des cailloux 
Pn maint endroit. La gol'ge a un demi mille de large entre les 
,;ommets; i:;es flancs sont abrupts et la crête de la moraine atteint 
une hauteur maximum de 350 pieds au-tles:m,; de la rivière. Sur 
certains point8 de la partie méridionale de la gorµ;e, la formation 
schisteuse de Fort Pierre a été mise a nu par une érosion récente, 
jusqu'à 100 pieds au-dessus des eaux; mais près du moulin de 
Gregory, situé à l'extrémité septentrionale de la moraine, 8es affieul'e­
ments sont peu élevés. Ici, et dans une distance de cinq ou six 
milles au S. O., de Sonris City, li,, rivière a Cl'eusé son lit à la pro­
fondeur de 1-10 pied· e1wiron dans une couche régulière de Lill. Sur 
quelques points seulement elle atteint la platforme schisteuse qu'elle 
n'entame jamais p1·ofondément. Ce dépôt de till s'abai se de plusieurs 
pieds au mille, sa pente étant à peu près la même que celle par 
laquelle la S0uris anive à !'Assiniboine. En atteignant la moraine 
qui se trouve vers le ~ud, dans le voisinage du moulin de Gregory, Environs du 

la couche de till, dont l'altitude est alors de 1350 à 1360 pieds, soit G~~~~~/0 
de 150 pieds supérieure à celle de la Souris, est jonchée d'une multi-
tude de blocs granitiques ayant jusqu'à 8 et 10 pieds de diamètre. 
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Collines de 
Brandon. 

Côté nord de 
!'Assiniboine. 
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A. partir <le l'extrémité occi<len tale <les collines du Tigre, :;ituée dans 
lapartie snd du canton 7, R. 19, la bande <lo moraines ~e recourbe vers 
le n01·d et prend le nom de collines de Brandon. Dans ce canton, 
elle présente une série de mammolon" bUr une largueur do quatre 
ou cinq millef', et son altitude varie de 1-±50 à 1500 pieds. Dam; la 
partie S.E. <ln canton 8, R. 19, la moraine 'élève à 1550 et HîOO 
pieds et atteint par conséquent une hauteur à peu près é.~ale à celle 
du groupe des collines de Brandon qui gît à quelque milles plus 
loin, au nord et au nord-e:;t, <lans la partie septentrionale des 1:iec­
tion1:1 31, 32 et 33, canton 8, R. 18. Vu lle la Souris et de l'A.ssiniboi­
ne à l'est, ou de Brandon au nord, ce groupe de hauteurs He détache 
d'une manière très remarquable. Ses :flancs sont escarpés et :son 
sommet est à quelque 250 pieds au-dessus (le la plaine. :soit approxi­
nment à une altitude qui varie de 1575 à 1610 pieds. IJa dernière 
chaîne du côté est, qui arrive au sommet de l'angle que fait la mo­
raine en changeant sa direction du nord à l'oue:st, est étroite et à 
pentes très raides ; elle est en forme d'osar, et sa crête, <J.uelque peu 
irrégulièrement orientée sur X. ou N. 10° E., et élevée de 1550 à 15ï5 
pied,, au-deissus de la mer, présente des ondulations de 20 à 30 
pied~ de hauteur. La smface de cette chaine est un drift à graviers 
assez rarement polis par les eaux et qui renferme preisque partout 
deis blocs peu nombreux dont le lliamètre atteint jusqu'à cinq pieds. 
LeK petits fragments sont, pour moitié, des débriis de roche~ an­
cienne::;, le reste étant de nature calcaire, ruais presque tous le gros 
blocs appartiennent aux roche,; ancienne,;. Le point culminant du 
groupe e1:1t à un ou deux milles à l'ouest-nord-ouest du point Je plus 
élevé de la chaîne en question, et le groupe lui-même, vu d'ici, a 
l'aspect <l'une chaîne analogue, mai;; courant de l'e.~t à l'oue;;t. 
Dans l'angle que font kt:i deux chaîne,; entl"e elles, on aperçoit, vers 
le S.O., un espace très accidenté rempli par des moraines en forme 
de buttes ou de petits coteaux irrégulièi'ement grnupés dont l 'alti­
tude varie de 1450 à 1550 pie<li;. La bande de moraines, qui coul't 
de l'est à l'ouest s'abaisse dans la partie septentrionale du canton 8, 
R. 19 et 20, et se confond avec la mface ondulée de la couche de 
till qui s'élève ven; l'ouest. f<jncore plus à l'ouest, du ruii>seau aux 
Prune" (Plurn Oreek) t\ Griswold et à l'A.ssinil,oine, elle e,,;t cachée 
par le:; :;ables dépo~é:; dans les delta <l'ancien cours d'eau. 

Sur le côté nord de l'A.ssiniboine, cette moraine s'élève encore 
d 'une façon remarquable, dans la moitié occidentale du canton 10, 
R. 23, à une distance de troi :\six milles de Griswold. La rivière 
a ici creusé 1;011 lit à environ 200 piedts de profondeur dans un dépôt 
formé princi palemei:; t, sinon entièt'ement, de matériaux de transport. 
La surface de ses eaux, en cet endroit, est a environ 1200 pieds, et la 
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surface générale <lu i:;ol à 1400 pieds au-de:;1m,.; de la mer. De l'Assi­
niboin0 en gagnant vers le nord, la moraine atteint, clans les si:s: 
premiers mil le;o;, une hauteur de 50 à 100 pieds an-des:; us de la isur­
face de la contrée. le;; ~ommets de ;;es colline<l ou <le :;e ' coteaux irré­
gulier<l étant à une altitude de 1450 à 1550 pieds. Au delà. cette 
chaîne de colline~ de transport, dont la largeur moyenne e~t de trois 
à q natre mille ', oe prolonge vei·:s le .N".-0 .. et trnverse diagonale­
ment le canton 11, R. 24, la moitié occidentale <lu canton 12, R. 24 
et la partie N.-E., du eanton 12, R. 25, puis les parties 1mcl et ouest 
du canton 13, R. 25, et enfin la moitié orientale du canton 13, R. 26. 
Dans les deux derniers cantons, les sommets cnt une hauteur de 100 
à 150 pied;; an-ùe;;sus du pays qui is'étend à l'est et à l'ouest, et cette 
portion de la moraiirn s'appelle les collines IJa Flèche, dn nom de la 
rivière qui la coupe à la Ji,.;ière "eptentrionale du canton 13. Plus Collin~' L[\­

loin ver~ le .N".-0., à l'endroit où elle coupe le ruiosem1 Bird-Tail et :Fièclw. 

le 1·nil'seau aux Serpent. (Snake Creek). la surface et la région est 
acrid&ntée et couverte d'un nombre extraonlinaire de cailloux, mai,; 
on n'y voit pa:s de hauteurs importantes. 

On a donc étudié cette moraine dans une as::,c11 grande partie de ~farch~ retm· 

sa longueur pour constater, qu'à, l'époque où elle s'e,.t dépo,.,éc, le 1)ied g:rad~, du ~.!a-cier JUsqu a 
de la couche de glace twait rétrogradé depuis le Coteau du i\1i.;souri, cettt> moraiiw. 

d~ façon à lnii-.ser à nu le coms entier de la rivière Qu' Appelle, et 
celui de l'A"lliniboine sur une longuo:nr de près de ::,oixante milles, 
c'est-à-dire depuis le confluent de" deux cours d'eau jusqu'au lac des 
Chènes. Je montrerai plu~ loin l'importance <le cette constation 
quand je parlerai <les lac,; glaciaire" des ba->:sins de la Sai;kalchewan 
et de la Souris, dont le dernier n'étendait. à cctle époque, depuis le 
détour sud de la Souri,;, dan~ le Dakota du Xord, ju,.qu'à 1'.Asbini-
boine et à la Qu'Appelle inférieure. 

Aux enYirons de la partie ;;ud-ouest <lu lac de::; Boii; et le long de Drift r~manié 
la rivière à la Pluie on trouve une vaste étendue <!ans laquelle un relt·vé sur h·s ' bords dl' l[\ 
dnft remanié, con~ii;tant en oables et graviers stratifiés recouvre la rivière, it ht 

1 
l' 1 ,. , ' Pluie et d<' la 

p ate1orme roc 10uoe et 101·me en général les dépots de 1mrface. Plus portion sud-

au "ud, clans le ~finnésota, on rcl1(:ontre des dé1)ôls semblables J·us- octu"''Bot cl.u lac é:, 1~. 

qu'aux lacs voisins de la i;onrce <lu )fissi ·:-;ippi et aux Leaf Ilills; 
puis de là. vers le S.-E .. jusqu'à )finnéapolis et St-Paul.-Règle géné­
rale, la :surface de ce,; dépôts eot unie ou légèrement ondulée et 
:;'élèYe de q uelq ue::i piedi; oeulement jusqu'à cinquante pieds ou même 
daYantage dans quelques cas exceptionneli:i, au-des,,U8 des lacs et des 
cours d'eau. Danti le centre du .Minnésota, ces dépôt~ de gravien; et 
de ,.;able,; ont une altitude croissante du sud au nord; en effet, près 
de )finnéapolis et de St-Paul ceLte altitude e::;t de 825 à. 050 piecl::i, et 
s'élève ju,,qu'à. 1200 pieds, dans la distance de cent milles e1wiron 
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qui sépare ces deux villes de Braine1·d, situé au ~.-0.; puis elle varie 
de 1350 à 1500 pieds entre le:i Leaf Hills et le lac Itasca. A partir 
d'ici la surface s'abaisse vers la rivière à la Pluie et le lac des Bois 
où elle n'est plus qu'à 1150 et 1075 pieds d'altitude. A l'ouest du 
lac des Bois, les graviers et les sables recou vren L prcsq ue toute la 
contrée sur un espace de prè:i de 75 milles, c'est-à-dirn ju ·qu'aux 
rivières du Roseau, ùu Rat et de la Seine, et descend jusqu'à 900 

Prolo!'gemen.t d'altitude. Ces dépôts se prolongent vers le N.-0., jusqu'à un remar­
~~ ~~!\::':d.- quable grnupe d'osars et de petits plateaux de gravie1· et de sable, 
dans le ~lin- dont l'altitude varie de 750 à 875 pieds et situés à une distance de nesota et vers ' 
~e nor;l-ouest sept à quinze milles à l'est-nord-est de Winnipeg. La plus impor-
Jtrnqu aux col- t d li' li d 0· (B. d' =·zl) , . ù lines des Oi- tan e e ces co tnes est ce e es t:;eaux ir s .u.i non iom u 
"E"iux (J!i,.,J'~ chemin de fer canadien du Pacifique. C'e::;t aussi celle qui s'aYance 
Hill) preH de , 
Winmpeg. le plus à l ouest. 

Cette large étendue de pays, caractél'isée par des dépots impor­
tants de sable, de gravier recouvrant le till, a, ùu S.-S.-E. au 
N.-~ .-0., une longueur d'envi1·on 400 milles. A partir du lac Rouge 
(Red Lake), i:!itué dans le Minnésota, jusqu'à la riYière à la Pluie, au 
lac des Bois et aux environs <le Winnipeg, elle est compri;;e dans le 

Till et.I?orai- bassin du lac Agassiz. Elle est bordée <le chaque côlé par des 
d~~>~~:~~éc~~s dépôts ayant à peu près la même hauteu1· générale qu'elle et dont la 
dent". surface est pl'et:iq ue partout constituée par le ti 11. Il est à remarquer 

en outre que l'élévation des sul'faces remplies pat· le drift remanié. 
comme de celles où se montre le till, est déterminée par le niveau 
<le la plateforme rocheuse que ces deux formations recouvrent <l'u ue 
couche peu profonde et qui n'est pas en rapport avec l'augmentation 
qui se manifeste dami son altitude. Cette couche, en y comprenant 
les sables, les gravier<> et les dépôts sous:jacents de till, a une 
épaisseur moyenne qui varie de 50 à 150 pieds, et sa partie centrale 
est plus élevée de 400 à 600 pieds que ses extrémités nord et sud. 
Presque partout le drift modifié et le till ne présentent que de 
légère ondulations, le premier ayant souYent une surface presque 
plate, et le second n'étant que médiocrement accidenté. Cependant 
de côté et d'autre, on y rencontre des moraines formant une suite 
de buttes et de collines dont la hauteur ordinaire est de 25 à 75 
pieds, mais qui atteignent parfois de 100 à 200 pieds, et même clans 
le Leaf Ili Ils, de 100 à 350 pieds. En quelques endroits, ceo> collines, 
formées SUl'tout d'un till rempli de nombl'eux blocs, sont bordées 
d'un côté par des dépôts de graviers et de sables stratifiés, qui 
descendent en pente douce vers le sud et vont se perdre dans les 
grandes plaines unies ou légèrement accidentées qui Re développent 
clans cotte direction, ce qui p1·ouve qu'une partie de ces ables et de 
ce graviers ont été transportés pa1· des cours d'eau qui closcen-
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daient du glacier au moment où se formaient ses moraines. Outre Levées natu-

lé A é l' d d 'ft 'é 1 b d d . relles(Kamts) ces t pots r gu iers e ri . remam , es an es e morarnes ren-
ferment aut>si des buttes, des monticules et de petits coteaux de 
;;able et de gravier désignés sons le nom de levées naturelles ou 
karnes et qui paraii:isent ;;'être forméti aux endroits où les cours 
d'eau, sortant du lit qu'ill:l s'étaient creusé;; dans le glacier, et se 
repandant à la surface dtl sol, ont perdu une partie de leur vitesse 
et de leur force de il'ansport. Ces dépôts font voir que la partie 
inférieure du glacier renfermait une grande quantité de matières 
détritrique::i, nommées par Chamberlin englacial drift, et qui ont 
fourm aux cours d'eau glaciaire;; l'argile, le sable et le gravier qu'ils 
ont déposés au bord de la couche de glace. 

Pendant les diverses périodes, marquées par des moraines successi- Osars. 

yes,oùlepiedduglacierretrogradaitrapidement, les cours d'eau gla­
ciaires ont atteint leur b.rgeut· et leur Yolume maximum et ont charrié 
en conséquence d'enormes q trnntités de drift modifié qu'ils ont répandu 
en couches unies ou médiocrement accidentées eu aval d11 glacier; 
mais ils ont aus"i formé, de côté et d'autre, de longues levées de 
graviers et de sables abandonnée,,; dam; leurs lits a>ant de sortÎI' du 
glacier même; ces levées ont reçu, en Scandinavie, le nom d'osars.* 
Ce drift remanié, qui recouvre de vastes surfaces dans une large Depot" cl<> .. 

b d . 'ét d d St p 1 à ,...,.. . t . t ' 1 l drift remanH', an e qm s en e - au 1 mmpeg, e · qm est res rare tans a :ittribn~s itdes 

région plus vaste encore qui comprend une partie du l\finnésota du rivii-n·s con-
. . . ' \'ergt>tm t cl u 

Dakota du Nord et la portion du l\Iamtoba qm est au S. O. de la glacil'r'vnsln, 

bande en question, ainsi que dans le l\Iinnésota beptentrional et le région qni 
HOU~ OCCUlJf'. 

long des parties norrl et nord-est du lac des Bois, parnît avoir été 
accumulé par le mouYement du glaciel' sur des pcntei; convergentes 
qui ont déterminé la direction des courants et chargé la ma;;;;e glacée 
d'une quantité extraol'dinaire de matières détritiques. Quand le 
glacier vint à düiparaître, les cours d'eau qui ti'en formèrent tant à 
l'est qu'ù, l 'ouest, prirent naturellement la même direction q11'avaient 
:mivie les courants de glace. Les stl'ies relevées dans ces pat"ages 
font voir que dt1 côté est, la ,;urface du gla-iier "'inclinait du N.E. au 
S.O., et que la mas~e se mouYait dans la même direction, tandi:; que 
du côté ouest, le glacier mal'chait vers le S.E. et que :;a sut"foce était 
inclinée de même. A l'est, les détritus ne renfel'ment que peu ou 
point de matièl'es calcaires, le glacier n'ayant rencontré ancune 

La distinction de ces dt'.•p,)t, de sables et de grn,·iers en deux groupes, d<'signés 
rPsJK•<:tin·nwnt par les noms cl .. l.:icmcs (levi'·es nn,turelles) et d'osars, a été propoHée par 
_\I. \V . . J. 'i\lc(~et• dm1" lP rapport cln Congrès Internn,tional de (:éologie, deuxième 
'""ion, Boulogne, lS..~1, p. !i21, pnis adopt(•p par M. T. C. Chamberlin, dan.~ le rapport 
amrnPl dP 1" Commission de (~fologie des K-U., 1881-82, p. 2!J!J et clanK le Am. Jour1t. 
t(f i:Jcù 1tc1, III, rnl. XXVII, mai 188-1, p. 38!J. ~I. Chamberlin fait observer que le 
spcond de ces termes ai1rni anglifié, it étè employé depuis longtemps par J a.ckson, 
Hitchcock, Des01-, ~Iurchison, et d'autres autt>urs. 
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formation calcaire de ce côté sur un espace de plni;ieun; centaines 
de milles, mais à l'ouest, le drift renferme une forte proportion de 
débris calcaires, sable et gravier, et de nombreux blocs <le même 
nature trani;portés du Manitoba veri; le sud-one;.t, et ayant pas épar­
de:s:sns les formation:; anciennes de la partie S.O. dn lac des Bois, ùe la 
rivière à la Pluie et du )Iinuésota central. Se conformant aux 
pentes de la surface du glacie1·, le:squelles ont été établis par la 
direction des stries glaciairet> et par celle chi tran:;port dn drift, les 
cours d'eau, nés du glacier qui reconnait le nord du )linnésota et 
l'est du Manitoba, coulaient vers l'ouest et ceux qui prenaient leur 
source dans la couche glacée de la vallée de la rivière Rouge et de 
l'ouest du Manitoba descendaient vers l'est, tous convergeant aim;i 
vel'S cette région où les dépôts de sable et de grnvier .;ont bi communs. 

Gro~1ped'osars Le premiers osars remarquables :se rencontrent à Bird's Hill, 
s1tm•8 au nord- ·è t t• d h · cl L' d p ·fi ' J" d '''" · est de \Vinni- prem1 rn s a 10n u c emtn e iet· u ac1 que au _ . ~. e 111m-

peg. peg, dvnt elle eot éloignée de 1:;ept milles. Ct':i dépôt:; s'étendent 
de ce poiut ,;ur une longueur de sept ou huit milles à l'e,;t-nord-est 
et à peu près am;:-i loin vers le sud-est. La partie trnd ou ::;ucl-e;:;L du 
groupe comprend de nombreux coteaux de gr:wier et de sable, 
hauto de cinq à quinze piedti et orienté::; du N.O. au S.1~., ainsi que 
cet·tains monticules arrondi;., tel::i que la Butte-des-Chênes (Oak 
.Hummock), situé dans l'angle S.E. de la section 12, canton 11, R. 
4 E., et dont la hauteur est d'environ trente pied:>. son sommet 
étant à quelque 810 pied;; d'altitude. On y trouye aussi quelques 
collines importantes, comme celle du Xez d'Orignal (Moose Nase), 
dans les section:> 29 et 30, canton 11, R. 5 E., haute de t>oixante 
pieds au-dessus de la plaine pl'esque unie qui l'environne, et dont 
le sommet est à environ 840 pieds au-dessut:i de la mer. Ver" le 
nord, dan:; les section;; 35 et 36, canton 11, R. 4 E, et clans la sec­
tion 2, canton 12, R. '1 E., ainsi que sui· une di>;t:rnce de quatre 
milles vel's l'est-nord-e1;t, c'est-à-dire jusqu'à la section 9, canton 12, 
R. 5 E., ces dépôti:; forment des plateaux d'une largeul' d'un demi­
mille à un mil le, orientés <le l'ouest à l'est et élevés de 20 à 850 
pieds au-dessus de hL mer, soit de 40. à 60 ou 75 pieds au-des us de 
la plaine. Celle-ci, <lu côté nord, est un marais lni·ge d'em'iron un 
demi-mille et loug de quatre milles de l'est à l'ouest. où poussent 
de l'épinette et du mélèze. En gagnant le nord, ces osars forment 
encore des plateaux, des coteaux et des collines dan" les section:; 1!) 

à 22, canton 12, R. 5 E. et atteignent leur point culminant à la col­
line <le Griffith, située dans l'angle N.E. de la section 19. Son 
sommet est à 875 pieds d'altitude, soit à un peu plu:; de 100 piedi> 
au-des:;us de la voie ferrée qui passe :1 deux milles :1 roue::;t. Le 
groupe tout entier et>t formé de gravier et de ;,ables frrégulière-
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ment 8tratitié;i, qni paraissent s'être <léposés près de l'embouchure 
des cours d'eau glaciaires, coulant entre des rives de glace. Le lit 
de ces rivières était encom hré par des îles de glac·c q ni, en se fon­
dant. ont abandonné les collines, les coteaux et les plateaux en 
question dont les pentes sont peu escarpées et qui sont ~éparés par 

45 E 

leti anciens chenaux. Quand la glace sur laq ucl le repo..,aient ces Submer,ion 

l . d. · 1 ' f" è :! l l A . d t l d;•s osr11·s dan' ( étntus eut isparu, 1 s sen ont rent Lans c ac gas1>1z on a le lac Agassiz. 

profondeur était ici de 500 pieds e1n·iron, et les rares blocs trouvés 
à leur surface proviennent <let> glaces flottantes. Au nol'd, à l'onc;,t 
et au bUd-ouest, ces curieux dépôts sont bornés par la plaine plate 
de la vallée de la. J'ÏYière Rouµ;e, dont l'altitude est de 750 à 760 
pieds. A l'est et au sud-est, ils se relient aux plaines de graviers et 
de sables, quelquefois ondulée::;, qui montent en pente douce et régu-
lière jfüqn'au lac clf's Bois et au Minnésota. 

La tranchée pra tiq née clans la colline des Oiseaux, pour y puiser Colline cli:s <?i· 
<l b ll l l · d " fi · · té t d >e:rnx ( Bircl ·' u a ast pour e c 10mm e 1er, a ourm une m 'l"essan e coupe e Hill). 

cette hauteur. La collin(:: ti'étend de la :;tation du chemin de fer à 
environ un mille Yet·s l'est-:;ud-est, puis à un demi-mille au snd-e:;t et 
se relie ensuite, par un coteau bas, an plateau des sections 35 et 36, 
canton 11, R. 4 E . Sa largeur varie d'un quart de mille à un demi-
mille, et son point cul minant, situé à une distance d'un tiers à deux 
tier::i de mille de la station, est à 45 on 50 pieds au-dcss111:; cln chemin 
de fer et de la plaine qui K'étencl à l'oue8t. La station de Birds' Hill 
a une altitude de 759 pieds et la crête de la colline de 805 à 810 
pieds. Son sommet est largement arrondi et ses pentes peu accen-
tuées. Sur le flanc nord on a pratiq née une tranchée longue de trois 
quarts de mille, dont la larµ;eur varie de 160 à JOO pieds et la profon-
deur de dix à trente pied,;. Le haut du talus de la tmnchée est à 
environ 20 pieds plus bas que le sommet de la colline. On y voit 
surtout du gravier, dont une grnnde pal'tie est formée de très gro::i 
galets ot de fraµ;menls de roche de toute:; dimension'•, quelques-uns 
atteignant jusqu'à un pied de diamètre. Les plus petits sont souvent 
très bien arrondis, maiH les plus gros sont presque tous à angles vifs 
et à peine poliR par les eaux. Sur certains points, près de l'extré-
mité orientale de la tranchée, les matériaux, gros et petits, ne sont 
pa'> disposés en couches distinctes et cela sur une épais cur de dix 
pied1, ou plus. Ici, les interstices des gros fragments sont remplis 
de sable et de grtffier fin. Sur le côté sud de la tranchée on voit, :Ha"e ~e till 
1 1 

. . d .
11 

d" . .
1 

englobée dans 
tans e gi·aner gro,,,,ier, une masse e ü or rnaire ou arg1 e avec le gravier. 

blocs non stratifiée, consistant en une pâte compacte d'argile légère-
ment sableuse renfermant du gravier, et des quartiers de roc. Elle 
est nettement définie, mais irrégulière; sa hauteur est d'environ dix 
piecli:; et fla longueur d'une vingtaine de pieds. C'est le seul dépôt 
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de cette nature qui ait été trouvé dan la coupe. Il prnYient proba­
Llernent des détritus que renfermait le glacier, détritus qui ont fini 
par s'accumule!' à la surface à mesure que l'épaisseur de la couche 
de glace diminuait, et la moraine latérale ain,;i formée a pu le laisser 
tomber dans le cours d'eau qui coulait à son pied. Dam1 la moitié 
orientale de la tranchée, on trouYe beaucoup de gravier et ùe sable 
en couches itTégulièrement intercalées, et sur une grande longueur 
le talus dn côté sud ne montre pas de sable à i:;a partie supérieure, 
sur une épaisseur de dix à Yingt pieds. Les trois quarts environ llu 
gravier sont formés ùe fragment::i de calcaires paléozoïques, le reste 
el:lt composé de granitl:l, de gneiss et de "chit:ites anciens. Environ 
deux cent:; cailloux ont été trouvéi:; dans l'étendue de la tranchée; 
ces blocs sont à peu près ausi:,i abondants 1:mr les autres points du 
ver:;ant nord de la colline, mais on en rencontre rarement à ;;011 

sommet et sur le versant méridional. Ils ont de deux à huit ou dix 
pied de longueur. Presque tom; appartiennent aux 10cbe,, 
ancienne;;, mais on en a trouvé quelques-uns formés de calcaire 
paléozoïque el ayant jusqu'à cinq pieds de longueur. Je n'en ai pa" 
aperçu dans la masse du dépôt de gravier et les ouvriers m'ont assuré 
qu'ils ne i:;e présentent qu'à la surface ou à une faible profondeur. 
Cette colline était autrefois recouverte par le lac .Agassiz, et le,, 

Blocs.ahan- blocs qu'on y trouve y ont indubitablement été abandonnés par des 
donnes par . b d b d l . fl tt . 1 l ' é glaces flottan- ice etgs ou es c amps e g acequ1 o ment sur e ac a une poque 
tes ou éch?rn1

" où le pied du "lacie1· n'en était pas encore bien éloio-né. Bien })lus 
Rur la collme. b o ' 

le fait que ces quartiers de roc ne se présentent que i:;ur le vel'sant 
nord paraît indiquer que b plupart s'y sont échoué, au moment où 
la glace qui supportait le dépôt en question tenait encore ce dépôt 
en partie au-cle:;sus de la surface des eaux. Cet osat a une épli,. ·eur 

Epai"eur de d'une centaine de pieds au moins. En effet, un puits de 45 pied!> do 
cet o~m· et ses profomlenr creusé au fond de la tranché s'est trouvé tout entier 
relations avec ' ' 
la partie supé- dans la même formation de irrM·ier et de sable. On voit donc que 
rieure du till. ce dépôt deseend de beaucou~p au-dessous du niveau de la plaine de 

la vallée de la rivière Rouge, laquelle est formée ù'alluviorndiuviales 
et lacustres reposant sur une mince couche de till. Une coupo prise 
tl'ansve1·salement à la colline et allant jusqu'à la plaine montrerait 
le till s'appuyant sur la tranrhe des couches de sable et de gravier, 
ce qui prouve que I'osat et la partie supérieure du till proviennent 
l'un et l'aut!'e de détritu jadis renfe1·més dans la mas e du glacier. 

08m·sobservés D'autre dépôts semblable., mais moins importanb ont été 
â~ 1,'V;~-ifi~;. observés dans les cantons 12 et 13, R. 1 E., à une di:;tance de 10 à 

20 milles au N.E. de Winnipeg. A quelques trois milles à l'est de 
Rosser commence une bande étroite et parfois interrompue d'osars 
formés de graviers et de sable et portant d'assez nombreux cailloux 
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à leur surface. Elle court au nord-ouest et coupe diagonalement 
les sections 10, 16 et 20, l'angle N.E. de la section 19 et la partie 
S.O. de la section 30, canton 12 ; puis s'incline à l'ouest et passe à 
traYei'S la section % du canton suivant. Ses parties les plus hautes 
s'élèvent de 10 à 25 piedA au-dessus des dépressions du till, qui n'est 
que médiocrement ondulé, et se trouvent à une altitude de 800 à 810 
pieds. Sur un espace d'environ un tiers do mille, dans la sectiou 
30, le dépôt à la forme et l'a 'pect d'une grève ordinaire et ne porte 
pas de blocs. Un osar semblable traverse les sections 12 et 14, 
canton 13, courant du S.E. au N.O. et d'autres encore se présentent 
aux environs de la Grostie-Ile. On désigne ainsi des bouquets de 
peupliers, qui se voient dans les sections 17 et J8 de ce canton et 
dans les sections 12 et 13 de celui qui le ;::uit à l'ouest. 

47 E 

A la lisière orientale de la Grosse-Ile naît un osar remarquable, Coteau cl" 

l d ~t l B 'l t 'T 'T 0 t t Burns. connu sous e nom e co eau t e urns ; i cour ~' .• ~. . e ra verse 
les sections 30 et 31, canton 13, R. 1 E. J'ai relevé, à cinq milles 
à l'ouest <le Stonewall, une coupe de ce coteau, qui ressemble à un 
ancien rivage ; cette coupe est située dans la section 30, le long du 
tracé primitif du chemin de fer du Pacifique, tracé qui a été aban­
donné pour celui qui passe plus au sud par Winnipeg. Le dépôt a 
été entammé à la profondeur de huit pieds pour l'établissement de la 
voie et à douze pieds dans une tranchée creusée un peu plus au sud. 
Un puits percé dans cette dernière descend quat1·e pied8 plus bas, 
soit à 16 pieds au-dessous du sommet du coteau. La coupe, longue 
de 500 pieds ne montre que des graviers et des sablei; stratifiés 
d'une épaisseur d'au moim; 16 pieds, dont huit au-de~sus et huit 
au-dessous de la surface de la plaine. A quelle profondeur descend-
il dans le reste de sa largeur? c'est ce qu'on n'a pas constaté. Le 
gravier, presque entièl'ement calcaire, renferme des galets qui ont 
jusqu'à six pouces de diamètre. On ne trouYe pas de groi; blocs 
dans cette coupe, et ils sont rares à la surface de cette pal'iie du 
dépôt, ainsi que dans d'autres étendues relativement considérables 
et élevées de la formation en question. Souvent même on parcourt 
une di,:;tance de ph18ieurs perches sans en rencontrer un Reul. Au 
contraire, dans le:; portions plus étroites et un peu moins hautes de 
l'osar, qui forment une ligne légèrement sinueuse SUl' un espace d'un 
mille et demi dans la, dil'ection du nord, la surface est jonchée de 
nombreux blocs ayant jusq n'à trois pieds de diamètre et apparte-
nant presque tous aux roches anciennes. Il parais!:!ent s'être 
échoués ici, comme à la colline des Oiseaux, immédiatement après Blocs échoués. 

que les murs de glace qui renfel'maient l'osar eurent disparu ou 
même pendant qu'ils fondaient, et avant que la disparition de la 
plateforme de glace sur laquelle reposait les graviers et les sables 
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eut peemis aux eaux du lac Agassiz de recouvrir les portions les 
plus massives du coteau. La couche d'eau pouvait avoir alors 30 
au plus 50 pieds de profondeur. Plus tard, quand la couche de 
glace eut entièrement disparu , le lac Agassiz acquit ici une profon­
deur de 500 pieds au moins. En gagnant au nord, l'osar s'abai,.;se et 
se confond avec le till légèrement ondulé qui revêt la plaine. Le 
sommet de ce curieux coteau a une altitude approximatfre de 800 à 
805 pieds, et présente des ond n!.ltions de trois à cinq pieds dan des 
distances peu considérables. L'élévation et la direction du dépôt 
ne sont pas aussi uniformes que lm; anciens rivages, et nulle part 
ailleurs, dans l'exnloration du lac Agassiz, je n'ai trouvé une antre 
fot·mation de gra-viee ressemblant à une ancienne grève qui portât 
des blocs erratiques à sa surface. De fait je n'ai jamaiR rencontré 
un seul caillou soit à la surface, soit dans la masse des anciens rivages 
de ce lac, et dans toute l'étendue de ce bassin lacustre, excepté 
pourtant aux envieons dn lac Rouge, dans le ~Iinné:sota. Je n'ai 
observé nulle part d'osars groupés comme -ceux de la <:olline de<i 
Oiseaux, ou disposés en file comme ceux du coteau de Burn". Il 
doit néanmoins y [ffOir de <:ôté et d'autre clans le bas:in de drift 
remanié qui part du lac Rouge, passe par le lac des Bois et se 
termine à la colline des Oiseaux et au coteau de Burns. Il est même 
probable qu'on en découvrirait d'autres dans le N.N.O. entre le lac 
Winnipeg et le lar Shoal. 

HISTORIQUE DU LAC AGASSIZ. 

C~:mrs d 'eat! Pendant que la couche de glace rétrogradait, soit à la première, 
nes du glac1PJ". . à l d é ] · · 1 d' é l 1 · soit a secon e poque g acrnue, es coun; eau, n s tes g aciers, 

fueent peu à peu détournés de leurs lits primitifs, et rejetés vers le 
nord, pae la pente naturnlle do la contrée, à mesure que le glacier 
leur laissait le champ libre. Aux endroits où la contlée s'incline 
au sud, l'écoulement se fit tout de suite par les vallées qm se 
sont trouvées p~etiellement remplies de débris remaniés dont les 
restes forment des terras~es et des plaines de chaque côté des cours 

Anciens lits d'eau actuels. Mais là où la pente descendait plus ou moins direc-
de rivièreK. d cl l · 1 l' b d è t tement vers le pie u g acier, es cours c eau a an onn ren gra-

duellement leurs lits primitifs à mesure que les terres plus bas&el:! e 
découvraient. Le glacier foumissant un énorme volume d'eau, 
quelques-unes des rivières d'alors p1·irent une importance con idé­
rable, comme l'ont obse1·vé, MM. Dawson*, McConnell t et Tyrrell t, 

* Rqmrt on th e a eolo!J!I 1111tl Resourct., of th e rt!lion in th e r icinity of tlu Fort11-Niiith 
P11 r111/cl, pp. 263-265 ; Commis•. de GPol. du Can. Rapport des 01,Prations, 1882 
83 84 p. 162 c. 

t Comm. de Géol. du Can., Rapport Annuel, vol. 1, 1883, pp. 21 et 78 c. 
:t Comm. de Géol. du Can., RapportAnnuel, vol. 11, 1886, pp. 46, 48E etl53, 151K 
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en explorant les diveri;es parties de la région qui s'étend du lae Agassiz 
aux .Montagnes Rocheuses. Quand la pente du pays se trouYa être 
à. peu près la même que celle du pied du glacier, il ne s'y forma que 
rarement des lacs i mpot"tants ; mais là où la surface s'inclinait ver·s 
la couche de glace, il s'accumula un volume d'eau considérable, pro­
venant de la fonte du glacier, la nappe recouvrant des h[luteurs qui 
délimitent aujourd'hui <le vastes bassins ; puis peu à. peu, les glaces 
1li1:!paraissant, les eaux s'écoulèr·ent sur les pentes de la contrée. Le 
plus grand de ces lacs glaciaires était le lac Agas::iiz. 

48 E 

11 en existait d'autl'el:! à la même époque, dans les bassins des Lacs glaciai-
. ·è J S · t S 1 l · t t · lé h reH contempo-l'!Yl res ame~, ounH e as {atc iewan, qm OUI:! rois se t c ar- rainH du lac 

geaient par l'et-1t dans le lac Agai::siz. .M. G. K. Gilbert, dû la Com- AgafiKiz. 

mission de Géologie des Etat;;-Unis, qui étudie actuellement les 
grands lacs du St-Laurent, a montré que leurs btissins était alorii 
remplis jusqu'à un niveau beaucoup plus élevé qu'ilb ne le sont au-
jourd'hui, niYeau qui a été établi par la découvertede,; anciens cours 
d'eau par lei:,quehi ce::; lac,; se déchargeaient d'abord vers le ~fissis-
sîppi au sud et plus tard vers la .Mohawk et l'Hudson à l'e:st *· 

Pour faire l'historique <lu lac Agassiz, il est nécessaire d'étudier Ré"1mé de 

la marche rétroO'rade de la couche de g·lace qui constituait son l'historiqt'.e du o lac AgasH1z. 
rivage septentrional. Les diverses phases de ce mouvement <le 
recul sont marquées par les moraines terminales :mccessives ren-
contrées dans l'Iowa, le :tllinnésota, le Dakota du Nord et du Sud et 
danR le .Manitoba. Il faut encore observer leti temps d'arrêt subis 
par les eaux du lac, et qui sont marqués par les grèves plus ou 
moim, élevées qu'il a laisfiées, et étudier en même temps les laes 
glaciaires eontempomins qui existaient plus à l'ouest et qui en se 
déchargeant par la Cheyenne, la Pembina et l' Assiniboine, ont 
formé de grands deltas sui· la côte occidentale du lac Agassiz et 
abandonné de vastes dépôts <le limons fins au fond de son bassin. 

Au moment où le dernier grand glacier du ~ord-Amérique attei- Disparition de 
. 1 d dé 1 t t• é .d. l . t . la langue du gmt bOil p us gr·an ve oppemen , sa par ie m l'l 10na e cons1s ait, glacier qui 

entre le lac Erié et le Dakota du Nord en de vastes langues couvrait le 
, ' . Minnésota, 

dont 1 une, partant <lu centre et de l'ouest du Mumésota, des- depuis Des-

cendait J·usqu'au milieu de l'Iowa A l'époque de sa plus Moines jus-. · qu'àLeafH1lls 
grande expansion, cette langue ou lobe se tenninait près de Des 
.Jioines, et c'est à son pied que s'est formée la moraine d'Alta-

l'lut"fl'·' of Lcrtl of tlu· fh·wt L<1kr• by G. K. Gilbert, publié clans The Forimi, vol 
Y, pp. H'ï 428, juin 1888. Géol. Survey of Can. Report of Progress, 1863, pp. 910-
!ll.i.--C. \Vhittle~ey. " On tlu· Fre.,h- Woter Glocicl/ Drift of the North11•e.<ter1i States" 
18H4, pp. 17-22, publiéclaHH Smithsonian Contributions, vol xv.-J. S. Newberry, clan~ 
le rapport de la Commission de Géologie de l'Ohio, vol II, 1874, pp. 50-65, avec trois 
C':trtes.-" Tlu Lake Age in Ohio" par E. \V. Claypole, p. 42, avec quatre cartes. 
Trans. of the neol. Soc. of Eclinburgh, 1887. 

4 
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mont, la première et la plus reculée des onze moraine de 
cette époque qu'on reconnait aujourd'hui dans le Minnésota. 
Quand la deuxième moraine, dite de Gary, se forma, le pied du 
glacier était à Minera! Ridge, dans le comté de Boone, Iowa. 
La troisième moraine, celle d'Antelope, a été déposée à :B,orest City 
et Pilot Mound, dans le comté de Rancock, Iow:i.. La moraine de 
Kiester, qui est la quatrième, se forma au moment ou l'extrémité 
du lobe avait dépassé de quelques milles la frontiè1·e méridionale du 
Minnésota et s'était arrêté daM les comtés de Freeborn et de 
Faribault. La cinquième moraine, appelée Elysian, qui traverse le 
comté de LeSueur, Minnésota, marque la balte suivante du glacier. 
A ce moment, l'extrémité méridionale de la langue de glace avait 
retraité de 180 milles depuis son point de départ, et son bord S. O., 
qui reposait d'abord sur le Coteau des Prairies, s'était retirée de 30 
à 50 milles et se trouvait sur le côté est du lac des Grosses-Pierres 
(Big Stone Lake) et clans la portion orientale du comté de Yellow 
Medicine, Minnésota. Pendant la période suivante, le glacie1· diR­
parut du comté de LeSueur et son extrémité S.E. atteignit Waconia, 
dans le comté de Carver, où elle s'arrêta de nouveau et déposa la 
moraine de Waeonia, la sixième en date. Celle de Dov1·e, qui ·Yient 
ensuite, marque un nouveau temps d'arrêt dans le mouvement de 
retraite du glacier, dont le pied était alors dans le comté de Kandi­
yobi. Il est probable que presque toute la moitié méridionale <lu 
Minnésota était alo1·s débarrassée de sa couche de glace, tandis que 
prei;q ue toute sa moitié septentrionale en était encore recouverte. 
Les deux temps de marche qui suivirent donnèrent nais ance aux 
huitième et neuvième moraines qu'on rencontre à Fergus Falls et à 
Leaf Hills. Toutes deux se confondent dans l'important massif des 
Leaf Hi Ils, qui gît dans la partie méridionale du comté d'Otter 'l'ail, 
Minné ota. Ce massif s'étend en demi· cercle, de Fergus Falls vers 
le su<l-e~t, l'est et le nor<l-est, sur une <listance <l'une cinquantaine 
de milles. Le pied du glacier était, au moment où se forma ce 
dépôt, à mi-distance entre les frontiè1·es sud et nord du Minnésota. * 
La portion méridionalo du bassin du lac Agassiz commença proba­
blement à être abandonnée par le glacier à l'époque intermédiaire 
entre la formation des moraine de Waconia et de Dovre, et, au 
moment où se déposaient celles de Fergus Falls et de Leaf Hills, le 
lac s'étendait <lu lac Traverse ju qu'à 100 ou 125 milles plus loin 
vers le nord, dans la vallée de la rivière Rouge. 

Retraite du A. l'ouest du lac Agassiz, la langue du glacier, qui s'avançait <lans 
~~k~[addt~s le le Dakota et qui, du point où elle se reliait à celle du hlinnésota, 

* Pour plus de détails sur ces diverses moraines et sur la marche rétrogade du 
glacier clans cet état, voir Ucolo[Jy of Mitincsota, vols I et II. 
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c'e,;t-à-dire à In, partie supéricul'e du Côteau des Prairies, soit à. 25 :r:>ord et du 
· l ' d 1 T <l l lié d B 'ét d · 8ud; de Yank· mil es a l'ouest u ac ra verse et e a va e e rown, s en ait ton à la rive 

ur une Jargeut" de 200 milles au sud et atteignait Yankton, dans le î)'~b\~.lac du 

Missouri, pal' la vallée de la rfrière James ou Dakota, s'était retirée peu 
à peu, et au moment de la foL"mation des moraines de Kiester, Elysian , 
de Waconia, et de Dovre, elle avait entièrement disparu. Quand ces mo-
raines se déposèrent dans le Minnésota, le bord S.O. du lobe <lu Dakota 
retl'ai ta probablement depuis les environs du lac des Hl'osses-Pierres 
et du lac TL"averse dans la direction du nord, et se retira ven; le N.O. 
en abandonnant les moraines des comtés de Sargent, Ransom, Barnes 
et Griggs, Dakota du Nord, puis enfin s'eloigna par le haut des vallées 
de la James et de la Cheyenne. Durant la dernièrn période de 
son existence, représentée par les moraines do Dovre, <le Fel'gus 
Falls, et des Leaf Hills, le pied du glacier s'étendait, <lans le 
Dakota, des bords occidentaux du lac Agassiz vers le sud, puii:; vers 
l'ouest et le nord, entt"e le lac et la Cheyenne, jusqu'aux moraine" 
caractét"istiq ues du lac des Souches, du lac du Diable, <le la Gro~::;e-
Butte, du lac de l'Os Brisé (Broken Bone Lake), et de la montagne 
de la Tortue, situées au nord des précédentes. Ces moraines 
remarquables sont semblables aux collines massives de Leaf Hills 
dont elles paraissent être contemporaines. 

A l'époque où se formaient les gl'andes moraines de Leaf llills et D;\pt>t dt· till 

d 1 . d 1 l d D. bl l b d t t . l d 1 . . traversant la e a rive su t u ac u 1a e, e 01' sep en non a u g aCJeL" q u 1 rnllPe cl•· la 

retenait les eaux du lac Agassiz, abandonnait aussi, tant à. l'e::;t qu'à ri,·i&r .. Roug ... 

l'ouest du lac, des moraines qu'on trouve à 47" 10' de lu.titude nol'd, 
soit à peu près à vingt milles plus haut que Fargo. Il déposait en 
outre un nombre énorme do quartiet·s <le roche, vel'S cette latitude 
et plus au nord, à la sul'face du till qui se presente ici de chaque 
côté du bassin lacu~tre, ain,;i q t1'uu amas de till traver:;ant la vallée 
de la rivière Rouge à Calédonia et formant le lit et lei:; côtes do la 
rivière, au rapide cles Oies (Goose Rapids). Au fond <l11 lac même, 
ce till se déposa en une couche généralement unie, mais p1ésentant 
néaumoins nombl'e de relief dont les plus marqués Ront élevés de 
trois à cinq pieds ou même, quelquefois, à dix pieds au-<le:ssu1:> du 
niveau gériéral du dépôt. Les blocs et les gravier:; i:;ont abondants à 
sa surface. C'est là le seul endroit où soit interrompue la formation 
de sedimeuts argileux, d'origine lacustre ou fluviatile, qui remplit 
tout le centre <le la vallée de la rivière Rouge, depuis les environs 
de Breckenridge jusqu'a Winnipeg. 

Du côté est, le bo1·d du glacier avait alors abandonné la partie Direction cln 
. • . . bord orienta! 

S.-0., du lac Supéneur, dont le mveau était de 500 pieds plus élevé du glacier n. 
qu'il ne l'est aujourd'hui et qui se déchargeait dans la rivièl'e Ste- }Ï1~~~j~1~1d;a 
Croix et le Mississippi par la rivière du Bois-Brulé et par le lac Ste- la moraine de 4-! Leaf-Hilk 
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Croix supél'ieur. On peut affirmer presque avec certitude que le 
côté du glacier passait par la baie Verte et traversait la partie sep­
tentrionale du lac Michigan, et il me parah probable qu'il se pro­
longeait de là vers l'e8t à traveŒ le S.O. de la province d'Ontario 
et le centre des états de New-York, du Vermont, du New-Ilamp:ihire 
et <111 Maine. Les eaux des grands lacs du St-Laurent étaient rete­
nues par cette barrière de glace et s'écoulaient vern le sud par les 
point les plus bas de la ligne de faîte actuelle de leur bassin. 

Relations de Pendllnt que se formait la dixième moraine dite d'Itasca, qui tra-
la moraine 
r!'ltaKCa avec Vet"Se la région des lacs dans le haut du }lisSiSSippi, le glacier qui 
c.elles de" ç:ol- bornait le lac Agassiz se prolon()"eait probablement de là ver,; le nord 
lmes du T1grP, o ' 
rie Brandon Pt en passant un peu à l'onest du lac Rouge et du lac des Bois, et attei-
de La-:Fli·cht> "t TTT" • L d' d 1 li ' d o· 

:\foraine de 
:\Ie,abi. 

· gna1 .. 1mnpeg. e groupe osars e a co me es iseaux 
(Bird's Hill) s'est probablement formé au point où la ligne d11 gla­
cier s'inclinait au S.-0. Durant cette période le pied du glacier paeaît 
::;"être étendu dans la région des lacs jusqu'au ver.iant cailloute11x de 
la montagne de Pembina, à l'est de Thornhill et, de là Yers le sud, le 
long de la rive occidentale du lac Agassiz jusqu'à Pilot Knob, situé 
dans la section 5 dn canton 154, R. 56, Dakota du Nord. De ce point 
il atteignait, vers l'ouest, le côté nord du lac du Diable; pui;; enfin, 
se dit-igeflnt au N.-N.-0., par la partie orientale de la montagne de la 
Tol'tue, il suivait la ligne des moraines qui se trouvent dan la pal'-
tie occidentale des collines du Tigre, de Brandon et de La .Flèche. 

La onzième moraine, appel~e moraine de .Mesabi et bien apparente 
dans le N.-E., du Minnésota, est probablement contemporaine de 
celles qu'on rencontre à la chûte de Pokegama, sur le :à1ississippi, 
au lac Bowstring, ur la Grande-Fourche <le la riYière à la Pluie, sur 
le côté est de la passe qui sépare les deux nappes méridionale et 
:-,eptentrionale du Lac Rouge, et dans la portion orientale des colli­
nes du Tigre. A ce moment le lac Agassiz avait une longueur de 
plus de 300 milles, et s'étendait du lac Traverse aux environs de 
l'extrémité sud du lac \Yinnipeg. On n'a pas relevé les moraines 
plus récentes qui ont pu se former dul'ant les temps de repos 011 de 
marche en avant qui ont interrompu la retraite du glaciel' depuis le 
nord du Minnésota jusqu'à la Baie d'Hudson, mais je croi>' qu'il eu 
existe et qu'on les découvrira quand on explorera à fond les dépôt 
de transport glaciaire qui rempli sent cette région boisée et pre -
q ne inhabitée. 

l<~onte des gla- Au cours de mon exploration, j'ai relevé le plus élevé des ancien 
CJer' dans le . d 1 A . (1 . l H ) d 1 M" é t bassin du lac rl\·ages u ac gassrn e rivage te erman ans e mn o a 
-~!l"a"iz, avant J·u qu'au côté norù du lac des Erables soit jusqu'à 20 milles à l 'est-
! <>!Xl<!Ue de la ' 

sud-est de Crookston. Il se prolonge probablement à partir de ce 
point, à travers les forêts qui sont à l'est et où il eist impo1isible de 



1 • 

J,AC AGASSIZ. 53 E 

le suivre, jusqu'aux C1wirons du lac Rouge. A l'ouest du lac Agassiz, form~tio1! rln 
. . . pJu, pJp\'P cl~' 
il traverse le Dakota du Nord, pénètre dans le l\Iamtoba sur une rirngt·s H~r· 
di,;tance d'environ 14 milles, et vient buter sur la partie septentrio- mnn. 

nale du flanc escarpé de la montagne de Pembina, entre l'extrémité 
septentrionale de cette hnutcui· et Thornhill, c'est à dire à une dis-
tance de 14 à 40 milles de la frontière inlemationale. Avant l'entière 
formation de cette grève. le glacier, en ;;e retirant vers le nord, 
avait lais8é à découvert tonle la portion du bassin qu'elle recouvre. 
C'est durant cette période que se i:;ont accumulé,; les moraines de 
Dovre, de Fergus Falls, de Leaf Ilills et d' ItascJ,. Le glacier avait 
donc reculé ve1·s le nord d'une distance de 150 milles environ dans 
le l\Iinnésota central, de 150 à 200 milles dans le Dakota du Nord 
et dans le sud du Manitoba et probablement de 300 milles au rnoinb 
dans la vallée de la rivière Rouge, où les eaux du lac Agas~iz accélé_ 
raient indubitablement la fonte de:> glaces. Pendant ce temps, la 
rivière Warren se creu,;ait un lit d'une cinq nantaine de piech; de 
profondeur, la surface dn pays étant à 1, 100 pieds et le lit de la 
rivièl'e à 1,050 pieds <l'altitude, ou bien encore l'érosion, déjà à moitié 
effectuée, ne se continua-t-elle durant la période en question, que 
dans la moitié infé1·ieure d.e cette profondeur, où le lit de la ·wanen 
coupe la couche de till médiocrement accidentée qui s'étendait 
dans toute la largeui· de la vallée actuelle du lac Traver::-e et du lac 
des Grosses-Pierre~. Il y a lieu de s'étonner du peu de temps qu'il 
a fallu, ;;elon toute pl'obabilité, aux grèves du lac Agassiz pour se 
former. Le glacier a dît :;e fondre avec une rapidité cxtraorJinaire, 
et les temps de repos ou de marche en avant qui ont marqué sa dis-
parition et pendant lesquels ~e sont accumulées les moraines. n'ont 
pu avoil' qu'une durée géologique trè,.; courte. 

Le glaciel' paraît aYOil' abandonné la rive S.O cltt lac Agassiz Ll' rirnt: .. ,ucl· 

avant la rive nord et la rive ei<t, comme on peut le constatel' l)ar 0tll(·st ~·1.,,.t l'OU\"l• P pr(·-
l'anciel111C grève de }lilnor, moins reculée et plus élevée <le 20 à 25 rnif'r !ibn· dt· 

. ·' 1 ' l II J l' · 1 é à l\lf''l D 1 t d ghcf' tlnns 1" pteus q ne a gl'eve ( e crman. e ai re ev e it nor, a rn a n ,·oisinagt (k 

Nord, et de là vel's le N.O., jusqu'à la Cheyenne, dil"tante d'une l\Iilnor. 

dizaine de mille!:'; mais je ne l'ai trouvée ni plus au nord, ni dans le 
l\1innéi:;ota. La Cheyenne avait commencé à former son delta à 
l'époque où s'accumulait la grèYe de Milnor, et elle continua à 
l'agrandir pendant que se fol'mait la gl'ève de Herman. Contempo-
raines de cette dernière sont les deltas de la Buffalo, de la rivière de 
la Colline de Sable, <le la P embina et de l'Assiniboine. La dispari-
tion du glacier dam la vallée de la rivière Ronge paraît avoir été 
tl'op rapide pour q uïl o'y soit formé des grèves bien détinies autour 
du lac Agassiz, si ce n'e!lt pourtant la petite grèrn de Milnor qui 
prO\'ient des substances a!'rar.hées au delta de la Cheyenne avant 
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que la surface du lac fut descendue au niveau de la grève de Herman. 
Durant cette période, la fonte du glacier s'étant probablement 
ralentie, le volume d'eau débité par la Cheyenne était beaucoup 
moins considérable qu'auparavant et en conséquence, le creuse­
ment de son lit se faisait très lentement. 

P ente a' cen- };a grève de Herman otfre du "ud au nord, une pente ascendante 
~~t!s~~8Her- régulière de près d'un pied en moyenne, soit d'environ 175 pieds 
man1 vero le dans les 224 milles qui vont de la décharge du lac à son extrémité norc. 

méridionale, située à la frontière. A ce moment la hauteu1· de la sur-
face du lac au-dessus du niYeau actuel de la mer était de 1055 pieds, 
à sa décharge, tandis qu'elle se trouvait à 1230 pieds prèt:1 de la fron­
tière. On a découvert en outre, en oxploran t la partie septentrionale 
du bassin du lac Agassiz, que cette grève supérieure, unique à la 
partie méririonale cl u lac, so di vise en plusieurs autres grèves 
parallèles peu élevées, formées durant les divers temps d'arrêt 
qui se sont produits à mesure que la surface de la nappe s'élernit 
Ces changements de niveau sont pourtant dus en pm·tie à un abai -
sement de la surface du lac à son extrémité septentrionale, abaisqe­
ment résultant de la diminution de l'attraction q n'exerçait sur les 
eaux la couche de glace mm; cesse décroissante. Au-dùstious <le 
cette grè,-e de Hernrnn, on en rencontre six autres formées durant 
la même pé1·iode et inférieures à la première. Elles indiquent que 
la croûte terrestre a subi ici un relèvement tandis que le niven.u du 
lac bais ait successivement d'environ 8, 10, 7, 15, 10 et 5 pieds, 
soit un total de 55 pieds entre le Dakota et le .\fanitoba. Pendant 
ce temps, le niveau du lac et des côtes de sa pal'tio méridionale, 
n'éprouvait que des variation ' in ignifiantes, et si bien que sui· une 
distance de quelque 75 milles au no1·d du lac Traverse il ne s'est 
fol'mé aucune de ces grè-Yes secondaires. 

En discutant plus loin let:1 causes de ces variations du niveau des 
tenes et de celui du lac, je donnemi un tableau des élévations 
actuellel:l d1>s di verses grèveR anciennes de la rive ouest pendant 
toute la durée de son existence, c'est-à-dire depuis son origine jus­
qu'au moment où il se fut abaüisé au niveau des lacs Manitoba et 
Winnipeg. Les deux grèves les plus élevées (a. et aa. ) du groupe 
de H erman (voir le tableau) n'ont pas été retrouYées au no1·d de lti 
montagne de Pembiua ; mais les deux suivantes (b. et bb.)sont bien 
clérnloppées à Brandon et aux em-irons de Xeepawa, et se prolon­
gent par conséquent jusqu'à la li mi f e septentl'ionale du champ quo 
j 'ai explol'é, c'e:it-à-clire jusq11'à l'extrémité méridionale de la mon. 
tagne de Riding. Dnrn.nt la période qui va de la formation de la 
grE'.n•o a. à celle de la grève b. la différence de niveau due au soulè,·c­
ment des terre;; et à l'abn.issemont du lac ne fut que de 18 à 20 pieds 
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clans le voisinage de la frontière internationale: mais à cette époque 
l'extrémité méridionale de la langue du glacier qui longeait le lac 
à l'ouest, avait abandonnée la putie orientale des collines du Tigre 
pour se transpoi·ter à la montagne de Riding, et le delta de !'Assini-
boine se formait rapidement. On n'a pas établi d'une façon défini- A l'époqt~e de 

la formation 
tive les borne. t>eptentrionales qu'avait le lac Agatisiz pendant que des grèves 

se formaient les dornières grèves du groupe en question; mais il est ~;~\';~-~~~~ 
évident qu'il faut rattache1· à ce groupe q uelq ues-nnes des g1·èves da1t a,u nord 

T l 
. . iusqu àlamon-

élevées qu'a rencontréeH M. yrrel au pied des versants onentaux tagne de Ri-
de la montagne de Ricling et de la montagne aux Canards. La plus dingtet à la ._.. ._.. ._.. mon agne aux 
haute de ces dernières, observée par 51° 52' de latitude nord, soit à OanardH. 

200 milles au nord de la frontière septentrioHale des Etats-Unis, a 
une altitude de 1460 pieds environ. 

Les observations ci-dessus montrent que le glacier avait abandonné 
an moins la moitié rlu bassin du lac Agas:>iz pendant la période de 
formation des grèves de Herman. Dans les périodes subséquentes, 
qui ont vu se former les grèves de :N' orcross, Tintah, Cmnpbell et Autr~s gre"es 

M C l '11 1 l t' à dé h d l . 'è formees pen-C au ey,,1 e, e ac con mua se c arge1· an s11 par a n n re dant que le 

·w arren et la retraite du glacier lui permit sans doute de s'étendre lac se déchar-
' o-ea1t vers le 

au nord et à l'est an-delà du lac Winnipeg et dans le bas de la vallée ~ucl. 
de la Saskatchewan. Chacune de ces pél'iodes est représentée par 
cieux ou troit1 grèves di::;tinctes clans le nord du Minnésota, <lans le 
Dakota du :N"ord et dans le sud du Manitoba. Celles-ci, ajoutées aux 
ept grèves <lu groupe de liel'man, portent à dix-sept Je nombre des 

rivages successifs qui ont entouré le lac Agassiz durant le temps 
que ses eaux Re déchargeait par le sud. De la formation des grèves 
de Herman à celle de la grèYe de No1·c1·oss, le lit de la rivière 
\Varren s'est de nouveau abaissé de 25 pieds; il descend encore de 
15 à 30 pieds pendant que se déposent les grè\'CS de Tintah, et il 
s'abaisse de 10 à :W pieds avec les grèves de Campbell, et d'une 
même quantité avec celles de McCauleyville. Le niveau de hi 
décharge du lac et de son extrémité méridionale était descendu 
d'environ 100 pieds en tout depuis la date de la formation de la 
plus haute des grèves de llerman à celle de la plus baRse des grèves 
de }lcCauleyville. En gagnant au nord, la dil:ltance verticale qui 
sépare ces grèves augmente graduellement ; à la frontière interna-
tionale elle est de 240 pieds soit de 140 pieds plus grande qu'à l'antre 
extrémité du lac, et cette différence qu'on ne saurait attribuer à 
l'érosion produite par le cours d'eau seevant de décharge au lac, est 
due au soulèvement des terres vers le nord et à une décroissance 
d'attniction sui· bt masse des eaux. 

Avant que les eaux du lac Agassiz eussent commencé à s'écouler 
ve1·s le N. B., l'ép:tisse couche de glace qui recouvrait le ba sin de 
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la Baie-d'Hudsou s'était fondu el avait fait place à la mer qui i:;e 
répandit d 'abord sur les terres situées à l'ouest de la baie James, et 
élevées <le 350 à 500 pieds au-dessus <lu niveau actuel de l'océan. 

Périodes di- Onze périodes distinctes .,e succédèrent dans l'existence <lu la(· 
verses/>endant A<ra.Hiiz après cette é1)oc1ue. Bile bODt marquée-, pa1· autant de lesque les le b 

lac se déchar- gl'ève.,. toutes ituéc:; au-dessous du lit ,]es lacs Traver-e et de,, 
gea vers le ,.., p· 't 1 · 'è W l 1 nord-est. 1Tro,;ses- 1erre;;, que traversai a 1·1v1 .-e a1"1en quant es eaux se 

décbal'geaient vers le sud. Ces grèvel:! sont séparées pat· de~ 
distance!:! verticales de 10 à 45 pied!:!, et vont de la grève inférieure 
<le McCauleyville au niveau du lac Winnipeg dont la tmrface était 
primitivement plus élevée de 20 pieds 11u'elle ne l'est aujourd'hui. 
l.lès que les glaces de la Baie-d'Iludi:;on, de la baie James et du pays 
qui les environne se furent fondues suffisamment pour permettrn anx 
eaux du lac Agassiz de s'écoule1· par un pa ·sage moins élevé que la 
riYière "\Varron, !la décharge commença à se faire vers le r . E., 
d'abord, selon toute probal.Jllité, par-<Jessus la ligne de faîte qui 
i:;épare la rivièl'e des Peupliers de la Severn, et plus tard par de,, 
canaux de plus en plu~ bas, au nombl'0 de;;quels se trouve la Yallée 
de:s riYières Ilill et liaye~, aujourd'hui route cauotièl'e. Pendant 
que chacun de ses coul'S d'eau successifs creusait profonùément "a 
Yallée, il oc formait autour du lac autant de groupes de deux grèves 
ou plus; puis, quand la retrnite ùu bord S.E. du glacier qui recou­
vrait encore le pays situé à l'ouest de la Baie d'Hud.iou eut permis 
aux eaux de descendre par la Nelson, le lac Agassiz ne tarda pms à 
di:,puraîtl'e pour n'être plus représenté que par le lac Winnipeg. Au 
motnent où les eaux du lac commcnçèrent à de;:;cendre au N. E. leur 
surface, à la latitude de l'extrémité méridionale du lac Winnipeg 
était à 1,000 environ pieds au-de:s:,us du niveau actuel de la mer, puiHolle 
s'aùaissa graduellement <le 730 pieLli:; a'·ant que la Xebon, pa:if<ant 
par plu..;ieurs lacs, eut commencé à appL"ofondir son cours :,upérieur 
jusque là très peu profond. 

MollusqueH Ou a trouvé des fossiles sur deux points différents des dépôts du 
fossile~ du lac lac ÀO"as.:iiz Ce sont tous des coquilles ù'eau douce appartenant ù. Agassiz. 1 o · 

des espèces encore existantes dans la .région. On les a rencontré,., 
dans des fouilles pratiquées dans les anciennes grè,·es pour en 
extraire des sables tins. On a ainsi recueilli dans la grè\•e de Camp­
bell, en un point situé à endron :six milles au S. O. de Campbell , 
Minnél:!ota, et à une altitude d'à peu près 985 pieds, des coq nilles de 
l' Unio ellipsis, Lea, espèce commune dans la région du Mississippi 
supé1·ieur. Dans la grève Gladstone, en un point situé à un demi­
mille au N.-E. de l'étnblisi;ement de ce nom, et à une altitude 
d'enviL"on 8'75 pieds, soit<!. 105 pieds au.dessus du lac Winnipeg, on 
rencontre à une profondeur de deux à quatre pieds au-dessous de la 
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surface, quatre espèces très abondantes, savoir : Unio luteolus. 
Lamarck, Sphœrium striatinum, Lam., Sphœrium sulcatum, Lam., et 
Gyraulus parvus, ~ay. Le professeur R. Ell;nvorth Call a bien voulu 
classer pour non::; ces cinq e,;pèces, et il ajoute que l' Unio luteolus 
est l'une dos eRpèces les plmi rép:mùues <lu genre ; on le rencontre 
du lac ·Winnipeg au Texa,.;, à ~ow-York, à l'est, et au Montana, à 
l'ouest. Il est abonùant partout <lans le ~Iinoésota. Le <locteur 
Dawson a trouvé les deux Sphœrium ci-dessus au lae des Boi,; et sur 
la Pembina; le sphœriurn striatinwn est l'espèce la plus commuue du 
genre dans le :Minnésola, tan<lis qu'au nord, on la trouve au moin,.;jus­
qu'au grand lac Playgrecn et jusqu'à York Factory, où le docteur Bell 
en a recueilli des échantillons. La grè,-e de Campbell a été formée 
ven; la fin de la période durant laquelle le lac t:1e tléchargeait au suù 
et celle de G ladt;tone tbte du milieu de la période de son déverse­
ment du N.-E. L'extrémité méridionale du lac était aloni à quelque 
85 milles an sud de la frontière septentrionale des Etats-Unis. 
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:u. Frank E. Babbitt a décournrt à Little Falls, dans le 1\finnésota ~rac"'" cl~ 

l d <l I
' . d' h . d ] lexlôtenct· centra, e8 preuYe:> e existence un omme contemporam e a d'un homme 

düi1mrition du O'lacier. En cet endroit on rencontre dan'> le drift contt•mporaii~ o ' :/ du lac .Agassiz 
remanié <le la vallée du Mis:;ü;sippi supérieur, une couche renfermant et de la cfüp,i· 

. . C nt10n du gla· 
de nombreux éclat::; de q ual'tz taillés <le mam d'homme. ette couche cier. 

a été déposée par les eaux provenant du glacier au moment où celui-
ci abandonnait le nol'<l du Minnésota et la vallée de la rivière 
Rouge.* Il est donc probable que l'homme habitait les borù::; du lac 
Agm;,.,iz, et a été témoin do l'érosion de la vallée de la rivière 
Warren, <le l'abait;sement graduel du lac et <le E>On déver::;ement 
subséquent vert:> la Baie-d'lludson. .Jlai::i nou,; ayons, SUl' ce point, 
mieux que de:; coBjectures; en effet, M. Tynell m'apprend qu'il a 
trouvé, dans le nord-ouest <lu }faoitoba, à une altitude de 1135 pieds, 
dos éclati:; <le quartzite taillé::i et aiguisé::; de main d'homme, et 
englobés dans les gravien1 roulés de l'une <los grèves de Oamp­

bell.t 
On peut ~e <leman<ler à combien de milliei·s d'années remonte la Tem~>s ~cou!.: 

d • . . d j . l" h" t <l ] ]lé 1 J 0 0

' depms J (']lO· ii;par1t1on u g acier, el enva i:;semen e a va e te a nv1ere &?e gfn.ci:iir,., 

Rouge et du bal:lsin du lac Winnipeg 1rnr les eaux du lac Agassiz. atpres divers au eurs. 
Yoici l'opinion de quelques géologue::! sur le temps qui s'est écoulé 

Proclfrli11a., of Am. A.<."•c. for Arlr. of Scirncr, vol. XXXII, 18 3, pp. 38i5-300. 
Auiu·ican Noturo/1A, vol. XVIII, pp. 5!14-ü03 et (j!)/.708, juin et juillet 1884; aussi, 
Prucrulinys Bo,ton Sor. of Natural History, vol. XXIII, Ul88, pp. 421-H!l. 

t Au cour' d 'u11 mémoire intitulé : " 011 th e Snpn;licial (Jcolou11 of the Crnt,.al Pla ­
trall of Northw1-<t1m Carurrla, et prés!'"nté i\ la Société Uéologique de Landre;, le 7 
nm·embre Hl&'l, è>I. Tyrrell a domw quelques note~ préliminaires sur cette découverte, 
et sm· le prolongement nord-ouest des grèves du lac Agassiz jusqu'i\ la région de ln. 
mo11tagne aux Cnnarcls et rle ln. montagne de Riding. Un resmné du mémoire ci· 
de"su8 a été publié d<tns li, Ueulor1icol llfayazin P, III, vol. VI, pp. 37·38, janvier 1889. 
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depuis l'époque glaciaire: le professeur N. H. Winchell,t assure 
qu'il a fallu environ 8000 ans aux eaux post-glaciaires pour creuser 
la vallée de Mississippi, de Fort Snelling à la chute de Saint­
Anthony. Suivant le docteur Andrews,11 l'érosion des rivages du 
lac Michigan et l'accumulation des sables qui en proviennent dans 
les dunes qui sont à l'extrémité méridionale de ce lac ne peut pas 
avoir pris moins de 7,500 ans. 

Dam; l'opinion du professeur Wright,* il a fallu aux cours d'eau 
tributaires du lac Erié, une pé1·iode d'égale longueur pour crnusei· 
leurs vallées et les gorges qui se rencontrent au-de8::1ous de Jeun:; 
chûtes. M. Gilbertt prétend, de son côté, que le crem>ement de la 
gol'ge qui est au pied de la chûte Niagara s'est fait dans l'espace de 
7000 ans 011 moins, et le profes eur B. IC. Emerson,!! se basant sur 
l'étudedesdépôts de drift remanié qui se présententàXorthampton, 
dans la vallée de la Connecticut, estime qu'il ,;'etit écoulé au plu:; 
10,000 ans depuis l'époque glaciaire. Les étude8 de Gilbertllll et de 
Russell ~ portent également à 10,000 am; au plus, le temps écoulé 
depui:; la date de la dernière grande crue des lac~ Bonneville et 
Lahontan. Ces évaluations nous paraissent exce>'sivement faibles, 
qu'on les rapproche soit de la date authentique de l'apparition de 
l'homme, soit del:! grandes époques géologiques; elles nous reportent 
au moment où le glacier de la dernière période glaciaire ùisparail:lsait 
del:! bassin:, du Mississippi supérieur, de Ja ridère Rouge du Xord et 
des grandi; lacs du Saint-Laurent. 

Durée du lac La disparition complète du glacier s'est donc achevée dan,; une 
Agassiz corn- période de deux ou tl'OÜl milles ans au plus, et le lue Agal:lsiz a dû parée à celle 
du lac :\lichi- exister pendant la moitié de cette pél'iode. Les diverses grève:> du lac 
f,é~~.f~~PJ!s marquent au-delà de vingt-cinq ni veaux différents auxquels se sont 
leurs rivages arrêtés ses eaux pendant que !eut· surface s'abaissait et que la 
et lem-,; an- A • • 

ciennes grèves croute tèl'restre se soule'l"ait. Ces deux mouvements combiné se 
sont étendus, à la latitude de la pa1·tie septenkionale de la montagne 
aux Canards et du milieu de la longueur tlu lac Winnipeg, sur une 
hauteur verticale de 700 pieds. Mais 9es chift're8, si petit qu'ils 

::: r:eolotl!I of Minnesota, cinquième rap~)()rt annuel, 1876, et rapport final, vol. II, pp. 
313-3-11-Qzwrt. Journ. Ueol. Soc., vol. XXXIV, 1818, pp. 6-!101. 

Tnmsactions of tlu Chicago Ac""'"'!! of Sei< nctx, Yol. II. Epoch of tlu .lfrwwwth 
and /lu Apparition of Ma11. upon the Earth, par .James O. Southall, 1878 chap. XXII 
et XXIII. 

* A111. J1mrn. Sei. III, vol. XXI, JlJl- 120-123, févrin 1881 ; The Ier Aur in North 
A11urica, lSS!l, chap. XX. 

t Proceedin{I A111. Ass. for Adr. of Scirncr, vol. XXXV, 1886, p. 2'22. Th e H i.<lor11 
of the Nia11ara Rii·er. Sixièml' rapport annuel de la Commi"'ion •le la Réserrn de 
:1\iagara, 1889, pp. 61, 84, 

t:: Am. J ou,.,i. Sei. III, vol. XXXIV, pp. 40~-5, nov. 1887. 
U. S. (/eological Suri·e11, second ral>port annuel, p. 188. 

~ U. S. l/folo11ical Sune1/, l\Ionograp ue XI, Ueoloyical Histor11 of ù1ke ùrhontan 
p. 273. 
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soient, sont peut être encore trop éleYés. Les côtes nord et sud du 
lac Michigan aus&i bien que le lit du lac près de ces côtes, sont for­
mées de dépôts de transport "emblables à ceux du lac Agassiz. Or, 
après la période glaciaire, l'action des vagues a produit sur ces côtes 
une érnsion beaucoup plus considérable que celle qui ont éprouvée 
les rivages du lac Agassiz durant l'existence entière de celui-ci, le 
rapport de l'une à l'autre étant d 'au moins dix a u:1. En outre, les 
anciennes grèves du lac Michigan sont également beaucoup pl us 
importantes que celles du lac Agassiz. A son extrémité méridionale 
le sable qui formait ces grè\•es a été amoncelé par los vents en 
dunes très étendues. Ces faits donnent à penser que le lac Agassiz 
n'a peut-être pas exiKté plus de mille ans et que dans la même période 
le glacier a pu reculer depuis le lac Tra verse jusqu'au cours inférieur 
de la Nelson. 

Avant que le lac prit naissance. les langues du glacier qui 
:;'étaient avancées dans le Minnésota et le Dakota, avaient 
toutes deux, E:n se retirant, fait place àde grands lac,; qui :;'étendaient 
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an centre du pays lai1:1r-;é à découvert. La langue de glace du Min né- Lac gla~iaire 

t 'td b ., ' 1 l tl "' é t'll-0 'd duba,-smde tio a servm e arnere a un ac ton a :;ur1ace tai a D pie s la rivière de 

au-des,;us de la mer et qui rempli,.;sait le bast:1in do la ri,·ièrn de la l::t Terre.-Bleue (Blut Eartk 
Terre-Bleue (Blue-Earth River) et de la .M:inné~ota. Ce lac se déchar- Rinr) ~t cle 

't d d 1 b 1 . t l d ] . . \ D 'f . la ::\Imm•,ota. geai au su ans a ranc le onen a e e a nv1c1·e es ~• ornes, 
par la dépression appelée Union Slough. Au moment de son expan­
sion maximum, son grand axe mesurait probablement 160 milles de 
longueur et 15'éteudait de \Vaseca au lac des Gros:-;es Pierres. 
Sa largeur, me"urée dans lmi comté;; de Blue-Ea1·th el de 
Faribault, était alol's de 40 millei:i, et il counait une :mporlicie d'en­
viron 3000 milles carrés. Le glacier continuant à reot1ler, les eat1x 
trou\'èrent de;; pasi;agcs moim; éle\'és du côté est et se déver;;èrent 
dans la rivière Cannon. Enfin à l'époque où i;e forma la moraine de 
Wacouia, la partie inférieure de ia Yallée de la Minnéi;otl1 était mise Drift remanié 
' d 1 l · l b' ~ de la vallée de a éconvert et e re:ile <le.:i eaux du ac en q ue::;twn i:,'écou a ientot la 1Iinn..:,0 ta. 
an N.-E., dami le }lib;;Ït<sippi.* Les matière" remaniées abandonnées 
par le glacier dan;; le haut du ba,ssin de la Minné:iota ont été entrai-
née::> verti le ba::; de cette vallée,où elle::; se présentent à l'état de gra-
Yiêr,;, de ;;ables et d'argiles :straLifiés, l'ensemble <les couches, de New-
Cîm à l'embouchure de la rivière, s'élevant de 75 à 150 pieds au-des-
;;us des coul's d'eau actuel, ce qui pronve que, dans cette partie du 
moins, la vallée a été crellbée dans la couche de till dlll'ant l'inter-
valle qui a séparé les deux périodes glaciaires, et qu'elle n'a guère 
changé d'a,;pect depui;;. JI parait probable, de plus, que la partie de 
la Yallée qui est en amont do New-Ulm, et dans laquelle coulait le 

* r:w/ogy of ,1fi1rntsota, ,oJ. I, pp. 4ü0, 622, 642. 
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Warren au moment où se fo!'maient le1:1 grèves de Hei·man, n'à pas 
éprouvé d'érosion dans l'intervalle des deux périodes glaciaires, en 
sorte que le lit du premier cours d'eau par lequel s'est déchai·gé le 
lac Agassiz, se trouvait a quelque 25 pieds en contreba de la région 
voisine du lac Traverse, du lac des Grosses-Piel'l'e et de la vallée de 
Brown; cela étant, son niveau co1·respondrait, à peu près, avec celui 
de la g1·ève de }fi Inor t Tant que le:; cour:> d'eau provenant du glacier 
tombèrent directement dans cette vallée, sa couche de dépôts de 
transport ne cessa de s'accroître en épaüiseur de tous les débris qu'ils 
entratnaient; mais quand le pied du glacier eut dépas~é le sommet 
du bassin de la l\finnésota, les eaux envoyées ici par le lac Aga;;siz 
n'appol'terent plu::; de matières détritiques et devinrent en consé-
quence un puissant agent d'érosion. 

Les dépôts récemment accumulés dans la vallée forent donc prc::.­
que entièrement balayés par la \Varren, dont le lit i:;e trom·a bien­
tôt à un niveau inférieur à celui de la riYière actuelle. ..\fais ùepui-; 
le moment où le lac Aga%iz commença à i:;e dé\·er er au nord-est, la 
vallée de la Minné'ota, et plus bas celle du Mississipi, ne rece>ani 
plus qu'un volume d'eau insignifiant comparé à celui <]ni y coulait 
aupan1Yant, ont été remplies, 8Ur une grande épaissenl', par les alln­
>ions, graviers, sables et argiles charriés par les cours d'eau qui y 
arrivent, puis les crues ont étendu ces détritus en une couche à peu 
près uniforme.! 

Le professeur J. E. To,ld m'a fourni un croquis des contour,; pro­
bables d'un lac qu'il appelle lac Dakota et qui rempli sait la n1llée 
de la rivière James ou Dakota. Il était contemporain du précédent 
et s'étendait, depuis Mitchell jusqu'à Oakes, i:;itué à 170 milles plus 

~e lacpakot:i au 1101·d. Sa largeur variait de 10 à 30 milles. Il Il e dévet·sait 
Hestdechargp d' b d d l l j\f' . J lié JI d ] d'abord au ,ud a or au su -ouest (ans e l HlROUrt pat· a Ya e ac tue e e a 
dan~la:\fo. James. La langue de glacier qui pénétrait dans la Dakota avait 
~our1, pu1H <:'Il· • . • 

'uite à l'est rem ph cette Yallée; en se retll'ant elle fot'ma la rive nord de la 
dans 

1~ lac Dakota. Contrairement à ce qui s'est produit pour le lac glaciaire AgaoKIZ. 

du bassin de la rivière de la Terre-Bleue et de la Minné:lota et pour 
le lac Agassiz, celui-ci n'a donc pas dû son existence à la retl'aite 
des glaces. Le fond du lac Dacota a une altitude à peu près uni­
forme de 1.300 pieds, les variations de son niveau, d'une extrémité 

tVoir, dans flr'olo1111 nf ;1Ji11ne.,,,t11, vo\,I, pp. -!IH-485, une description dl·S chaînes de 
lacs qu'on trouve dans le comté de :\Iartin, :\Iinnesota. Ce· lacs datent probablement 
de hi période intermédiaire entré les dPux époques glaciaires, et sont Je, reste, c\p 
cours d'pau qui n'ont probablement P''' été entièrement comblés par les cU•pôts trans· 
portés par Jps gl»ces de la dernière epoquP. 

::: The JJiin llC•Oto Va/lep in the Icc À!fc. -:\Iémoire publjé danR les Trans. cle l'.bs. 
Am. pour \'anrncement des ~cience•, vol. XXX[!, 18S3, pp. 213-:?31; aussi A111. Jour. 
Sei., Hl, vol. XXVII. janvier et f&nier 1884. 

Les contours de ce lac ont été en partie relevés par le profe"'eur Todd. Yoir les 
Trans. de !'A". Am. pour l':wanct>nient clt>s sciences, vol. XXXIII, 1884, p. 3!13. 
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il. l'antre, ne dépal:\sant pas dix pieds dans un >iens on danR l'autre ; 
et pendant que le glaciel' se retirait, ce bassin était rempli par une 
nappe d'eau dont les rivages ont actuellement une altitude de 1300 
à 1350 pied,; et accnRent probablement une légère montée dn sud au 
nord. Suivant le docteur Tood, la surface de la portion méridionale 
de ce bassin lacm;tre, est !'Cmplie par une couche pre,;cl u'unie de till, 
depuis Mitchell jusqu'à Red field; mais de ce dernier point en gagnant 
au nord, ces dépôts sont remplacés par des sables et de,; limons 
re,;sernblant au loesK. On rencontre en outre, près de :;on ''ersant 
oriental, de vastes étendues recouvertes de dunes basses. 

La riYière James, qui en sortait, creusait son lit en même temps 
r1ue le lobe de glace l:lC retirait, et son action fnt si rapide que, dans 
la partie septentrionale du lac Dakota, les eaux se trouvèrent bien­
tôt assez basseH pour ne pouvoir plus s'écoule1· vers l'est dans le lac 
Aga ·;;iz. Alors une nouvelle i,.;sue s'ouvrit, les glaces continuant à 
dhiparaît!·e à l'extrêmilé supérieure du Coteau de,.; Prairies et com­
mençant à laisser à nu la vallée de larivièreRougc. Aujourd'hui les 
eaux qui tombent dan1:1 une grande portion du bassin rnblonneux et 
sédimentaire du lac Dakokt et dans le bassin d'un autre lac glaciaire 
qui He forma dans le comté de Sal'gent, Dakota du Non!, au temps de la 
moraine de Dovre, s'écoulent vers la i·ivière Rouge pal' le haut cours 
de la rivière du Riz-Sauvage, qui passe an nord de l'extrémité du 
Coteau des Prairies, et entre dans le bassin du lac Agassiz près de 
Wyndrnere. Les parties les plu" bas.;es de la ligne de faîLe de ce 
dépôt lacustre, que tra,·eri-ie la rivière Jarne::., dans i:;a marche vers 
la rivière du Riz-Sauvage, sont à peine élevées de 10 pi eth au-dessus 
du niveau général de la vallée de la James, soit de 25 pieds au-des­
sus tle ce cour1:1 <.l'eau, leur altitude à Amherst, sur l'embranchement 
du chemin de fer de St.-Paul, :Minneapolis et Manitoba qui aboutit 
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à Aberdeen, étant de 1,312 pieds. L'élévation du bassin dans sa Les clrn,nge.-

t . é . . . d'O k t l' b 1 t 111ents cl~ m-por ion sup nenre, aux environ a es, e a sence <. e races "eau ont été 
laiRsée::; par l'action de::; va()"ues sur les surfaces ondulées du till et mo!ns nmr· 

. . b . . . ques clans h, 
llUr i;u1· le,; morames qui se tl'ouvent 1c1 au-dessus du ht du lac, has,in du lac 

portent à croire que le rivage Je plus élevé de l'exüémité septentrio- fa~~o~~l~:i'<ln 
nale du lac Dakota n ·est pas à plus de 13-±5 pieds au-ùessui; de la lac ~gagsi.z, 

. apre' la clJHJ>:t-
mer; ce lac aurait donc eu qu'une faible profondeur. A en juger ntion rln gla-

par la pl'ofondenr du lit de la rivière James, qui s'y jétait par le cier. 

nord, et qui paraît avoir existé avant que le lac Dakota eut com-
mencé à se déverse1· dans le lac Agassiz, les hauteurs respectives des 
terres et des eaux de la vallée de la James étaient alors à peu près 
ce qu'elles sont aujourd'hui et le lac Dakota se trouvait des éché au 
au moment où la rivière du Riz-Sa1nrage et l'extrémité méridionale 
de la vallée de la rivière Rouge se trouvèrent déban:assés des 
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glaces. Il est donc evident que le grand bassin du lac Dakota n'a 
subi que de légères variations de niveau, au moins dans la dire-:tior. 
du sud au nord, depuis la di~parition du glacier. Il y a, en con~é­
quence un contraste frappant, sous ce 1·apport, entre la vallée de la 
rivière James et la vallée de la ridère Rouge, celle-ci ayant éprou­
vé un soulèvement marqué dt1 sud an nord, comme le prom·ent lm, 
grèves àu lac Agassiz, dont la plus élevée présente, dans cette direc­
tion, une pente de six pouces au mille, clans le::; 30 OLl -!O premier;, 
milles, comptés de sou extrémité méridionale, et d'un pieds ou pins 
dans les 40 milles suivants, tia pente moyenne étant <l'e1wiron un 
pied au mille dans une distance de 400 milles mesurés à l'ouest du 
lac Dakota, dans le Dakota <ln Nord et dans le Manitoba. 

DéYen<ement Pendant que, grâce à la retraite du glacier, le lac Agas;,iz s'éten-
des lacs de la d 't d ] · l 1 d t · l' 'fi Saskatchewan ai e p us en p us vers e nor , rois COLll't! t eau ;,ucces~1 t> y 
et de la Souri" amenaient les eaux des lacs crlaciaires des bas,.;ins de la Sa"kat-dans le lac o 
Agassiz par la chewan et de la Souris. Ces cours d'eau suivaient les vallées de la 
Cheyenne. Cheyenne, <le la Pembina et de !'Assiniboine, et chacun d'eux a 

déposé un grand delta dans le lac. Quand le glacier abandonna le 
Coteau du ::\Iissouri,uu lac glaciai1·e prit naissanc.-e dans la vallée de la 
Sat'katcbewan du Sud, non loin de son coude. Ses eaux se déchar­
geaient probablement d'abord par la vallée du ruisseau de la Machoire 
d'Origual (JJfoose Jaw Oreek) et passant à travei·s un lac glaciaire 
qui remplissait alors le haut du bassin de la Souris, tombaient dans 
la Missou1·i près du fort Stevern~on. Plt1s tard le lac de la 8askat­
chewan a JJU se déverser danti la Souris par la Waseana, aprè:; avoir 
traversé un lac glaciaire qui s 'étendait probablement de Régina à la 
partie supérieure du bassin de la Qu'Appelle, distance de 60 milles 
vers l'ouest. Quand la langue de glace du Dakota se fut retirée 
jui>qu'aux enYirons du lac du Diable, les eaux du lac de la Sourit! 
descendirent au sud-est par la Grande-Coulée, l'un de" affluent · 
supérieurs de la Cheyenne, et ;; 'écoulèrent durant quelque temps 
vers le sud par la rivière James dans le lac Dakota, puiti se dé­
chargèrent vers l'est et le sud pour tombe1· dans le lac Agassiz. 
Dans un rapport manuscrit sui· une reconnai:>sance faite dans le 
Dakota du Nord, en 1869, le majo1· ·w. J. •rwininy; dit que la Grande-

La Grande- Coulé~ est profonde de 125 pieds, large d 'un tiers de mille et qu'on 
Coulét'. 

y trouve plusieurs lacs :;ans profondeur. " Cette grande vallée, 
ajoute-t-il, garde le même a;.pect jusqu'en un point isi tué à 12 milles 
de la Souris et se relie à la large vallée de celle-ci en passant t'i. travers 
un coteau d'argile et de sable." 

Le delta de la lie delta de la Cheyenne, qui s'étend de Lightuing's "e ' t aLL 
g~~'Jé~,~~1:r~~t détour sud de la rivière <le Erables, distance de 50 milles dans la 
de dr if t rema- direction du nord-ouest, et dont la largeur maximum, mesurée Yer · 
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le nord-est à partÏL' du détour sud, est de près de 30 milles, couvre n}é, pa~·tie 

fi · d' · 800 ·11 , é · d alluvions une super c1e environ m1 es carres, son pa1Rseur moyenne provenant cte 
étant de 40 pieds Il est hors de doute que le dnft remanié entre l'éro~ion de la · vallee de la 
pour une forte proportion dans ce delta. Il y a été apporté par les rivière. 

cours d'eau nés du glacier, les graviers et les sables les plus gros-
sieri; ainsi entraînés s'étant déposés dans les plaines hautes qui 
s'inclinent au sud et sont bornées par les grandes moraines qui 
passent au t:>Ud du lac du Diable. Les matériaux de grosseur 
moyenne, ont été abandonnés par la Cheyenne dans sou delta, et les 
limons et les argile!:! fines répandus dans les eaux tranquilles du lac, 
sur une surface beaucoup plus grande. On trouve en effet ces der-
niers à partir de Breckenridge jusqu'au-delà de l'embouchure de la 
Cheyenne. L'érosion de la Yallée de la Cheyenne a de même fourni 
un grand dépôt d'alluvion. Ces débris, joints à ceux qui proviennent 
de la Grande-Coulée, forment une couche épaisse de 150 piecls,d'une 
largeur moyenne de trois quarts de mille et d'une longueur de ~OO 
milles. La vallée de Cheyenne est creu~ée dans les dépôts de trans-
port glaciaire, principalement clans le till, et dans les schitites cré-
tacés sous-jacentt->, facile:; à désagréger. Les débris provenant de 
l'érosion de son lit auraient donc un \'Olume à peu près égal à celui 
ùu delta, ou encore aux trois-huitième8 du volume réuni du delta et 
des sédimentR fins répandus plus au large dans le lac. Mais la 
dépression où coule la Cheyenne a, sans aucun doute, été creusée, 
partie avant l'époque glaciaire, partie durant l'intervalle qui a 
séparé les deux périodes de cette époque. Les glaciert:\ de la pre-
mière périoùe l'avaient probablement comblée de dépôtt> de till, puis 
le~ cours d'eau de l'intervalle dont il Yient d'être question, lui ont 
donné à peu près ses dimensions actuelles, sans presque jamais 
atteindre la plateforme rocheuse. Enfin elle s'est trouvée en partie 
remplie par le till de la de•1xième période glaciaire. Si, pendant 
qu'elle était recouverte par le deuxième glacier, elle avait conservé 
sa forme encai,.;sée, comme cela a eu lieu pour la vallée de la Minné-
sota, le volume de maté1·iaux qu'elle a fourni au delta de hi Cheyenne 
aurait été bien inférieur à ce que nous l'avom; évalué. 

Pendant que le lit du lac Agassiz se découvrait par l'écoulement All~1vions dP­

graduel de seti eaux, il restait probablement, le long de la plaine l'i?:ae: 1~,~~ll~~ 
centrale où coule aUJ0 0urd'hui la rivière Rouge de "randt:1 bassins de la rivièr~ 

' 0 Rouge apr!'s 
peu profonds, dont les eaux ont depuis fait place aux dépôts d'argile l'assècheme1~t 
fine qu'y ont abandonné cette rivière et ses affiuen tH. Les sédiments du lac Agassiz. 

de même nature entraînés dans le lac Agassiz par la Buffalo, la 
rivière de la Colline de Sable, la Cheyenne, la Pembina, l'Assini-
boine et plusieurs aufres cours d'eau qui y entraient plus au nord, 
avaient recouvert de vastes étendues de son bassin, dont la majeure 
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partie toutefois était formée par le till non revêtu de Cel:! dépôtH 
argilo-sableux. Au-dessus de ces fo1·mations il s'est formé, le long 
des cours d'eau qui ont assèché le lac, d'important dépôts d'alluyion 
qui ont rempli les dépres~ions de l":mcien lit et qu'on ne distingue 
des formations lacustres primitives que parce qu'ili:! renferment, par 
place , des coquilles fosl:!iles semblables à celles qui virnnt actuelle­
ment dans les lacs voü;ins, des débris de roseaux eL de carex et des 
lits de tourbe analogues à ceux dei:; marais actuels de la rivière 
Rouge, et parfoii; des branche!:! ou des troncs d'arbres en tout sem­
blables à ceux que !es cours d'eau de nos jours charrient à l'époque 
des crues. On a rencontré des eoquille,:, des roseaux et des carex 
dans ces alluvions, à McCauleyville, Minnésota, à une profondeu1· de 
32 à 45 pieds au-dessous de la sul'faee, soit de 7 à 20 pieds au-de:ssous 
du niveau de la rivière Rouge; des couches de tourbe, de nombreux 
fragments de bois pourri et un tronc d'arbre d'un pied de diamètre ont 
été trouvés, près de Glyndon, )forné~ota, à la profondeur de 13 à 35 
pieds; et de nombreux débris <le Yégétaux ont été l'ecuei!fü., en 
divers autres endroits, dans ces mêmes dépôts, dans la Yallée de la 
riYière Rouge. Ces faits prouvent qu'à l'époque où ces alluYions se 
sont formées, le lac Agassiz était à sec, et que la vallée était alors 
:-;ujette à des inondation;; pendant lesquelles se déposaient les débrii; 
en question.* Même aujourd'hui, une grande partie de la Rurface 
remplie par les argiles stratifiées qui constituent, presque sans solu­
tion de continuité, la partie centrale de la vallée est inondée pendant 
les grandes crues, et nulle part probablement la surface de ces 
dépôts argileux ne H'elève à plus de dix pied au-dessus du niveau de'> 
hautes eaux de la rivière Rouge et de ses affiuents. La po:;ition 
occupée par ces dépôts de limons et d'argiles fines, au fond même de 
la dépression centrale de la vallée, démontre qu'ils ne se sont pas 
formés, en majeure partie du moins, dans le eaux dn lac Aga siz, 
autrement, ils recouvriraient à peu près également, les parties hautes 
et les parties basses du bassin du lac. Au contraire toute lenr por­
tion supérieure, qui est la plus irn portante, provient des cours d'eau 
qui se sont déchargés dami cette dépression après la di parition du 
hc glaciaire. 

GRÈVES ET DELTAS. 

En décrfrant ommail'ement (page 13) les coteaux représentant 
les anciennes grèves du lac Agassiz, j'ai dit que leur hauteur ordi­
naire était de 3 à 10 pieds au-dessus du sol, sur le flanc opposé au 
bassin du lac et de 10 à 20 pieds sur le côté qui fait face à ce bassin, 
leur lal'geur à la base variant de 10 à 30 perches. Ces coteaux ont 

-
* Ucolo!l!J of llfimusota, Vol. 11, pp. 529, 530, 663 6G4 et 6G8 669. 



GRÈVES ET DELTAS. 

la forme d'une grande vague à surface unie et gracieusement 
arrondie. Ainsi quo les amas de débris accumulés sur les rivages 
des lacs actuels et de la mer, les anciennes grèves du lac Agassiz 
on~ des dimensions très variables. Quand on les suit, n'importe où, 
sur une longueur de cinq milles, on y trouve <les portions surélevées 
de 5 à 10 pieds au-dessus <les autres; ce fait est dû à la force plus ou 
moins grande dos vague<:! et des courants. Les terres s'inclinant 
très légèrement vers le lac Agassiz, cette circonstance était très 
favo1·able à la formation des grèves en question ; aussi elles y tiont 
nombreuses et marquent los divers niveaux auxquels s'est arrêtée la 
;.;urface du lac pendant que ses eaux bais,;aient et que la croûte 
terrestre se sot1levait. La plus haute grève reconnaissable du lac 
Agassiz a été relevée san::> intenuption sur une clhitance de plus de 
400 milles à travers le Minnésota, le Dakota du Sud et du Nord et le 
:;\fanitoba. Quand je dis q n'elle n'est pas interrompue tlarns toute 
cette longueur, cela signifie qu'aux endroits où elle a été lavée par 
un cours <l'eau, par exemple, ou même aux points où elle a toujours 
manquée, on la retrouve à peu de distance, ayant encore à peu près 
la même hauteur et la même largeur. Ordinairement les terres 
qu'on trouve de chaque côté de ces grèves sont formées de till ou 
d'argile non stratifié renfermant un peu de i;able et de grnvier, et 
par-ci par-là des blocs et des cailloux roulés. Les matériaux q ni 
composent la grève même isont bien différents; en effet on n'y kouye 
pas d'argile, mais du sable et du gravier st1·atifiés, les galets les 
plus gros n'ayant d'habitude que deux ou trois pouces de diamètre. 
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L'action dei:; vagues a accumulé, dans les coteaux <les grè,·es, les Les grèves ont 
. 1 bl ' Il h 'Il d . L' été formées graviers et es sa es que es ont arrac és au t1 ont était iormé par l 'action 

le lit <lu lac, tandis que les argiles, plus fines et plns légères, étaient des Yagucs. 

entrainées plus loin dans le lac et déposées à de plus grandes profon-
deurs. Toutefois, ces dépôts argileux n'ont jamais eu d'importance, 
car il est impossible de les reconnaître <lans la plus grande partie 
du basiiin où le till représente une couche unie à la surface. Aux 
endroits où les grèvers coupent les deltas des riYières, et surtout les 
dépôts de limon et d'argile fine qui s'étendent en avant des sables et 
des graviers <le ces deltat->, elles sont peu apparentes ou manquent 
tont-à-fait. Le:s grèves les miellx développées se rencontrent à la Absence des 

surface des dépôts de till dont la pente est de 10 ou 15 pieds au mille. }é~'.loux rou­

On n'a trotiYé nulle part, soit dans leur mas1Se, soit à leur surface, de 
cailloux roulés transportés par les glace8. 

Au moment où se forma la grève la plus élevée, le niveau du Grève supé~ 

cours d'eau par leq ucl se dechargeait le lac Agassiz était de 85 pieds a':'H:~~~~eve 
plus élevé que le niveau actuel du lac Traverse, soit à 1()55 pieds 
d'altitude. La vallée de ce cours d'eau, creusée clans le drift, avait 

5 
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alors, sur une distance d'environ 50 milles, une profondeur de 40 à 
50 pieds ; c'est celle où l'on trouve aujourd'hui le 1ac Traverse, la 
vallée de Brown et le lac des Grosse::;-Pierres. La grève en que:s­
tion est coupée par l'embranchement qui se détache <ln chemin de 
fer de Saint-Paul Minnéapolis et Manitoba pour gagner Breckcn­
ridg<', en un point situé à envil'on un mille et demi de Herman. 
Minnésota, lieu qui lui a donné son nom. 

Après la période pendant laquelle s'est formée la grève de Herman 
s'en ouvre une autre durnnt laquelle le niveau de la portion méré­
dionale du lac est resté assez longtemps stationaire pour permettre 
aux sables et aux graviers de s'accumuler sur le rivage. A ce 
moment le lit du cours d'eau de décharge s'était encore abaissé de 25 
pieds, et se trouvait conséquemment à 60 pieds au-de:o.füS du niveau 
du lac Traverse et de la vallée de Brown. Cette deuxième grève 
est coupée à ~orcross, Minné::;ota, ::;oit à 5 milles au nord-ouest de 
Ilerman, par Je chemin de fer <le Breckenridge. On l'a nommée 
pour cela, la grève de orcross. 

Les deux groupes suivants se sont formés au moment où le lit 
du co~rs d'eau de décharge du lac, s'était abaissé, de 15 à 30 pied:s 
pour le premier et de 40 à 50 pour le second, au-dessous du niveau 
qu'il avait à l'époque de la grève de Norcross. Ce deux grèves ont 
reçu les noms de Tintah et de Campbell, des deux stations les plus 
voisines d'elles, sur le chemin de fer de Breckemidge. 

La cinquième et dernière grève qu'a laissée le lac Aga~siz pendant 
qu'il se déchargeait au sud, à fini de se former au moment où le 
COlU'tl d'eau de décharge avait creusé son lit à. une nouvelle profon­
deur de 20 pieds. li se trouvait alo1·s à 960 pieds au-dessus du niveau 
actuel de la mer et à la même hauteur que le lit du lac Tmverse et 
du lac de Grosse::;-Pierres. Le premier point où j'ai rencontré cette 
grève, est à trois milles et demi au nord-est de McCauleyville. 
Minnésota, soit à une quinzaine de mil les au nord de Breckemi<lge 
Je lui ai en conséquence donné Je nom de grève de McCauleyville. 
Il s'est donc formée autour du lac Agasi;iz, cinq groupes distincts de 
rivages, marquant les diverses périodes durant le:quelles son niveau 
est resté stationnaire. Pendant ce temp:s les eaux se déchargeaient 
au sud. 

Pente ascen-, En suivant ces grèves, on remarque qu'elles montent graduelle-
dante des gre- d' · t d L d éd 1 t d' · t ves vers le ment en se 1ngean au nor . e egr e a pen e va en 1mmnan 
nord; cla.,,e; de la plus ancienne à la plus récenLe. En outre, simples dans la 
mentdesgre- . é 'd' l d J li bd' . d l . ves par gruu- partie m l'i 10na e u ac, e es se sn 1v1sent, antl a partie 
pes. septentrionale, en deux ou trois grèves parallèles. Au si, en décri-

vant ci-clestious les coteaux de grèves du l\lanitoba les ai-je réunis en 
grouperi représentant, à mon avis, les différents niveaux <lu lac 
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cort'espondant à ceux auxquels se sont formées les g rèves de 
Herman, Norcross, Tintah, Campbell et McCauleyville. En gagnant 
an uord, la grève de Herman se divise en sept grèves secondaires ; 
celle <le N orcross et de Tintah chacune en deux autre::i; et celles de 
Carüpbell et <le Tintah forment chacune un groupe <le t1·ois coteaux. 
On constate donc ainsi qu'à la pa1·tie septentrionale du lac, l'abaisse­
ment des eaux a subi dix-sept temps <l'anêt distincts, causés soit 
par le soulèvement des terres, soit pat· le débit pins ou moins grand 
de la rivière Warren. 
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11 existe en outre autoul' du lac Ao-assiz, onze autres oTèves G1;è1·e" for-
t"> • , 0 mees pendm1t 

formées pendant que le lac se déversait dans la Baie d Hudson. On que Je hc se 
leur a donné les noms de diverses localités du Dakota du Nord et du ~~~~'.~~i~.t au 

l\fanitoba. Les trois pt'emièri::s portent le nom de grèves de Blan-
chard; les trois suivantes sont appelées grèves <le IIilbboro, d'Eme-
rado et de Ojata, <lu nom de trois villages du Dakota du Nord dans 
le voisinage de::i'luels elles sont bien dérnloppées. Quant aux cinq 
autl'es elles ont reçu les noms de diverses localité;l <lu )fanitoba; ce 
sont, dans l'ordre descendant, les grèveEl de Gladstone, de .Burnside, 
d'O:ssowa, de Stonewall et de Nivel'ville. Leur pente ascendante 
vers le nord est six ou huit fois plus petite que celle de la première 
grève de Ilerman. Pendant toute la période qui a vu la formation 
de ces diver:; rivagcfl, si l'on en excepte le temps pendant lequel 
:;'est accumulée la gr(h-e de Nivervilie, le lac Agassiz s'étendait au 
suc! de la frontière internationale. 

GRÈYES DE HERJIIAN. 

La rive oue::it du lac Agasbiz pénètre dans le Manitoba à l'ouest Dans !t> Cant. 

de la limite orientale du rang 5, à 36 milles de la l'ivière Ilouge. A 
1

' R. :>. 

la frontière et dans les dix milles qui s'étendent de là vers le nord, 
les plus anciens l'ivages du lac se t!'ouvaient sui· les flanc:; escarpé,; 
et boi;;és de la mon Lagne de Pembina, dont la base a une altitude de 
1,100 à 1,150 pieds, altitude qui augmence légèrement dans la direc-
tion du nord. Le bord du plateau qui forme le sommet de cette 
montagne se tl'ouve à une altitude de 1,300 à 1,±00 pieds, la base de 
cette e~carpcment ayant une largcul' horizontale d'environ un quart 
de mille. 

A l'endroit où l'embranchement sud-ouest du chemin de fer du 
Pacifique gagne le plateau de la montagne d~ Pembina, ainsi que 
dan:; un e pace d'environ quatre milles au sud et de deux milles au 
nord de la voie ferl'ée, cet escarpement fait place à une surface mé­
diocrement inclinée et généralement découverte. Dans cette espace, 
les grève5 de Ilerman sont bien apparentes. Dans ma marche vers 
le nord, le premier point Ott j'ai examiné la plus élevée d 'entre elles, 

5t 
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~rève Hupé- se trouve prèl:l de l'habitation de William Oakley, à la lisiè1·e sud du 
neure, cant. 2 S O d l . R 
et 3, R. li. quart . . e a sect10n 26, canton 2, . 6. Elle constitue ici un 

gl'and coteau de sable et de gravier, aux contours anondis, qui 
~'abaisse de douze à quinze piedl:l dans une distance d'une quinzaine 
de perches tant à l'est qu'à l'ouest de la ligne du ommet, lequel e t 
à 1,253 pieds au-dessus de la mer. Elle se continue Yen; le nord, 
sans changer de forme, jusqu'à l'habitation de Françis J. Pal'ker, 
bâtie à son sommet, et située à la lisière du qua1·t .O. de cette sec­
tion. L'altitude et:.t encore ici de 1,253 pieds. A l'ouest du coteau, 
les terres, légèrement ondulées, sont fol'mées de till et jonchéeR de 
quelques cailloux roulés. Un demi-mille plus au nord, la gl'ève est 
coupée par un profond ravin où coule le ruisseau du Cheval-Mort, 
puii:; elle repal'aît à l'habitation de Samuel B. Bowen. A la dir:;tance 
d'un mille à un mille et demi au N. N.O. de ce dernier point, on 
altitude est de 1,255 à 1259 pieds et son sommet s'élarµ;it en un 
plateau de 20 à 30 perches de large. Son flanc oriental, haut de 15 
à 20 pieds, a 20 pel'ches de base, le tain:> de l 'ouest n'ayant qu'une 
hauteur de quatre pieds environ. La grève est composée de gravier 
et de sable et repose sur le till. Elle présente à peu près les mêmes 
caractères à un tiers de mille plus au nord, Yers le centre de la sec­
tion 10, cant. 3, R. 6, où elle est tl'aversée par la ron te qui va de 
}forden à Thornhill. En ce point son sommet est à 1,258 pieds 
d'altitude, mais elle ne s'élève que d'un ou deux pieds an-dessus du 
sol du côté ouest. Dans la section ci-dessus on a extrait de cette 
grèYe et des grèves inférieures, du ballast pour le chemin de fer qui 
passe tout auprès. Ce ballast est formé de sable et de gravier, 
dont les galets ont rarement plus de deux ou trois pouce de dia­
mètre et sont composés, pour moitié environ, de calcaire magnésien 
(dolomie) d'un gris pâle, le reste étant des fragments arrondis de 
;;chü;tes crétacéa semblables à ceux qu'on trouve dans la montagne de 
Pembina. Quelques galets seulement proviennent des roches an­
ciennes. Le rivage se prolonge ensuite Yet·s le 11ortl en passant par 
la partie orientale des :section.; 16 et 21, cant. 3, R. 6, et, dans la 
section 28, atteint le flanc de la montagne de Pembina qu'il <1uit 
l'e pace de 30 milles dans Ja direction du N. N.O. L'altitude de 
cette grève démontre qu'elle est le prolongement de la plu éleYée 
des grèves de Herman, relevées dans le .Min11ésota et le Dakota du 
Nol'd. 

Deuxième g1:è- A enYiron un quart de mille à l'e ' t de la précédente, on rencontre 
~:~~~ ~:~3~n , une deuxième grève qui lui est parallèle et plus basse de 15 à 20 
R. 6. pieds, c'e t la deuxième du groupe de Herman. .L'habitation de 

• ewton Lane, la plus Yoi ine de celle d'Oakley, du côté est, est biitie 
à son sommet, soit à une altitudti de 1,237 pieds. Le fümc est du 
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coteau s'abaisse de 15 pieds ou plus dan~ une largeur horizontale d'un 
huitième de mille; mais du côté ouest le talus n'a qu'un on deux pied;; 
ou manque même tout à fait, et du sommet de ce coteau au pied du 
pl'écédent, :-,'étend un plateau presque ho1·izontal de sable et de 
gravie!'. Dans la section 10, cant0n 3, R. 6., au point où elle rencontre 
la route <le l\forden à Tornhill, la deuxième grève de Herman CJst à 
une altitude de 1,2-!1 pieds, et entl'e elle et la grève ~upérieure on 
en aperçoit une autre dont l'altitude est de 1,2-!7 pieds, et qui 
marque, dans l'abaissement du niveau du lac, nue station déjà 
observée sui· la rive nord-ouest du lac <les Erables, dans le l\Iinné:iota, 
où l'on trouve de même une grève intermédiaire entre celles-ci. 
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Les petites grèves parallèles qui peunmt so rattacher à la TroiHièmegri>-
. . . ve dt> Herman 

tro1s1ème période cles gl'è\·es Herman, sont roncontl'ées, pat· la route cant. 2 et 3 ' 

qui <le Mountain City gagne le nord-ouest, dans la pal'tie occi<len- R. fi. 

talc de la section 24, canton 2, R. 6. Leut· sommet o;;t respective-
ment à 1,198, 1,202 et 1,203 pieds d'altitude. Deux milles plus au 
nord, à peu près au centre <le la section 35 du même canton, se 
tl'ouve l'habitation de William :Miller, qui est b:îtie sur la plus 
haute d'entre elles, à une altitude d'environ 1,21(' pieds. Un puits 
creusé pl'èS de là, passe à tl'avers une couche de gravier et de i;;able 
de 12 pieds de profondeur et qui repose sur le til 1. Danti la direction 
du nord, ces grèves se prolongent à traver;; les ~ections 2, 11, 15, et 
}Jassant dans le su<l de la :<ection 22, toujonl'S dam le canton 3, R. 6, 
anivcnt au ruisRean de Brad;,,haw, après quoi, elle;; longenL le 
Yer<:lant de la montagne de Pembina, comme les autre~ grèves de 
Herman et celles de Norcrosr;. 

I1a quatrième grèYe de Herman traver<:le )fonntain City, situé dans Quatri/.mP 

1 · 9 1 t 2 R 6 I b d t · t é à l' t é "té grhe de HPr-a section ~_,., can . , . . 1e ureau e pos e s1 n · ex r mt man, cant. 2 
mél'idionale <le ce Yillage est au sommet du coteau, et à une alti- et 3, R. G. 

tude de 1,191à1,192 pieds. A Yingt-cinq perches dans la direction 
de l'est, prè:; de l'école de l'endroit, on voit une autre grève moins 
apparente, dont l'élévation est de 1,183 à 1,184 pieds. Touteti deux 
sont en forme de terrasse, aYec un talus haut de 3 à 5 pieds du côté 
est, et un autre cl'un à deux pieds seulement du côlé ouetit. Cet 
ancien rivage a de même été observé, comme le p1·écédent, sur une 
distance de t:iix milles <lans la clil'ection <lu not·d. 

A partir de la seeLion 28, eant. 3 R. 6, les anciens rivages du La mont'.lgn& 
de Pembma, groupe de IIel'man se confondent avec le ve:·sant etical'pé de la mon- de Thornhill :\ 

tagne de Pembina sm· une dh;tance de 29 milles, et se ùil'igeant Treherne. 

presque directement au N. N.-0. , atteignent la section 30, cant ï , R. 
8, à quelque sept milles à l'est-sud-est de 'rreherne. Dans cet espace, 
la ùase de l'escarpement est à une hauteur de 1,100 à 1,125 pieds 
au-dessus de la mer, et son sommet à environ 1,-!00 pieds. Vue de 
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cette hauteur, par un temps nuageux, la grande plaine de la rivière 
Rouge, qui s'étend à l'est, pren<l une teinte d'un bleu sombre et 
donne l'illusion de la mer ape1 çue à quelques milles de distance. 
Le rivage le plut! élevé du lac Agassiz e:;t à peu prè,.i à mi-hauteur 
de cet escarpement, et la plus bas;-;e des grèYes de Herman ain::;i que 
celle de -'- orcro s, s'étagent entre celle-ci et la base de la montagne. 

A l'extrémité septrionale <le la mont.igue de Pembina, les grèves 
de Herman prennent la direction <le l'ouest, et au sommet de la 
courbe qu'elle décrivent ainsi, dans la section 36, cant. 7, R. 9, les 
courants produits jadis par les tempêtes, le long des rivages de 
l'ancien lac, en ont enlevé d'énormes quantités de gravier et de i;able 
dont s'est fo1·mé un coteau masi;if qui projette d'un mille et plus au 
X. N. O. sur la courue de l'escarpement. Cette t:Jorte d'éperon <le 
gravier et de tiable, élevé de prèt:i de 1,300 pieds an-de:;sns de la me1· 
à son extrémité méridionale, par laquelle il se joint à ht montagne, 
s'abais e jusqu'à 1,125 pieds à !:ion autre extrémité et relie entre elles 
les grè,·es de Ilerman, de Xorcross et de Tintah. 

Cinq ou six milles pins loin vers l'one:;t, les grèves de Ilerman 
sont bier. apparentes sur la pente qui monte graduellement jus­
qu'aux collines du Tigre, à un mille au sud de Treherne. La plus 
élevée passe ici par le milieu de l'angle N.-0. de la sect. 31, cant. 7, 
R. 9, où elle forme une butte de >Sable et de gravier à galets consis­
taut principalement en fragments de schiste crétacé. Le sommet 
de cette butte est à une altitu<le de 1,2i2 à 1,273 pieds. Par placei-;, 
cette grèYe s'étend presque horizontalement jusqu't\ la base des 
collines du Tigre, située à un huitième de mille au sud, tandis 
qu'ailleun; elle est séparée de ces hauteurs par une dépre:;sion de 
trois à cinq pieds. Colle-ci est, selon toute apparence, la deuxième 
(b) des grèves de Herman, les premières des groupes (a et aa) ne 
se retrouvant pas ici, ni plus au nord. A l'époque où s'est formée 
la grève supérieure du lac Agassiz, la localité dont nous parlons, et 
le pays qui s'étend de là Yers le nord, étaient encore, elon toute 
appal'ence, re,·êtus par le glacier qui se tel'minait au dépôt de drift 
qui porte les moraines de la partie orientale des collines du 
Tigre et que traverse, dans le canton 7. R. 9, la route allant de 
Treherne ve1·s le sud. A la distance de 20 et 50 perche::., <ln côté 
nor<l de la grève qui vient d"être décrite, on 1·encontre deux dépôt;; 
peu apparents de sable et de gravier, en forme de terrasse et repré­
::ilmtant deux anciens riYages attribuables aux grèves <le Herman <le 
la deuxième période (b 1 bb). Leur altitude respective est de 1,~66 
et 1,254 pieds. Un pe11 plus loin an nord, on retrou\'e la tr·oisième 
grève de Herman, à la lisière méridionale de la section G, cant. , 
R. 9, près de l'habitation de Irvine Scarrow. Elle forme ici une 
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petite terrasse élevée de 1,24-3 à 1,244 pieds, avec un talmi de quatre 
ou cinq pieds du côté nord. Le puits de M. Scarrow s'enfonce dans 
ce dépôt ; il est profond de 31 pieds et traverse les couche:;; suivan­
tes : tenaau, 2 pieds ; lit::; alterné::; de sable et d'al'gilc, 10 pieds ; 
gravier très grossier, à galets 1:Jchi1:Jteux, 5 pieds; lits de gravier fin 
et grossier et de sable, 13 pieds ; enfin le dernier pied est creusé 
dami le till qui est tl'ès compact et d'une co11lem· bleuâtre foncée. 
Le" >agnes et les courants ont clone formé ici un dépôt profond de 
30 pieds, avec le:o; débris arrachés anx côte:; du lac, au point où ces 
côtes "e recourbaient von; l'ouest. A environ un huitième ne mille 
au nol'd de l'habitation de M. Scarrow, :;e pré::iente 11ne antre gl'ève, 
au ·::ii attribuable au troisième groupe des grèves de Hel'man. Son 
sommet est à une altitude de 1,236 et 1,238 pieds, et sa base du côté 
nord, à 1,230 pieds. An point le plus élevé de la YOie du chemin de 
fe1· du )fanitoba et Sucl-Onest, soit un mille à l'est de la petite 
riYièrc Boyne, et le long de la rampe qui de là descend Yerti l'est, 
on trouve des dépôts importants de sable et de gravier semblables 
aux précédent,; et produits apparemment par Je:; même::; courants 
venant de l'extrémité nor·d de la montagne de PcmLina. Le point 
culminant de la voie ferrée, passe, à une altitude de 1,217 à 1,220 
pieds, au sommet de cette grève. C'e>it la quatl'ième du groupe de 
Herman ; elle forme un large coteau arrondi descendant en pente 
douce au nord-11st et au :iud-ouest. Un puits Cl'ensé ici par M. 
Arthut· Will et à la profondenl' de 42 pieds, dan,,; des li li; de gravier 
et de sable, fournit une eau abondante et excellente, sans atteindre 
la base du dépôt. Le chemin de fol' co11pe encore, un cinquième 
de mille à l'est de ce point, un itutre coteau él<wé de 1,~11 pieds et 
appartenant comme le précédent à la quatrième gl'ève de llet'man. 

Le delta de l'A;;::;iniboine s'étend, sur le côté oue!'lt du lac Aga:isiz, 
de Treherne à Brandon, dititance d'environ 60 milles dans la direc­
tion de l'oue8t, puis de Bmndon à N eepawa, soit environ 35 milles 
vel'8 le nol'd-ouest. Danl:l la plut> grande pal'tie de ces 95 milles, les 
rirnges du lac Agas8iz ne sont pas nettement mal'qués par des 
coteaux, probablement, pal'ce que le8 eaux étaient extrêmement 
peu profondes sur le delta et que les grandes vagues n'y atteignaient 
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pat; Je riyage. De Treherne à Brandon, le rivage le plus élevé du Rivage supé-

1 · d à 1 d · è é · d d \ d H rieur de Tre­ac, qm correspon · lt eux1 me p no e es grcYes e erman, se hern~ à Bran-

dit·ige à l'ouest-sud-ouest, longe la base des collines du Tigre et les don. 

flancs nord et ouei;t de la colline de Campbell, située dan8 la section 
4, canton 7. R. 12; de là il prend la dil'ection du sud-ouest, puis d11 
ml, pour atteind1·e la rivière des Cypt'ès, non loin du bureau de 

poste de Gt'ange, dans la section 18, canton G, R. 12; pui::;, coul'ant à 
l'ouest-nord-ouest, il a1'l'ive au ruisseau des Chènes (Oak Creek) et 
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suit ce ruisseau, à une di8tance d'un mille ou moins, jusqu'aux envi­
rons de son embouchurn; enfin, traversant la Souris dans la sect. 31. 
cant. 7. R. 16, il gagne Brandon au N.-0. Au-delà de la rivière des 
Cyprès, une bande de till, à surface médiocrement acci:Jentée on 
pre~que horizontale, et large de deux ou troi à dix milles, ~épat'e 
l'a1wien rivage du pied septentrional des collines dn Ti~re, et de la 
ba:,e e'lt et nord dP,., colline-; de Brandon. L'habitation de i':i. ~fortin, 
située dnns l'angle ~.-E., de la Hection 2 , cant. , R. 17, à quelque 
15 milles au S.-E., de Bra11don, e"t construite sur un petit coteau de 
Hable et de gravier, courant du S.-E., au N.-0., presque à la hauteur 
du niveau le plus élevé atteint par les eaux du lac, lequel est marqué 
par un talus d'une dizaine de pieds de hauteu1', parallèle à ce coteau, 
et taillé en pente douce daim le till, à une distance d'un demi-mille 
au S.-0. La surface de la couche de till qui s'étend de là, Yers l'ouest 
et le sud, jusqu'aux collines de Brandon et du Tigre, et que trarnn;e 
la Souris, du moulin de Gregory à l'embonchureclu rui;;seau de· Ou1·s 
(Bear Greek), doit probablement t:1on uniformité remarquable au fait 
que sa partie supé1·ieure s'est déposée dans une nappe d'eau tran­
quille enfermée entre ces collines et le pied du glacier qui reculait 
vers Je nord, et cela avant que le:> eaux de Ce lac particulier CU>iSent 
trouvé un passage vers le lac Agassiz après la retraite de la, couche 
de glace qni recouvrait la pat'tie orientale des collines du Tigre et 
l'extrémité nord de la montagne de Pembina. 

Deuxièmegre- Dans la partie méridionale de la ville de Brandon, la deuxième 
~e~:.'\~d~an, grève de Ilerman, attribuable au ni1·eau bb du tableau donné ci­

après, forme, sur une distance d'un mille environ, un coteau de l:'able 
et de gravier, aux contours bien détinis. Il court de l'est à l'oue:st 
et pas!'lant à un huitième de mille au nord du palai,.; de justice, longe 
ensuite, de très près. le côté sud de l'ayenue de Lorne, de la Pre­
mière à la Quatrième rues. Cette avenue le traverse entre la Qua­
trième et la Sixième rue:;, puis suit de près sou flanc nord. On peut 
étudier la compot:1ition du dépôt en question dans le:s tranchée!:! qu'on 
y a pratiquées pour faire passer la Dixième, la Onzième et la Dou­
zième rnes. Il offre, sur une épais eur de ùix pieds, des lits incliné 
de sable et de grnvier renfermant tle nombreux galets de deux 
ponces de diamètre, et quelques fragments à arêtes -vives ayant 
trois ou quatre pouces de diamètre. Le:> d&ux tier~ envit·on 
de ces galets proviennent deis calcaire:> magné:>iens paléozoïques; 
les schistes crétacés y entrent pour une pl'Oportion d'un dixième à 
un quart, et le re::ite appartient principalement aux granits et aux 
schistes anciens. La largeur de ce coteau varie de dix à vingt 
perches. et sa hauteur de cinq à. dix pieds ou plus; il a la forme 
d'une grande vague nrrvndie. on sommet, dans le voisinage du 
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palais de justice, est à une altitude variable de 1,260 à 1,269 pieds. 
tandis qu'à la Onzième et à la Douzième rues, cette altitude se tient 
entre 1,2ti0 et 1,261 pieds. Je n'ai pas trouvé, dans les environs de 
Brandon, de traces bien nettes <le la grève un peu plus haute (b) ; 
mais le niveau du lac Agassiz qui y correspond est in<liqné, dans la 
partie sud-est de la ville, par un delta aplati, formé <le gravier et de 
sables grm;sier:-; et observé près du palais de ju~tice et de là vers l'est. 
Le sommet de ce plateau est à une hauteur de 1.270 à 1,282 pieds 
au dessuc; de la, mer. Go delta i:;'e!:lt formé à !'cm bouchure d'un ancien 
cours d'eau dont on traverse la vallée à la distance de trois ou quatre 
milles à l'ouest de Brandon, en allant à Kemnay. Je parlerai plus 
longuement de l'un et de l'autre ePJ décriYant le delta de l'A:-;siniboine. 

Au nord de !'Assiniboine, Je pins haut rivage du lac Agassiz se ~i,.i;ge le plus 

1. · ' l' · ' l' d t t Ch l D l eJe,e,deBran-l Il'lge a e~t, puis a est-nor -es e passe par a er et. ong as, se don,, Xeepa-

tenant tout au l.Jord ou à quelques pieds au dessous du plateau de \m. 
till recouvert de grn,ier et de sable qui longe, du côté nord, le che-
min de fer du Pacitiqne. A environ un mille au nord de la station 
de Douglas, cc rin1go e,.;t marqué par une dune en forme de butte, 
jetée à peu près au milieu de la ligne de <fo·ision dc:i sections 10 et 
11, cant. 11, R. 17. De là il gagne le ~.-N.-E. et consiste ('li un talus 
taillé par le:i eaux, élevé de dix à quinze pied~ dans une distance de 
deux ou trois mille;,, et moins apparent, quelques milles plu,; loin. 
An point où elle coupe la ligne sud de la section 2-± de ce canton, la 
base de ce talus est à, 1,269 pieds au dessus du niveau de la mer, et 
son sommet, à, l'endroit où se trouYe l'école de la ville, ::;oit un 
r;ixiècne de mille plus loin, e>1t plu;; haut de 20 pieds environ. Toute 
la plaine llui 1;'étend·à. l'est du tain::, ~st remplie par le grt.tvicr et le 
sable d'un delta, mai:-; le talus même et la con tréc q uù;'élève de là Yers 
le nord-oust sont formé::; <le till. Ce nvage se prolonge ensuite au 
~.-N.-B. par le rang Hi, à, traver,; la moitié occidentale du canton 12, et 
la moitié 01-icntaledu canton 13, puis de là., se dirigeant au nord, traver-
Re toutes lca sections orientales du canton 14, pour atteindre le ruisseau 
des Pierres (8tony Creek). Dans cette distance, il passe entre le bassin 
de till médiocrement aceidenté et semé de nombrnux cailloux roulés 
etde petits Ines, qui est à, l'ouest, et le delta <le sable et de gravier, 
à surface presque unie, où l'on trouve fréquemment des dunes peu 
élevée:-. La ligne en question, il n'y a pas à s'y méprendre, marque 
le niveau le plu-; éleYé du lac glaciaire, mais on n'y trourn ni grève, 
ni talus rongé par les eaux, ce qu'il faut attribuer, partie au fait que 
les eaux étaient très peu profondes sur le delta, partie à cette cir-
constance que lc::i irrégularités principales de la i;ud'ace du till sont 
orientées presque exactement de l'est à, l'oncHt, c'est à dire transvet'-
element à, la direction des courants qui existaient le long du rivage. 
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Les ùébris entraîués par ces courants se ùépo1;aient donc dans les 
dépressions de cette surface au lieu de s'amasser en un coteau bien 
marqué. 

Le chen1in de fer de Manitoba et Nord-Ouest, coupe deux 
coteaux bien marqués, le premier à trois milles et trois qua1·t , le 
second à trois milles à l'ouestde Neepawa. Leurs sommet respectifs 
sont à 1,323 pieds et 1,304 pieds au-dessus de la mer. Ces altitude;; 
prouvent qu'ils appartiennent au deuxième grnupe des grève;; de 
Herman, comme les trois coteaux de Treherne. L'un et l'autre 
s'élèvent de sept piedi; environ au-dessus du ol, eLleur largeur varie 
de 30 à 40 perches. Ils sont formés de Rable et de gravier, et en 
conséquence, la compagnie du che'rnin de fer à acheté une grnnde 
étendue de terrain remplie par le coteau inférieur pou1· en extraire 
le balla::1t qu'il lui faut pour ~a voie. Ce coteau correspond probable­
ment au même niYeau du lac que la grève obsen-ée à Brandon et 
dont no11s avou ·dit qu'elle est à une altitutle de 1,360 à 1269 pied:<. 
Les graviers et les sables déposés dans le lac Aga ·siz par le ruisseau 
des Pierres (Stony Creek), pamitisent entrer pour une bonne part 
dans les grèves si remarquablement developpées ici, tandis qu'ils 
manquent où sont peu abondants clans la plui:i grande partie du rirnge 
qui gagne le sud jusqu'à Brandon, ainsi que dans une distance de 12 
milles dans la direction du nord, où les grèves de Herman et de 
Norcross longent les pente!'; abruptes du "Versant oriental de la 
montagne de Riding. 

GRÈYES DE NORCROSS. 

Da11s le canton 1, R. 5, les ancien~ rivages du lac Agassiz ;;'appuient 
sur le flanc de la montagne de Pembina, et les coteaux qu'il,; ont 
formés ont été l'encontrés, en pt'emie1· lieu, dans les section· 7, 1 et 
19, canton 2, R. 5, où le versant de la montagne s'élève en pente 
douce non loin de l\fountain-City et de Thorn bill. Environ un demi 
mille au S.E. <le }fountain-City, la grève 8Upél'ieure de Norcross est 
bien développée près de l'habitation de John Borth wick qui est bâtie 
,\son sommet, soit à 1.167 pieds d'altitude et située clan,; l'angleS-0. 
de la sec Lion 19. Des puits creusés ici montrent q ne les i;ables et les 
graviel's de grèrn n'y ont qu'une épais eur de six à huit pieds et 
repo eut sur les schistes de la formation de Fort Pierre. Leo. talus 
est et ouest de ce coteau n'ont que quelques perches de oa e, la 
hauteur verticale du premier étant de 8 à 10 pieds, et celle du i:;eeond 
de 4 pieds environ . A l'oue8t, s'étend ici une .. urface jonchée de 
cailloux dont le diamètre atteint cinq pieds, rarement davantage et 
appartenaut presque tous aux roche::1 anciennes, les blocs de calcaire 
magnésien n'y entrant que pour à, peu près 0.33 pour cent. éan-
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moins, généralement parlant, les terres de,; enYirons ne portent que 
peu ou point de cailloux roulés, et sont formées d'une même couche 
de till ou de dépôts lacustre<> recouvrant le· schistes crétacés. La 
deuxième grève de Norcross, qui forme aussi un coteau bien détini, 
gît à un tiers de mille à l'est de la première et s'élève à environ 1,150 
pieds au-dessus de la mer. A la lisière sud de la section 19, on a 
pratiqué dans ce coteau une large tranchée d'où l'on extrait un 
sable employé dans les ouvrages en plâtre. John W. Stodder a bâti 
son habitation sur ce coteau à une altitude de 1,148 pieds et en un 
point situé un mille au !'Ud de la tranchée dont il vient d'être 
<J. uestion. Il a creusé ici un puits de 12 pieds qui tnwerse le sable 
et le gra,·iel' sur une pl'ofondeur de 11 pieds et is'enfonce dans les 
schistes ;.;ous-jacents, au sommet desquehi se présente un lit de 
calcaire dur, rempli de noyaux et de veines de o:path calcaire, et 
épais de 6 à 12 pouces. Des morceaux pris autour du puitR, à la, 
surface de cette couche dure. portent des stries glaciaires bien 
marquées. Ces grèves sont bien reconnaissableti sur une distance <le 
sept milles dans la direction du nord; elles renco11trent l'embran­
chement S.-0. du chemin de fer du Pacifique, pasRent à e1wiron 3 
milles à l'est de Thornhill, pui;.; atteignent le ruitSseau de Bradshaw, 
aprè::; quoi elle se confondent avec l'escarpement de la montagne de 
Pembina. 
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Environ un mille et demi à l'est de la petite rivière Boyne, non Environs de 

loin de Treherne, le chemin <le fer de l\lanitoba et Sud-Ouest ren- Treherne. 

contre la grèrn l'Upérieure du groupe de Norcross, dont le soumet 
e,.;t à une altitude de 1. Hl5 pied,.;, ,.;on flanc oue~t ayant une hauteur 
d'enYiron 5 pieds. et ROn fianc eRt étant haut de 10 pied,;. Un demi-
nnlle pins loin, la voie forrée coupe la grève inférieure du même 
groupe. Le bommet de celle-ci est à 1,167 pieds au-dessus de la mer 
le ta! us de l'ouest étant élevé de 10 pieds et celui de l'est de 15 pieds. 
On a tiré de ce coteau une grande quantité de ballast qu'on amène 
à la voie principale par un petit embranchement long d'un quart de 
mille et qui longe la base de la colline. Les fouilleR, dans cette dis-
ta.nce, ont une largeur ''ariable de 6 à 8 perches, et une profondeur 
de 5 à 15 pied::;. J,e dépôt est formé de couches alternées de <Sable 
et de gravier en proportions à peu prè8 égales. Les couches de 
gra,,iers ne sont pati tontes semblables, les unes ne renfermant pas de 
galets d'un diamètre 8npérieure à 2 ou 3 pouces, les autres portant 
des morceaux de .;chistes anciens, polis par les eaux, d'un pied de 
diamètre et des fragments non utiés de rochet> anciennes ayant jusqu'à 
6 pouces. Au jugé, les neuf-dixièmes des galets sont formé8 de 
fragments de schistes de Fort-Pierre, q ni constituent presque entière-
ment la charpente de la montagne de Pembina, des collines du 
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Tigre et de la montagne de Riùiug, ces fragment étant fréquem­
ment à peine mêlés d'autres substances. Deux sorte;; de calcaires, 
mêlés en proportions à peu près égales, entrent pou1· environ 
un vingtième dans le gravier en q ue.·tion ; les un;; proYiennent 
des couches gris-jaunâtre, très fo:-.silifères, des calcaires arénacés 
de l'époque de ~iobrara, lesquelles percent les schiste;; ci-dessus sur 
la Boyne et !'.Assiniboine, et les autres de la formation calcaire 
paléogoïque qui remplit la contrée plate voisine de:> lit es Manitoba 
et Winnipeg. L'autre vingtième est constitué par des fragmenb 
des roches anciennes qu'on rencontre à l'est et au nord du lac Win­
nipeg. Cette grève remarquable se prolonge en:-;uite au N.-0., puis 
au nord et traYerse les sections 8 et 17, et le bord oriental de la 
section 19, canton 8, R. 9, après quoi elle se perd dans la contrée 
oudulée et remaniée par les vents que remplit le delta de !'Assiniboine. 

J'ai ensuite nettement reconnu les rivages de Norcro~s, un mille 
à l'ouest de la station de Ncepawa, où ils sont coupés pa1· le chemin 
de foi· de Manitoba et Sud-Ouest. On trouYe ici deux petit coteaux 
éleYés respectivement de 1,223 et de 1,225 pie<ls au-des~us de la mer 
et attribuables au niYeau le plu:s élevé des grèves de N orcl'O;;s. '.l'out 
près de là, du côté ouest, on voit un escarpement de quinze pieds de 
hauteur, taillé dans le till et dont le sommet a une altitude cle 1,2~5 
à 1.240 pieds. Un demi-mille on un mille à l'est de la station, le 
chemin de fer traverse un espace recouvert de Bables, sillonnés par 
les Yents et dont les dépressions ont une profondeur <le deux ù, 
quatre pieds, la crête de cos dunes uasses étant à 1,193 et 1,192 
pied;;. Ces sables ;,ont au ni \·eau <le la grève inférieure de N orcross. 
La YOie du chemin de fer, établie ici sur le;, saules du delta de l'As~i­
niboine, polis et remanié;; par les vagues du lac, n·est pa::, très 1>ûre, 
attendu que ces :sables peuvent à chaque instant être bouleversés par 
les vents. La route qui, de Neepawa va dans la direction du nord, 
à Eden et 1 hi montagne de Riding, suit la crête du coteau supérieur 
de Norcross, pa~sant à une distance de 3 à 5 milles du chemin de 
fer, dam; la partie orientale des section" 21 et 28, canton 15, R. 15. 
Dam; cette distance, le sommet du coteau se tient presque uniformé­
ment à 1,223 pieds d'altitude et s'élève de 5 à 6 pieds au-des us de la 
plaine, taut à l'est qu'à l'ouest. De là le coteau court N.XKjusqu'à 
la partie orientale de la section 23, C. 16, R. 15. où il atteint une 
altitude de 1,225 à 1,230 pieds, sa largeur· étant d'une trentaine de 
pernhes et sa hauteu1·, du côté est, de 10 ù, 15 pieds. PuiR il s'incline 
légèrement à l'ouest du méridien et atteint le ruisseau du '.l'onnene 
(Thunder Oreek) dans la partie méridionale du canton 17, après quoi 
il suit, comme la grève inférieure du même groupe, le versant 
escar-pé de la montagne de Riding. En allant du bureau de poste 
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d'Eden (situé dans l'angle S.O. de la Sect. 22, C. lG, H. 15) au bureau 
de poste d'Orange H.idge, on travel'se une plaine de till pl'esque unie, 
jonchée de nom bl'eux cailloux et large de trois mille~. Elle s'étend 
de la grève <lont nous parlons t\ la grève supérienl'e du gl'oupe de 
Campbell, l'altitude passant approximativement. dans cette distance, 
de l ,~00 a 1,100 pieds. Les cailloux y sont particulièrement abon­
dants dans une largeur d'un mille à partir de la gl'ève supél'ieure de 

orcross, dont le sable et le gravier proviennent de cette portion du 
lit du lac. Cette plaine unie paraît s'être trouvée clam; leR conditions 
les plu;; favorables à la formation des dépôts de grè,·e pendant la 
période qui s'est écoulée entre l'accumulation du rivage supérieLH de 
~ orcrobs et du rivage supérieur de Campbell, néanmoins je n'y ai 
trouvé ni coteau :Je grève, ni dépôt de gravier et de sable, ni escar­
pement rongé par les eaux comme il s'en présente parfoi:; à la place 
<les dépôts abandonné:; le long des l'ivage:-1. Il y a lieu de croire 
qu'on découvl'ira non loin de la route que j'ai suivie ici, soit au nord, 
soit au sud, la pins bastie des grève:; du groupe de :N'o1'Cl'O:ss et les 
deux grèves de Tintab. 

GRÈYES DE TINTAH. 
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En partant de la frontière internationale pou!' remonter au nord, C:ti:t. 1 et 2, 

j'ai d'abord rencontré leA grèves de Tintab, près <le la ligne de R. ;). 

divitiion des cantons 1 et 2, R. 5, au sommet d'une terrasse qui 
forme la partie inférieure de la montagne de Pern bina. A la frontière, 
cette terrasse a une lal'geur de trois quarts de mille à un mille, sa 
face orientale formant un escarpement dont la base est à une altitude 
de 1,040 pieds, l'altitude de son sommet val'iant de 1090 à 1095 
pieds. A partil' de la ligne orientale du sommet, la l:ltllface monte 
graduellement de 25 à 35 pieds en sorte que le bord occidental de 
ce plateau el:lt à une hauteur de 1120 à 1125 piedl:l au auùessus de la 
mer. Cette surface est formée de till rempli <le blocl:l ayant jusqu'à 
j pieds de diamètre, appartenant pre1>que tous aux roches anciennes 
et généralement enfooe;é,; dans le sol, ou projetant <l ' un pied on moins. 
Mais le talus oriental montl'e des i;ehistes crétacés de agrég6s d'où 
l'on conclut que la masse principale de la termsse est fol'mée de ces 
sdiistes recouverts d'une mince couche de till. Dans les six milles 
:-.uivants de son parcours ;\travers le canton 1, cett.e terrasse 
s'élargit jusqu'à 2 mille::; et son bord extérieur ;; 'abaisse à 1,055 pieds , 
13a face n'ayant pl us qu'une hauteur verticale <le 15 pieds environ et 
la bal:le du talus be trouvant à peu près au même niveau qu'à la 
latitude de la frontière. Sa surface, large de 2 milles, comme on l 'tt 
vu, ti'élève de 90 pieds d 'un bor<l à l'autre et atteint le pied de la 
montagne à une altitude de 1140 à 1150 pieds. Un quart où un 
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tiers de mille à l'est de cet escat·pement on rencontre un autre talu:, 
élevé d'environ 1110 à 1125 pieds au-dessus de la mer e'e,,t le 
rivage supérieur de groupe de Tintah. Dans l'angle S.E. de la 
section 5, cant. 2, ce rivage porte des dépôts peu abondants de :,able 
et de gravier de grève, <lont le tiommet s'élève à une altitude de 1 ll O 
à 1115 pieds. La grève inférieure du groupe de Tintah gît un 
tiers de mille plus loin à l'est et forme un coteau bien ma1·qué, com­
posé de gravier et de sable, dont le sommet est à 1083 ou 10 5 pieds 
d'altitude et bordé de chaque eôté par le till, la surface de celui-ci 
étant à 5 pieds plus bas du côté est et à 3 pieds plus bas du côté 
ouest. Un puits creusé par Thomas Kennedy, à une profondeur de 
14 pieds, dans l'angle N.E. de la section 5, canton :.2, R 5, traver:;e 
une couche de till épaisse de 4 pieds seulement et reposant sur le 
schistes de la formation de Fort Pierre. La terrai::se dont nous 
venons de parler doit probablement sa forme, tout comme le ma:; if 
beaucoup plus important de la montagne de Pembina, à l'é1·u:;io11 
preglaciaire des schistes crétacés. Elle longe le pied de cette 
dernière, gardant toujours une largeur d'un mille et demi à deux 
mille , au moins jusqu'à la branche ::md du ruisseau du Tabac qui la 
traver:;e, non loin du bureau de po te de ~Iiami, à 23 mille>:! au nord 
ùe la frontière internationale. Partout où je l'ai examinée sa surface 
s'élève, par une pente notable, de l'est à l'ouest. Le plateau du 
sommet présente une couche de till renfermant un grand nombre 
de bloct1, mais ceux-ci manquent en quelques endroits, et alors le till 
est recouvert de sable et de gravier lacustres; on y trouYerait peut­
être, immédiatement au-dessous de la couche de terre végétale, le:, 
schistes crétacés sans dépôt iuterméniaire, soit de trauRport, soit 
lacustre. 

Un mille à l'ouest <l-e :M:orden, la face de la terras;;e a une hauteur 
d'environ 40 pieds, la ligne du sommet se trouvant appl'oximative_ 
ment à 1070 pieds d'atj;itude. Un huitième de mille du côté ouest 
se présente la grève inférieure de Tintah, petit coteau de sable et de 
gravier d'où l'on tire du sable emplo.ré par le;i plâtriers, et dont le 
sommet, élevé de cinq à six pieds à l'e ·t et de deux ou troi:; pie<ls du 
côté ouet1t, et:lt à peu près à 1085 pieds au-dessus de ht mer. Ce 
coteau court presque parallèlement à la terrasse sui· une distance 
con idérable. La route qui va d'ici à Thornhill monte lentement, 
dans une distance de deux milles, à travers des terl'e;. légèrement 
accidentées, à la surface de:;quelles on reconnaît huit ou dix coteaux 
de grèves appartenant à la première époque des rivages de 'lïntah, 
à l'époque des rivages de :N"orcross et à celle des rivagesde IIerman. 

Le trait le plus remarquable de cette étendue de pays réside clans 
le nombre extraordinaire de cailloux roulés qui A'y présentent 
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Presque tous proviennent des roches anciennes, et n'atteignent pas 
d'ordinaire cinq pieds de diamètre, mais par places ils ont jusqu'à 
10 pieds et plus dans tous les sens. Dans un espace ayant, tant au 
nord qu'au sud de la route et du chemin de fe1", une largeur d'au 
moins un à deux milles, la surface est semée de cailloux aussi nom­
breux et serrés que celle des moraines les plus caractéristiques rele­
vées par moi dans le Minuésota et dans le Dakota du N Ol'd et du Sud. 
Nombre de ces blocs, au lieu d'êlre engagés dans le rlrift, comme 
c'est généralement le cas dans la région, projetent de trois ou quatre 
pieds au-dessus de la surface, ou même apparaissent tout entiers. 
Le glacier s'arrêtait probablement ici, et déposait ces blocs au bol'd 
occidental du lac Agassiz, pendant que se fol'mait la moraine termi­
nale qui constitue la portion occidentale des collines du Tigre et les 
collines entières de Brandon et de La Flèche. 
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EnYiron un mille au ~md et à l'ouest de Nelson, la grève inférieure E1n-irons de 

de Tintah, dont l'attitude est ici de 1,085 pieds erwiron, se tient à Xelson. 

un huitième de mille du bord de la terrasse, et la grève supérieure 
du même groupe la suit à l'ouest en rasant la base de la montagne 
de Pembina, où elle atteint une hauteur d~ 1,100 à 1,120 pieds au-
dessus de la mer. En cet endroit la tenasse a un mille et un quart 
de lat"geur. 

A la distance d'un demi-mille à l'e,;t de la grève infél'ieure de A l 'est ch· Tn·­

Norcross, non loin de 'rreberne, j'ai cru reconnaître le rivage supé- herne. 

rieur de Tintah, à l'intet"section du chemin de fer, dans un talus 
taillé par les eaux dans le delta de !'Assiniboine. Le sommet de 
ce talus est à 1,140 piedR, et S<L base à 1,120 pieds d'altitude. 

Le profil du chemin de fer de Manitoba et Nord-Ouest indique trois Au nord-ellt 
· · é · d l'é d T" h de Ne<:pa\\·a. coteaux q ne Je crois repr senter les rivages e poque e mta . 

Ihi sont situés respectivement à trois milles et à cinq milles et demi 
à l'est-nord-est de Neepawa. La crête du premie1· est à 1,158 pieds 
d'altitude, et les sommets des deux Reconds à 1,116 et 1,111 pieds. 
Dans les trois milles suivants, dans la direction du nord, la grève 
supérieure est remplacée par des dunes basses passant à la lisière 
orientale du canton 15 R. 15, et se terminant au ruisseau de;; Serpents 
(Snake Creek). Puis les rivages en question gagnent presque exac-
tement au nord et arifrent au pied de la montagne de Riding, dans 
le canton 17. 

GRÈYES DE CAMPBELL. 

Dans toute la longueur de la terrasse crétacée qui vient d'être q-rève supé­

décrite et, qui suit la base de la montagne de Pembina depuis la ë:~·~i!t, de 

frontière internationale jusqu'en un point situé au moins 25 milles la frontiére à. 

1 1 . 1 d l . d d C b Il Treherne. p us orn vers e nor , a grève supérieure u groupe e amp e , 
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se reconnaît dans le flanc même de la terrasse qui fait face à l'est. 
Son altitude varie, dans cette distance, de 1,045 à 1,050 pieds. Les 
irrégqlarités qui se présentent dans la face de cette terrtt::il:le ;;ont 
sans doute dues en partie aux vagues du lac, mais la terrmn;e même, 
qui forme un immence gradin entre la vallée de la rivière Rouge et 
le flanc de la montagne de Pembina, paraît dernir être attribuée à 
l"érosion pré-glaciaire. C'e-,t dans la section 3, canton 4, R. 6, un 
demi-mille à l'ouest de :Nelson, que j'ai d'abord relevé un coteau de 
sable et de gr:wier bien fo!'mé et attribuable au groupe de Campbell; 
ce coteau se prolonge de là à un mille ou plus vel's le X. .-0. 
Il rase à l'est le flanc de la terra::ise et j'évalue son altitude, au sommet, 
à 1,055 pieds. Dar.s le canton 7, R. 8, ce rivage est marqué par un 
grand coteau passant à travers le:s sections 2:3 et 27, et coupant la 
lisière orientale de la section 33. Il longe la rive ouest de la Boyne 
à la distan<'e d'un demi-mille, et son sommet est élevé de 1,055 à 
1,060 pieds au-dessns de la mer. Il prél:!ente un tains de 10 à 15 
pieds du côté est, et de 5 à 8 pieds du côté ouest. A ce nirnau, ou 
à un niveau un peu plus élevé, le lac a rongé ses bords et formé un 
esca!'pement haut de 15 à 20 vieds dont le sommet a une altitude 
approximative de 1,075 pied;;. Ce talus, courant d'abord :N.-0., 
traverse les sections 28 et 29 du canton en question, pnit>, 1>'inclinant 
au nol'd, pénètre dans les sections 6 et 7 du canton 8, et rencontre 
le chemin de fer environ 7 milles à l'est de Treherne. 

Grève infé- Dans sa course vers le nol'd, à partir de la frontière, la grève 
rieure de 
Campbell, inférieure de Campbell longe de près, du côté est, la face de la 
dans !11: dis- terrasse où se trouve la grève supél'ieure du même groupe. Dans 
tance ci-dessus . L • 

les sections 2 et 11, canton 1, R. 5, l'altitude de Aon sommet vanede 
1,036 à 1,040 pieds. Du côté ouest, elle est séparée de la terrasse 
par une surface presque unie, large d'un huitième de mille. Du côté 
est, elle se termine par un talus de gravier et de sable, large d'en­
viron 25 perches et dont la base est à 1,028 pieds au-dessus du 
niveau de la mer. Le till qui fait suite à ce taluti s'abaisse par une 
pente égale jusqu'à 1,015 piods dam; une autre largeur de 25 perches, 
après quoi la pente devient beaucoup moins raide à me.mre qu'on 
s'avance à l'eAt. La route qui suit la ligne de division de::i cantons 
1 et 2, R. 5, rencontre ce rivage environ trois huitièmes tle mille 
à l'ouest de l'angle N.-E. de la section 34, canton 1. Le coteau est 
ici bien développé et son sommet s'élève de l,OR4 pieds au-de8;.us de 
la me1-, le versant est s'abaissant do dix pieds dans une largeur de dix 
perches, et le versant ouest, de trois à quatre pieds dan la même 
}argeur. Il garde à peu près la même hauteur et lei:; mêmes con­
tours dans une longeur d 'un mille ou plus, dans la direction du sud, 
et d'un demi-mille clans la direction du nord, aboutissant ici à un 
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petit ruiRseau. A peu près un demi-mille à 1'011mit de :Mol'den, on 
a fait des fouilles dans ce coteau pour en extrui1·e dn sable fin; ROil 

sommet se développe ici en un plateau presque uni, large de 10 à 

20 perches. et Yenant buter contre la base de la terrasse. Dans 
cette largeur, l'altitude val'ie de 1,030 à 1,0-10 pieds à peu près. 
Cinq ou six milles plu loin an nord, la route qui va cle r elson à 
.llinmi i:;uit le sommet de ce coteau danR tonte la largeur de la moitié 
,.,eptentrionalc de la section 3, et du quart S.-0. de la section 10, 
eanton 4. R. 6. La gl'ève a ici la forme d'un coteau bas, de sable et 
cle gl'avier-, large de 20 à 30 perches et élevé de 1,035 piedti au-dessus 
du niYeau de la mer, soit de 10 pieds au-dessus de la surface à 
::'.foison. En remontant Yers le nord, elle trnverse l'angle N.-E. de 
la section 6 canton 5, R. 6, un mille à l'ouest de Miami. 

Je n'ai pas rcle\·é ces rivages dans î'étendue du delta de l'Assiui-
boine, mais leur élévation indique qu'il::; courent sur le versant 
oriental de ce della où ils :;<ont coupés par <le nombreux ravins et 
sont sans doute oblitérél:l en maint endroit par les dunes. Le pro-
fil dLl chemin do fer du Pacifique montre trois importants coteaux 
de grève, dont les doux plus élevés appartiennent à l'époque <le la 
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gl'ève supérieure de Campbell, l'autre étant attribuable à la grève 
inférieure du même groupe. Ils se pré::;entent à deux milles et demi A rouest 

ou trois milles à l'ouest d'Austin, l'altitude respective de leu1·s som- d'AuHtin. 

met étant de 1,087, 1,081 et 1,066 piedi;. Ils ont environ 30 percher-; 
de large et sont élevés au-dessus de la plaine, de 10 à :W pieds à l'est 
et de 5 à 10 pieds à l'ouest. 

Pl'ès du chemin de fer de :Manitoba et Nord-Ouest, la grève supé- Environs 

rieure de Campbell à la forme d'un grand coteau arrondi, large d'Arden. 

de 30 à 50 perches, que la voie ferrée longe du côté est, depuis la 
ligne sud de la section G, cant. 15, R. 13, jusqu'à Arden, situé dans 
la direction du X. ~. O. Ayant la contltrnction <ln chemin de fer 

' l'ancienne piste, allant de Winnipeg à la Sa::;katchewan , passait au 
tiommet de ce coteau, depuis la ligne sud de la section 6 jusqu'à un 
mille au nord d'Arden, aprèti quoi elle le quittait pour gagner à 
l'ouest. Dans cette dii;tance, la piste offrait une bonne route, sèche 
tout le long do l'année, tandis que presque partout ailleurs elle 
n'était qu'un bourbier profond durant leil sai:;ons pluvieuses. A La Belle­

cause de cette route et de la beauté de la grève unie, san un arbre Plame. 

et sans un accident, qui se developpe comme une avenue, entre des 
bouquets de bois, cette étendue de pays a reçu le nom de Belle 
Plaine. -~Ile n'est pourtant pas horizontale comme son nom semble 
l'indiquer. En effet, le sommet du coteau est à l'altitude de 1090 
pieds, à Arden, et santl varier de plus Je quelque:> pieds, soit dans un 
sens soit dani; l'autre, sur une àistance de plusieurs millet> dans la 

6 
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direction du nord, il s'élève de 15 à 25 pieds au-dessus de la lisière 
deA bois qui le sui"vent presque paralellement à la distance d'un 
huitième de mille à l'est, et de 7 à 10 pieds au-dessus des taillis qui 
s'étendent du côté ouest à quelque 10 ou 30 perches du sommet. Le 
relief formé par catte grève a suffi pour détourner vers le sud le cour,, 
de la rivière de la Vase-Blanche ( White-Mud River), qui longe son 
flanc occidental sur une distance de trois milles. Dans une tranchée 
de six pieds de profondeur, par laquelle passe le chemin de fer, 
immédiatement au nord d'Arden, ainsi que dans des fouilles d'où l'on 
a extrait du ballast, ce dépôt n'offre guère que des gravien; fins, :\ 
galets d'un quart à un tiers de pouce de diamètre, et entremêlés de 
quelques lits de sable et de gros graviers, dont tous les galets ont de 
deux à trois pouces de diamètre. Ces galets proviennent, pour trois 
quarts, des calcai1·es magnésiens de l'époque paléozoïque, qui Tem­
plissent la contrée située à l'est du lac Winnipeg. 

A partir d'Arden, ce coteau court N. N.O., traverse la partie N.E. 
du canton 15, et divise presque également le canton 16, R. 14. 
Dam; le nord du canton 16, on trouve, par places, une grève secon­
dair-e. formant une terra;.se étroite, appuyée sur le flanc oriental du 
coteau et à 5 ou 10 pieds en contrebas de son sommet du côté ouest; 
ce dernier est bordé de près pat· un escarpement taillé dani> le till. 
Cet escarpement s'élève de 5 à 10 pieds plus haut et forme la lisière 
d'une surface de même nature, légèrement accidentée et montant en 
pente douce vers l'ouest. Non loin à. l'ouest du coteau et de l'escar­
pement, dans la section 32, canton 16, se trouve le bureau de po,.,te 
d'Orange-Ridge, qui a reçu son nom des lys orangés (Lilium Phila­
delphir:um) qui crois1;ent en abondance dan:; les ·ables et les gravier" 

Urcm[lc-Rirlve. de l'ancienne grève. Orange Ridge ou la Belle-Plaine, est à. envi­
ron 1080 pieds d'altitude, au point où ce coteau rencontre la ligne 
nord du quart N.E. de la section 32, canton 16, et l'e carpement 
Hitué à l'oue~t et qui a été rongé par les eaux au commencement de 
la pério<le durant laquelle s'est formée la grève supérieure de 
Campbell, ise trouve à. 1,090 pieds au-dessus de la mer. 

Grève infé- La grèYe inférieme du groupe de Campbell est coupée par Je che­
rcieurebedell '·s min de fer non loin de l'angle S.E. de la section 6, canton 15, R. 13, amp , prt:. 
cl'.Arclen et où son sommet atteint une altitude de 1,061 pieds. Ici son flanc est 
i~;;~ge descend d'environ huit pieds dau:rnne largeur de quelque 15 perche~, 

et son flanc ouest, large seulement de quelques perche~ s'élèYe de ;) 
au-dessus de la plaine. De là jusqu'à 15 milles plus loin au nord , pieds 
elle court à l'est de la Belle Plaine et d'Ora1we Ri<lge à une distance 
variable d'un demi-mille à deux tiers de mille. Yis-à-vis de ce der­
nier, au point où elle rencontre la ligne de divi ion de:l cantons 16 
et 17, R. 14, son altitude est d'em·iron 1,070 piedR, sa hauteur 
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au-<lcssus de la plaine étant de lj pieds à l'est et de 10 pieds à 

l'ouetit. 
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Dans leur prolongement au nord, les grèves du groupe de Campbell Cantons 11 et 

t 1 . ~ 8 t 1"' R 1 ' . t . lf; Hnng U <·t tl'aver;;en e:-; ;,;ect10ns o et , can on ', . ..,,, et arriYen au ruisseau 13. 

du •ronnerre (Thunder Creek); puis, s'inclinant de quelques degrés 
à l'oue'lt du méridien, atteignent la gramlc rivière aux Herbes 
(Big Grass Rirer) dan. la section 31 du même canton, après quoi 
elle:-; passent dans leis section;; 6, 7 et 18, cant. 1 , R. 14, et dans la 
partie nord-est du canton 18, R. 15, où elle;; sont ;;éparées de la 
montagne de Riding par un marais large_d 'environ deux mille:-. 

ORÈVES DE Mc()AUI,EYVILLE. 

Dan>' l'angle S. O. de la section 12, cant. 1, R. 5, le rivage supérieur Cnnt. 1. R. fi. 

du groupe de McCauleyville e::;t représenté par des dépôts très peu 
abondants de grnvier fin. J_;e som::aet de ces dépôlt< est à une 
altitude variable de 1,006 à 1,007 pieds, et de:-;cend au nin~au de la 
plaine, du côté est, par un talus large d'une Yinµ;taine de perches et 
haut de trois ou quatre pieds. Dans la partie orientale de la section 
23, au centre de la :-;ection 26 et dans la moitié occidentale de la 
section 35 de ce même canton, le8 grèves de McCauleyvillo -prennent 
la forme de poti ts coteaux parallèles, formés de sable et do gravier. 
Le nom met do la pl us élevée est à une altitude de 1000 à 1002 pie<ls, 
et présente, à l'oueHt, un talus de deux ou troil:l perches de base pour 
un ou deux pieds de hauteur, le talus du côté opposé ayant une 
hauteur de cinq à huit pieds et une base de dix ou rlouze perche,,. 
Du côté ouest s'étend une surface de üll presque horizontale et 
semée de nombi·eux cailloux, sur laquelle, à la distance de 10 ou 12 
perche!'\. i-,'élèrn la deuxième grè\·e dont le flanc o<.:cidental ne s'élève 
q n'à deux ou trois pieds au-dm;sus du sol. Le sommet üe celle-ci est 
d'environ cinq pieds plus un::; quo le sommet do la précédente et se 
trouve égalem0nt à cinq pieds ou plue., au-dessus do la plaine. 

EnYiron un quart de mille ù. l'e,,t de Neltion, le rivage 8Upér;eur de D•- ::-;-,.J,,on 11 
::\foCauleyYille est repré:;enté, par un talus incliné de l'est à l'oue:;t, ~founi . 
et haut de 5 à 10 pieds. Puis dan,; une distance de quatre milles, 
dan;; la direction du nord-nord-oue::,t, se p1·ét;ente un coteau nette-
ment de,.;siné, passant tout près du pont qui tra\·e1·se le ruisseau de 
Boyd, non loin de l'angle N. E. de la section 21, cant. 4, R. 6. 
Co coteau :-;e prolonge, moins appal'ent, jusqu'à trois milles plus loin 
au nord, et atTiYe à l'églif-e construite clans l'angle :N. E. de la section 
5, can t. 5, R. 6, ù. un q ual't de mille du bureau de poste de Miami. 
Au ruis:;ea:i do Boyd et à )Iiam.i, son sommet est respectivement à 
une hauteur do 8 à 10 pieds et de 5 pieds au-dos:;us de la grève 
moyenne, ou deuxième grève de McCauleyville, qui se présente à la 

6l 
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<li~tance d'nn quart à un demi-mille du côté e t, et courant N. N. O., 
traver;;e le bord de la section 27 et la moitié orientale <le la section 
33, canton 4. Ici la distance entre leti deux coteaux e t d'environ 
un quart de mille. Puis le deuxième suit la ligne centrale de la 
section 4 et coupe la moitié occidentale <le la section 9, canton 5. 

A l"<»t.Pt au Le chemin de fer de Manitoba et :N'ord-Ouest rencontre trois (J'rèves nord d _\.rde11. ,., 
du groupe de McCauleyville au nord des section 32 et 33, canton 
1±, R. 1:~. Ces coteaux sont respectivement à quatre milles, quatre 
milleR et demi et cinq milles au sud-est d'Arden, lcu1· sommets étant 
aux altitudes suivantes: 1,039, 1,029 et 1,016 pieds. Chacun d'eux 
s'élève d'environ 5 pieds au-dessus de la plaine du côté est. Tom, 
les troü1, se prolongent au N. N.-0., et tra>ersent la moitié occiden­
tale du canton 15 et la moitié S.-0. du canton 16, R. 13; puis la pa1·tie 
:N'.-E. du canton 16, ln, moité est du canton 17, et la moitié ouest du 
canton 1 , R. 14, arrivant ain~i aux environs du ranch de Phillip. 
Dans le canton 15, R. 13, au N.-E. d'Arden, le plus éle,·é des trois 
coteaux, situé du côté ouest, prend le nom de coteau de Lowdon, de 
Thomas Lowdon qui le premier y construisit une habitation, isituée 
au bord oriental de la isection 30. Le coteau du milieu paraît ;;e 
dédoubler dans lei:! Bections 20 et 2fl. Sur l'un de ce coteaux secon-

R o,,,-füdgc" dairos est bûtie l'habitation de Joshua Ritohie, et l'école de Rose­
Ridge s'élève sur l'autre à un quart de mille plus à l'est. J~nvirnn 

trois quarts de mille à l'est de Rose-Ridge, on rencontre la ~rève 
inférieure de McCauleyville, au sommet de laquelle court la piste qui 
mène au lac Dauphin. Cette piste court au nord à tt-aver:s les can­
tons 15 et 16. Sur le Yersant oriental de ce coteau s'élè,-e l'habita­
tion <le I1ewis M:cGhie, située dans l'angle X.-E. de la section 2 , 
canton 15. Des puits, creusés dans ce coteau par Lowdon. Ritchie, 
}foGhie et par d'autres personne!:l, traversent un dépôt de gravie!' et 
de sable d 'une épaisseur variable de 5 à 15 pieds et b'enfonornt Jans 
le till sous-jacent jusqu'à 30 et 50 pieds. L'eau arrivant par des 
couches intercalées de gravier, atteint, en quelques heures, clans ces 
puits, une profonden1· de 10 à 20 pieds qu'elle conserve em•uite. 

C:RÈVES FORMÉES PENDANT QUE LE LAC AGASSIZ SE DÉYERS-UT 

AU NORD-EST. 

Hrhes d P Les rivages du lac Agassiz dit:> de Blanchard pénètrent dan le Blanchard, 
canton 1, R. 4. }fanitoua par la partie ouest du canton 1, R. 4, passent près de 

Kronsfold, dans la section 7 de ce canton et courent N. .-0 jusqu'en 
un point situé e1wiron un mille à l'est de Morden, mais ilb ne sont 
marqués, dans cette distance,. ni p<tl' des coteaux bion do::isinés, ni 
pal' des lignes d 'éro:sion. Le moins élevé de cet:> rivages coupe le 

)lcUregor. chemin de for du Pacifique un mille à l'ouest de McGl'egor, où i 
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forme une légère ondulation sur le versant oriental du delta de 
]'Assiniboine. Les trois gl'èYes de ce groupe se reconnal.ssen t sur le 
chemin de foi· de Manitoba et ~ ord-Ouest, qui rencontre successiYe­
ment les deux pl'emières à deux milles, puis à trois quarts tle mille 
de la trosième à. un mille à l'est de .Jlidway. Les deux plus 
hautes offrent des dépôts presque ho1·izontaux de graYier et 
de sable fins, la1·ges d'un huitième à un quart de mille et 
élevés de 9!l4 et !lï9 pied:; au-dessus de la mer, l'un et l'autre 
étant bordés à l'ouest par une dépression cl'envil'On deux pieds. 
et offrant à l'est un plan légèrement incliné qui s'abaisse de 
quatre ou cinq pieds. La troisième est un coteau de forme ordinaire, 
d'une largeur de 30 perches environ, terminé à l'est et~\ l'ouest pat· 
un talus haut de cinq pied,;, ,;a crête étant à ()(j!J pieds d'altitude. 
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Après avoir dépassé les grèves de McCauleyville en allant d'Arden Pay' •itut- (·n-
, ( • 1 d l · l" l · d 1. trt> Arden Pt a , a stone on rencontre une p aine remp 1e exc u::nvement e 1mons, rnadstoiw. 

de ~able::; et de gnwiers fins, dont l'uniformité n'est rompue que par 
le" petits cotenux dont nous parlons, et par quelques autres situés à. 
un niYean inférieur. Les plans des Terres Fédéraies, indiquent 
certaineti parties del:\ grèves du groupe de Blanchard, au nord du 
point où uoul:l sommP.s arriYés, c'est-à-dil'e à partir du canton 15 
juHqu'au canton 20, R. 13. 

La grève de Ililbboro entre dans le Manitoba t\ peu près par le C<~tt»tu d .. 
· 1 · d Até d l 4 d l~ N 'T 0 Dll ' t Hillshmo. 1111 ien u co :;u < n rang et court e " .!' .-~~ .- . "-' e ne~ pa,; 

bien marquée à la frontièro, maiH près de la ligne occidentale de la 
:;ection 21, canton 1, R. 4, em-iron nn demi-mille à l"e:-t de Blnmen- ~\. l'rstcit· Blu-

fi l I Il t. t t . tél , l » à - . d cl nwnfp]cl. et, e e conf: 1 ue un co eau 1mportan e\"e c e ·> o pie ,, au- es,;u;, 
de la plaine, du eôté est, son :-:;oumet étant à enYi1·on 940 pieds au-
dessus de la mer. Le" sables de ce coteau '-Ont exp loi tés ici à 
l'usnge des plltrier;.;. Gagnant de là au nord, ce coteau pas~e 
envirnn un demi-mille à l'e;;t d"Oc;;terwick, un mille et demi à l'ebt 
de _\forden et près de 4 mille;; à l'est de ~1iami. En ce dernier AI 'est tlt-:.\[ia­

point un colon, du nom de Henry York, a a,;si:-:; :-:;on habitation au nn. 

sommet de la hautcu1· ù, une élévation d'environ 950 pieds au-dcssm; 
de la mer. Ici, son flanc est offre une pente as,;e:i: e:;carpée de 15 
pieds de hauteu1·, et -,on flanc onest e:;t élevé de 5 pieds au-dessu,., 
de la surfa.ce génél'ale. Nulle pal't il n·est au:-si développé qu'en 
cet endroit. La cave de la mai,,;on de .Ji. York. ainsi qu'un pnit,., 
voisin :;ont c1·en:>é> dans le ;.able et dans le gravier fin , mais cle 
char1ne côté du coteau. la :;u1face est remplie par le till. Douze 
milles plus au nord, cette grhc passe auprè:i de l'habitation de M. 
Field, située dan,; l'angle S.E. Je la section 4, canton 7, R. 6, environ 
irois-quai·tl:l de mille à l'ouest du bureau de poste d'Alma:-üppi. La Alma~ippi. 

route qui va de Carman à Treherne monte ici de quelques piedA, et 
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dans le tiel's ùe mille qui suit, dam; la direction du N.-0. , traverso 
une ,;urface sablonueuse crusée ùe i:,illons ayant jusq u'a 3 ou 5 pieds 
de prnfondeu1" et indiquant que le dépôt a jadiR été remanié par les 
vents. Ces sables proviennent de l'érosion ùu bord 01·iental du delta 
de !'Assiniboine· qu'on rencontre quelques mille. plu: au nord. 
Je n'ai pas obser-vé cette grève sur la route qui relie Al'den à Glad­
;;tone, mais j'ai cru la reconnaître, sur les plans des levés ùe cantons, 
dans la direction du nord, pl'esq ue jusqu'au milieu des cantons 15, 
16 eL 17 et dans la partie occidentale de::, cantons 1 , lfl et 20, dans 
le rang 12. 

La grève d'Eméraclo gît deux ou trois milles à l'est de la précé­
dente. Les villages Mennonites de Rheinlancl, de ~euenber,q- et de 
Rosenthal sont en partie construits sur ce dépôt dans les cantons 1 
et 2, R. 4. Au moulin à vcntde Rbeinland, et do là, sur 
une dii;tauce d'un demi-mille ou plus, tant au S.-S.-E qu'au 
~.-N.-0., ce rivage offre une pente de 3 à 6 piedti de l'est 
à l'ouest; et, à partir de son rwmmet, élevé d'environ 905 pieds 
au-dessus de la mer, s'étend vers l'ouest une surface presque 
horizontale. La grève est formée de sable argileux, tandis que 
les terre,; voisinei:, sont composées de limons et d'argile lacustres. 
Le long du cbemiu de fer du Pacifique ce dépôt s'élève de quelques 
pieds au-de:-;sus de la surface générale du delta de l'As>iiniboine et, :;e 
dirigeanL à l'ouest-nord-ouest, pa se deux milles à l'e::;t eL un 

Bagot. mille au nord de Bagot. Le )Ianitoba et ::;'j° ord-Ouest le rencontre 
tlreve d"Em<~- cinq milles à l'ouest de Glad>itone. En ce point c'est lln coteau large 
rado 'ur lt> :'.\[. 
.. t X.-0. t>t d'environ 30 perche:s, 1lans lequel le:; Yenb ont creusé des :-;ilion 
plus au rnml. l' d · 1 d fi l t Ù t 1 t t ' lt" t un ou eux piet s e pro on< eur, e on e "lOmme es ~·une a r 

tude variable de 927 à 929 pied:;. Le flanc ouest est un talu haut 
de 5 pieds, et celui de l'e:it est à 12 ou l.'5 i;ied:s au-dessus de la plaine. 
Une autre grève moin,.; apparente et située à un niveau moi mi éle;-é, 
mais appartenant encOl'e à la période dont nous parlons, se présente 
tl'ois-q uarts de mille plus à l'esL; son sommet est à 916 pieds d'alti­
tude. La grèYe d"Emérado se prolonge au nord et trarnnie la pal'tie 
orientale des cantons 15 à 19, R. l~, puis le canton 20, vers son 
milieu, pour aboutir a la 1·iye est du lac ~Iary. 

l{rèwcl'Ojata. Le long du rivage d'Ojata, qui gît entre ceux d'Eméraùo et <le 
Gladstone, on ne tl'ouve ni dépôts de sable et ùe gravier de grèvo, 
ni talus rongé par les eaux, à pal'ti r de la frontière jusqu'au point 
où je l'ai exploré dans Je Manitoba, à l'exception d'un coteau de 3 à 
5 pieds de haut courant au :N'. N.O., depuis Pomeroy, dan' la section 
19, canton 5, R. 4, ju:-iqu'à la partie orientale du canton 6, R. 5 et 
pas ant à quelque tleux milles à l'ouest de Carman. 
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A la frontièl'e et de là sur une \listance de plusieurs milles dans GrèvedeGiacl­

la direction du N. N.O., la grève de Gladstone forme un grand "tone. 

coteau, dont le ver,;ant occidental, large de 30 à 50 perche;::, a une 
hauteur de 10 à 15 pieds, le sommet se trouvant à envit·on 860 pieds · 
d'altitude. La surface légèrement ondulée de ce <lépôt s'étend sur 
une largeur d'un quart <le mille ou plus. Plus loin le talus du côté 
ouest disparaît presque entièrement et le coteau se confond avec 
ta surface de la plaine. Comme on peut le ,-oir dan~ plui,lieur:i tran-
chées peu profondes, dont on a tiré du sable, le coteau est formé de 
Rablc fü1. sarni graYier, et ne renfermant que quelques galets tlont les 
plus gros atteignent un tiers de pouce à un demi pouce de diamètre. 
Ce dépôt pénètre dans le ~fanitoba un mille et demi à l'ouest de 
Blumenort et, traversant les sections 5, 7 et 18, canton 1, R. 2, atTiYe Blumenort et 
' l~ b l . . Pl l . l 'l . Kromthal. a \.rom;t a q u1 y est asStl'. us 0111 au non, l passe ennron 
un mille à l'ouest du bureau de poste de Lowet:1toft et un mille à 
l'est de Carman. L 'habitation de George Ander:>on est bâtie à son 
sommet, dans l'angle N.B. de la section 31, canton G, R. 4. à deux 
milleF au j_ • N.E. de Carman, et à une altitude approximatfre de Carman. 

9ü5 pieds. Il rencontre le chemin de fer du Pacifique près du pont 
du ruisseau du Rat, et est très apparent depuis ce point jusqu'à 
plnsieiu·,; Œilles au N.O., traversant, dans cette distance, l'angle S.E. 
de la section 12, canton 12, R. 9, où son sommet est à e1wiron 875 
pie<l" d'al titnde. En cet endroit le Yersant N.E. est élevé de 4 ù, 6 
pieds et le ver~ant S.O d'un à trois pierls au-dessus de la plaine. 
Il longe ensuite le côté du m:trais q ni borde le ruis1Scau de;; J~cnreuils 
(Squirrel Creek) et pastSe à l'est de la chaîne dm; Lacs :M:orts (ancien 
lit <le la rivière tle la Vase-Blanche), qui gisent ùans les ,;ections 17, 
18 et 19, canton 1-1, R. 11. Un rlemi-mille à l'e1>t ùe Gl:ubtone, ce Glaci8tone. 

rivage est marqué par nn talus rongé par le::i eaux <lans det:1 limons 
lacnoti·es. et ctont le sommet et la base, sont à une altitude respec-
tiYe de 882 el 875 pieds ; puis par un petit coteau de sable, dont la 
·crête s'élève à 878 pied:;. Cc rivage représenté de côté et d'autre 
par ries graviers et <les sables rle grève, court ensuite presq ne ex­
actement au norù, à la distance d'un demi-mille à un mille à l'ouest 
du Grand-)farais aux llerbes (Big Grass 11larsh), dans les cantons 
15, lG et 17. R. 11. L 'altitude du mamis est ici ù'enYiron 8G5 pieds, 
et le niveau du lac Aga"siz, pendant la période qui nous occupe, se 
trouvait à q uelq ne 875 pie< li:! au-deRsus du niveau actuel de la mer. 

Le rh-age occiJental de Burnside pénètre dans le Manitoba Grève de 

è l Bl 't 19 ·11 ' l' t d l . 'è R . Burnside p•· s te umenort, soi m1 es a oues e a nv1 re ouge, mais · 
il n'est pas bien distinct à la frontière. [! gagne ensuite le nord et 
})asse à environ un mille à l'est de Lowestoft et à trois milles à l'est 
de Carman, puis il rencontre la grève de Carman que coupe le che-
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min de fer de ManitobaetSud-Ouest à Maryland, où bOn sommetest 
à 844 pieds d'altitude. Environ un mille N.-N.-0. de :Jfaryland. on 
a tiré de cc coteau de grande quantité de sable et de g1·avier pour 

~~~~6~.~~k~t ballast. Un mille et demi plus loin Yers le nord. il rencontre ln 
voie principale du chemin de fer à environ un mille à. l'oneHt de la 
station d'Elm Creek, d'où part l'embranchement. Son sommet s'élè,·e 
ici à845 pieds mule:;:ms du ni,·can de la mer, son versant est offrant 
un tain,, de 10 pied:i de hauteur pour 25 perches Je base et celui ile 
l'ouest, ayant 7 pieds de hauteur pour une ba1:>e égale à la précé­
dente. Le chemin de fer ùu Pacifique rencontre ce coteau à peu 
près à. mi-c·hemin entre le Poi·tage-la-Pmirie et Burnside. Du point 
d'intersection jusqu'à la distance ile 10 milles au X-0., le dépôt 
coupe presque en aeux parties égales le canton 12, R. 8, et forme un 
grand coteau de gravier dont le sommet, dans la partie méridionale 

Environ" de de la section 11, en un point situé à un mille et demi ou deux mille~ 
BurnHicle. 

de Burnside, est à une altitude de 858 à. 860 pieds, son flanc nord-
est étant élevé de 6 à 10 pied,; et le flanc opposé de H à 5 pietl!> au­
des ·us du sol. Il n'est pas moins bien dévelopi é tint· la ligne du 

lnter,ec,tion :Jlanitoba et ~ord-Onest, qui le coupe à peu près à mi-distance 
de la. greve et . . 
du l\I. et:N".-0. entre Westbourne et W 00Js1de. En ce point l'altitude de Ron bOin-

met varie de 860 à 863 piedl:l. Dans les 40 milles suivant1:1, la grèYe 
do Burnside est générnlemcnt représentée par un important coteau, 
que monteent les relevés des terres féùérnlt:s, et qui suit le rivage 
du lac :Manitoba à la distance <le 4 à .) milles, c'est-à-dire à peu près 
à égale distance du lac et dn gran<l marais aux IIerbes. Elle longe 
donc la ligne de division des rangs D et 10, dans la di1·ection ù u 
nord jusqu'à la rive est ùu lac, dans les l:lections 13 et 24, cant. 1 ' 
R. 10, aprè~ quoi elle se dirige au ~.-X.-0. 

Grève orien· .A l'est du lac .Agassiz. ce riYage est repré,;enté par Le ('otea11 
;fJ~1~~o~~~';,. (1he Ridge) situé em·iron 1l milles à l'est de la riYièrc Ronge et 
àl'estd'Emer· d'Emerson, où il est marqué par un petit escarpement dont la base 
son. et le l:lOmmet sont à l'altitude respcctiYe de 35 et de 850 pieds. On· 

y aperçoit un dépôt de till rempli de bloc:> appartenant pre1:1que ton,. 
aux tetTains anciens, ainsi qu'un dépôt de g1·1wier et de "able, épai;. 
de quelques pieds et s'appnyan t snr la bal:le de l'esearpement à une 
altitmle val'iable de 35 à 840 pied:::. Dans le quart S. O. de la ec-

Cantonü et 2, tion 15, caut. 1, R. 4 E., le rin1ge de Burnside e t rnprésenté par 
R. 

4 
E. un coteau caractéristique de sable et Je gravier, large de 20 à 25 

perches et dont le sommet est à 43 pied,; au-<le~ us de la mer. Son 
ver,,;ant est s'élève Je 3 pieds etwiron, et son versant ouest de G ou 
7 pieds at1-des~us du sol. Environ un mille plus au nord, près de 
l'angle S. E. de la section 21 , l'altitude du coteau e:st de 844 pied-., 
son talu:-; est n'ayant rp1'nn ou deux pieds de hauteur et eelni de 
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l'ouest offrant une pente de 10 pied~ dams une lari.reut· de 20 perches· 
Un mille plus loin encore, le sommet monte à 84G piedl:l, la hauteur 
du talus oriental étant de 2 pied,; et celle du t:-llus opposée Je 6 pieds 
pour une base <le 6 pe1·ches. Au delà on rencontre le till jonché de 
cailloux, qui offre une pente de 5 pieds dans une distance de 40 per­
che· dn côté ouest. Puis le till est remplacé par nn dépôt de sable 
et de gnwier ayant la même pente, sa sui face étant à une altitude 
variable de 835 à 830 pie1l:s. Du côté oue:;t ce dernier est suivi par 
le till q ni descend en ponte douce. La gr<':Ye garde ceti caractères 
dans la moitié orientale de la section 28, excepté sur une faible dis­
tante dans le quiut S.E. de cette section, où elle est remplacée par 
un talus, rongé par les eaux dans un till extrêmement rocailleux. 
Les accidents de terrain rencontrés clan,, le::> trois milles 1:mivants 
donnent à la grève une direction et des dimen><ions assez irrégulières, 
mais on retrouve encore Je coteau, bien nettement dessiuée, dans la 
section !.l, cant. 2 R. 4 E. où l'on a pratiqué, il y a plusieurs annéel:l, 
une tranchée d'un tiers do mille de long, pour en extraire du balla,,t 
qu'on transporte à Dominion City pat· un embrnnchcment de chemin 
de fer, long d'enYiron ::î milles. A l'enùroit où :;'élève l'habitation de 
Charlei; Aimé, 11011 loin de l'extrémité septentrionale de eette tran­
chée, le "ommet du coteau c,,tà une altitude ùe 846 ou 847 piedi:;, el 
ses flanci'i ott'rent une ponte 1 e:specttve de 2 à 5 pied:-; du côté e"t et 
de 6 à huit pieds du côté oue,_t, dans une largeur de 12 perches. Sa 
largeur, en y comprenant los deux ''eri:;ant;,, est <le 15 à 30 perche:s 
et l'épabseur du dépôt de :;au le et de grader. qui repo:se sur le till, 
e:;t d'environ 8 pied". Los galet,; les plus gro:s du gravier ont habi­
tuellement jusqu'à 3 poueos de diamètre, rnrement li pouces ou pins. 
De ces galet,,, le:; nonrdixièmes ou même plnl:l, 1:iont formé:> do cal­
caire magné~ien, le reste appartenant aux gramti; et aux gneiss 
ancien:s. Le rivage en question 1>e prolonge au nord, puis au X. N. 
E., pa,,,,e auprès du bureau de poste de (~reen Riùge et traYe1·se la 
partie orientale des cantons 3 et 4, R. 4 E., au-delà de:squels il n'a 
paH été rele,·é. 

J1a contrée qui entoure le lac Sboal, entre les extrémitéo< méridio­
nales de::. laor; Mai1itoba et "Winnipeg, a été lais;;ée ù découvert par le 
lac Agassiz quand Io niYean de ce dernier est descendu do la grèYe 
<le Gladstone :1 celle de Burmüde. Cette dernière est coupée par le 
chemin de fer de Winnipeg à la Baio d'Ilud,.,on près de l'aDgle S.O. 

89 E 

de la section 36, cauton 14, R. 2, à quelque 3 mille.'l au sud du lac Grèvt> d~ 
Sboal. Le coteau dont le sommet e:;t ici ù, 860 pieds au-des1>us de la Bur_n•idP au.· , environs cl u 
mer, soit à 10 pied» au-desorns du niveau clu lac, court de l'est à l'ouest be ~hoal. 

près de la li,.,ière cle la l:lurfaco de till qui s'étend presque horizon-
talement jL11>qu'nu bord du lac Shoal, vers lequel :;eos eaux descendent. 



90 E LAC GLACIAIRE AGA SIZ DANS LE MANITOBA. 

Deux ou trois milles plus loin à l'est, à l'endroit où la route de 
Stonewall à Winnipeg traver e cette haLlteu1" son versant srnl off1 e 
un talus de 20 pieds de hauteur pour une base de 30 à 40 perches, 
le talus entier étant formé de:; sables et des ~raviers des deux grève,; 
de Burnside et d 'Ossowa. Ven; l'ouest, ces deux grèves sont 
espacée.; d'un à deux milles, la première courant sud-ouest, puis 
ouest, en traversant la partie méridionale du canton 14, R. 3. En 
arrivant à la ligne ouest de ce canton elle se recourbe ver.; le nord, 
puis prenant la direction du N.N.O. passe entre le lac Shoal et le 
lac Manitoba. A l'est de la route citée plus haut, la grè\•e se dirige' 
au N.E. et traverse le canton 15, R. 1 E. et le canton 16, R. 2 E., 
pour aniver au bureau de poste <le Pleasant-Home. Les nombreux 
coteaux <le peu de longueur, indiqué,; f!Ur le::i levé~ de canton;;, au 
~.O. de la grève en question , se ,;ont p:·obaLlement formé· à la 
même époque que celle de Gladstone, dan.; certaine~ partieo du lac 
Ar.1;a::isiz qui se trouvaient à découvert. 

Le bureau <le poste d'Ossowa, situé Yers le centre de la moitié 
septentrionale de la section 27, canton 13, R. 4, e t a:;sis sur un 
coteau bien dessiné q u1 court de l'ouest-~n<l-ouest et l'est-nord-est dans 

D"û<Howa à tonte la largeur de ce canton. L'altitude de son sommet varie <le 
~~:;:;~~t· 843 à 848 pieds, et sa hantent· au-de ·sus de la plaine, e:;t de 3 à 

pieds au nord et de 12 à 15 pieds au sud. A l'origine, le chemin de 
fer du Pacifique cou rait exactement i1 l'ouest depuis Stonewall jus­
qu'à ce coteau, qu'il traversait an bord oriental de la ection 2 . 
Dan:; la tranchée du chemin de fel' on ne voit que du graviel', quel­
que fois très gros ' ier, et renfermant des galets ou des fragments 
sous-anguleux dont le diamètre atteint ju,.;qu'à 4 pouces, et même 
clans <]_ uelques cas, 6 ou 8 pouces. Les dix-neuf vingtième · do 
ces galet:; i:;ont fol'més de dolomie. De chaque côté du coteau 
s'étend une surface do till jonchée de nombreux bloc;; proYenant 
en majeure partie des granits et des gneiss anciens, mais pa1·mi 
lesquels on trouve un grand uombre de quartiers de roche détachés 
des dolomies qui constituent la plateforme de la région. Dans la 
partie septentrionale du canton 13, R. 3, le coteau se recourbe suc­
cessivement au Aud, à l'est et au nord-est et trnYerse ensuite la partie 
sud-e:;t du canton 14, R. 3, et la partie septentrionale du canton 
14, R. 2, Me rapprochant sans ces:;e de la grève de Burnside, qu'il 
touche même par places. Ce1:1 deux coteaux sont prei;que parallèles, 
celui d 'Ossowa se tenant à la di ·tance d'un ou deux milles au S. O. 
de celui de Burnside jusqu'à Pleasant-Home. La seule autre localité 
où j 'aie rencontré un coteau de grêve attribuable à l'époque dont nous 

LdaP~~ontagne- })arions, est le sommet de la Montagne-de-Pierre (Stony lllountain) e- ierre 
f S!ony _lfozm- où l'on aperçoit un large coteau arrondi, long d'environ un quart de 
t<t1n.) 
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mille et sur lequel sont assises certaines dépcndancel:l du pénitencier 
de ce nom. Le sommet de ce coteau est à une altitude d'environ 
835 pieds, et la surface des calcaires sous-jacents à 10 pieds plus 
bat'. Le rivage occidental du groupe d'Üsi:;owa traverse la frontière 
quelques milles au sud de Gretna et celui de l'est pénètre dans le 
:Manitoba environ trois quart::; de mille à l 'ouest du Coteau (The 
Ridge). Ici pou!'tant ils ne sont marqués ni l'un ni l'autre par de8 
lignes d'érosion OLl par des dépôts importants. 

La rue principale du village de Stonewall coupe un grnnd coteau Grève c!P 
. d S 0 N E l d' . d 'li Stmwwall. qm court u .- . au .- '. bur une ongueur un tiers e m1 e Ml 

moins. Le sommet de c·e dépôt est à une altitude val'iable de 820 à 
825 pied~, et s'élève d'une dizaine de pieds au-dessus de la surface 
voisine. Le sable et le gr:wiet· dont il est formé ne sont séparéfl des 
cale-aires sous-jacents que par une couche de till épaisse de 2 où 3 
pieds. La roche forme ici un grand relief arrondi, large d'un mille 
de l'est à l'ouest, et haut d'enYiron 25 pieds. Je n'ai trouvé nulle 
part ailleurs des coteaux de grève correHpondant à la période en 
question, mais il est hors de doute qu'il s'en présente au nord de 
Sto11ewall, dan:< la moitié occidentale des cantons 14 et 15, R. 2, E. 
A l'époque où K'est formée la grève de Stonewall, le lac Agas::;iz 
recouvrait IJrobablement la vallée plate de la rivière Rouge jusqu'à 
enYiron 25 milles au sud de la frontière, ses eaux ayant une profon-
deur de 15 pieds à Emer,,;on, St-Vincent et Pern bina, tandis q ne cette 
profondeur atteignait environ 60 pieds à l'endroit où se trouve 
'Winnipeg. , 

La route qui longe la rive est de la l'ivière Rouge, de Winnipeg Hrèw• de Xi­

à Emerson, rencontre un coteau de grève à environ un demi-mille ven·ille. 

an S.-E. de Ni \'erYille. La largeur de cc coteau est de 15 perches, 
et son sommet . dont l'altitude varie de 777 à 778 pieds, s'élève de 
4 pieds an-dessus de la su d'ace des sédiments <:alcai l'e» qui s'étendent 
de chaqne côté. Commençant dans le voisinage cle la station de !)P J:\i,·pnilk 
'T' 'Il 'l S 1' d' d' 'Il . a Otterbunw. ~'1vern e, i conrt au . ~- snr une t,,tance un nu eau moms. Morri". 

Un autre coteau, de mêmes dim.ensions, dont le sommet est à 780 
pied,; d'allitude, rencontrc la route Llll tierB de mille plus loin au 
:-,ud. Comme le précédent ce dépôt est orienté sur S.E. et garde les 
mêmes contours l'et;pace d'un mille ou plus, après quoi il deYient 
moins dii;tinci. Quelques milles plus au 1:rnd, un troi::;ième coteau, 
courant presque exactement au sud, longe ht route dans le qnart 
S.E. de la section 17, et dans la moitié orientale dei; sections 8 et 5 
canton 7, R. 4 E. Il est élevé de 2 à 4 pieds an-desSLlS de la plaine, 
où l'on tron ve des fondrières qui ne sont jamais à ::;ec, et son sommet 
est à une altitude rnriable de 782 à 784 pieds. D 'autres dépôts de 
grèves ayant à peu près la même altitude, se présentent à la distance 
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d'un mille au S.O. d'Otterburne: puis à qtielques milleb au sucl ùe 
ce point, dans la partie N.E. du canton 5. R. 3 E.; et enfin à environ 
un mille à l'est de la l'ivièrn Rouge, vi -à-vi8 de }fo1Tis. I>rès rle ce 

Rivage occi- village on en extrait du sable pou!' Je., constructions. A cette épo­dental du lac . . . . 
Aga"izàcette que, le lac Agassiz se terminait près ùe l'endroit où est aujourù'hm 
époque. le >illage de .Morris, et de là on rivage occidental courait ù'aborù 

au nord, -puis au N.E., jus<ILÙtux environs de Starbuc:k; s'incli­
nant de nouveau au nord, pui8 du N.E., il atteignait la petite )fon­
tagne-ùe-Piene, cinq mille:; au N.O. <le Winnipeg. Prenant en,,;uite 
la dil'ection du nord, il passait entre Stonewall et la Uontagne-de­
Pierre et sui mit la riYe ouest du lac Winnipeg à quelques mille' de 
distance. Les dépôts de grader et ùe sable qui se p1·é,.;entent au 
pied des Yersants septentrional et mél'Îdional ùe la .Montagne-de­
Pierre pro,·iennent de l'érosion JH'Oùuite par le lac, qui n'iwait ici 
que quelques pieds de profondeur à l'éporpie où >''est formée la g-rhe 
de iverville. Ses eaux anlient alol'S une profondeur ùe 15 à 20 
pieds à l'endroit où se trom·e aujourd'hui Winnipeg et b'élevait 
d'em·iron 70 pieùs au-des::ius du niveau du lac Winnipeg. 

Toutes les grèves que nous venons de décrire doivent être attri­
buées au lac glaciaire Agassiz, alors ba1Té du côté nord pal' le glacier 
qui allait disparaître. Cette conclusion est établie sur les füib 
observés par le docteur Bell, dans son exploration du cours d'eau 

Ancien riyag.e par lequel se dé,rerse le lac 'Vinnipeg, et sur· les conditions topogra­
du lac 'Vmru· h. d 1 é . l 1 li 'I ' . . . t 1 A é peg. ~ p iq ues e a r g10n, c ans aque o l na Jamais pu ex1s er, l Ll cot 

1101·d, de tenes aussi élevées que la gl'ève de Niverville. Le niveau 
des eaux du lac Winnipeg. à. l'époque où la :N'eloon commençait à 
creuser sa vallée actuelle, est probablement repré.;enté pai: le coteau 
bien défini que Ilind a relevé entre l'embouchure de la 1·ivière Win­
nipeg et celle de la rivière Rouge, et dont le ~ommet "s'éJè,·e à 
vingt-un pieds au-dessus du niveau actuel du lac \Yinnipeg ."* On 
découvrira probablement des traces de ce rivage à peu près à hl 
même hauteur, tout autour du lac. 

nELT.\ DE LA PE~IBIN"A. 

Le delta de la Pembina est tout entier dans le Dakota du :Sord, 
à la di8tance de 14 à 16 millea au sud de la frontière; mais le fait 
qu'il a été formé à l'embouchul'e d'un cours d'eau qui, sortant ùu lac 
glaciaire de la Souris, coulait dans la dép1·ei;sion ou be trouvent la 
vallée de Lang, le lac du Pélican et la Pembina, le rattache bi inti­
mement avec cette vallée glaciaire qui gît dans le }fanitobti, <1ue je 
crois deYoir le décril'e succinctement iri. 

* Nal'1'ati1'e of tlu Ca1wdian Rcr/ Rirl'1' E.rplorin[/ E.rprrlitio11 of 18iil, 1111d of lhr 
AslliniiJoinf 1111d Saskatcht1mn E.>ï1lu1·i1111 E.rpulition of IS58, nJI. 1, p. U.!. 



DELTA DE LA PEMBINA. 

Au moment où s'est formé ce delta, la Pembina recevait un grand 1.~tt,nclm• t·t 

d S 1 h l 1 S · epm"Pnr <ln cours d'eau, venant dos lacs e la as rntc cwan etc e a ouns et dèpùt. 

donnait ain:ii pas8agc aux eaux provenant dos glaciers de la région 
de !'Assiniboine et de la Saskatchewan, qui s'étendaient alors bien 
:u:-delà des limites du bassin actuel de ces doux rivières. Le gra11d 
dép6t de saùle et do gravier, abau<lonné au Lord du lac Agassiz par 
cc cours d'eau, a une lon~ueur de 12 mi Ile"' du nord au sud, une lar-
geur maximum do 7 milles et une épaisseur maximum de plus de 
~OO pieds. En moyenne, cette épaisseur doit attein<l1·e 150 pieds. 
Deti 50 milles cnrés do t<tL superficie, les cinq-sixièmes ou plus se 
trouvent au StHl do Pembina, le dépôt .s'étendant, de ce côté, jus-
qu'anprès do la rivière de la Langue. 

Le point le plus élevé du delta, tel qu'il est aujourd'hui, e;,;t à une La p:;rtie,l:t 

1 · 1 · · d 1 9 70 · d Il t "t é è <l !' l plu, t'leYPP cln a titnc e approx1maln'c e ,~ pie s. es si u pr 8 e ang e delta ck 1" 

XE. df' la sectien 11 canton 162 R. 57 à l'P:;t de la IJetite rivière !' ... mbina "'t·'' 
' ' ' aO puecls Pnv1-

de Pembina et au 1:md de la Pern bina proprement dite, soit à près de ron an-d<'"n" 

300 pieds au-dessus <ln niveau du confluent de ces deux cour,; d'eau, ~~r\'~,f:;,,..;1~1"'­
et à un mille et demi au nord-ouest de ce confluent. Le niveau le plus lac Agassiz. 

élevé atteint en cet endroit par le lac Aga 's iz était à une hauteur 
do 1,220 à 1,225 pieds au-dessus du niveau actuel de b mer, soit à 
50 pieds au-dessus du point le plus élevé du della de la Pembina 
comme le montre la grève ancienne de cette pél"iode, qui monte à 
l'altitude de 1,226 pieds dans la portion centrale de la section 7, 
canton 162, R. 56, après quoi elle commence à sa'bai,.;scr dam; la 
direction de l'est. C'est ici que se trouve le bord oriental de la partie 
presque horizontale du delta qui gît dans les scctionl:l 12 et 7. Ici , 
comme dans tout le re;,;te de son étendue, ce vaste dépôt e;,;t formé 
de sable et de gravier, recotwerts d'une couche de ri« ho terre végé-
tale. Quelques-uns deti galets du gravier sont calcaires, eL un grand 
nombre sont dos fragments roulés de schiste crétacé; mais les plus 
nombreux proviennent des granits et des gneiss anciens. 

La route qui va d'Olga à Walhalla rencontre le sommet du flanc 
oriental du delta dans la partie septentrionale de la 1oection 33, can­
ton 163, R. 56, à enYiron doux millet> au sud-est de Walhalla et à 
une altitude de 1190 à 11% pieds. li y a là un dépôt de grève appar­
tenant à la période du troisième riYage du groupe de Hc1·man. A 
l'oue;,;t et au sud-ouest, le plateau onduleux du delta, presque 
entièl'ement revêtu de buisi;ons entremêlés d'arbres assez rares, 
s'abaisi;e de 10 à 30 pied,; dans une largeur d'un millet\ un mille et 
demi, sun altitude moyenne, clans cet e,;pacc, étant de 1,175 pieds 
environ. A partir du point culminant du bord du delta, la route 
detSccnd :iu N.-E., par une rampe de peu de longueur jusqu'à une 
terrasse découverte, large <le 30 à 60 perches, dont l'altitude varie 
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de 1, 182 à 1, 169 pieds, mais se tient généralement à 1, 175 
pieùs ou plus bas. En général, le bord de cette terrasse en e:>t la 
pal'tie la moins élevée, et la face forme un talu:> trè raide haut 
de 169 pieds, le sommet se trouvent à 1,173 pied!> et la ba~e à 1,004 

Première~1on- pieds d'altitude. Ce remal'quable e:;carpement boi~P porte le nom 
tagne del em- l p . ' ~,r d p b. Il l Ù 1 bina. t e remiere =ontagne e em ma. a été rongé par es eaux ans e 

grand delta de la Pembina, dont la partie orientale, ayant autre­
fois une pente beaucoup moins raide a été enle,ée pat· le~ yagues 
et les courants de i'ancien lac, à l'époque où se fol'maient les 1.1;rèves 
de N orcross, de Tintah, de Campbell et de McCauleyville. A partir 
de la section 33, la Première Montagne s'éteml, au S.-1~., jusqu'aux 
sections 13 et 24, cant. 162, R. 56, et au N.-0., jusqu'au delà de la 
Pembina, passe immédiatement au sud de Walhalla, et arrive aux 
sections 10 et 3 canton 163, R. 57. La Pembina la coupe dans sa 
portion· la plus élevée, qui forme, de chaque côté du cours d'eau, des 
escarpements d<> gl'avier et de sables, haut de 200 à 2j0 pied~ et 
espacés à leul' sommet, d'un demi-mille à un mille. De là, la urface 
du delta descend gl'aduellement au S.-E., au X.-E. et au N. et se 
termine à la di:otance de deux à quatre milles au nord de la Pembina.* 

Pro1·em\nc.. Quelques-uns de::s lits <le gnwier, observés dans les côte1:> escarpéeti de 
clu gravier. la Pem bina, près de Walhalla et dani:; le voisinage <lm; :,ources remar­

quables qui jaillissent à deux mille:; au sud de ce dernier point, sur 
la rive sud de la rivièl'e, proviennent principalement de:-; ~chi::;tes 
crétacés; d'autres ont -.;urtout des galets calcail'es, et d'autres 
encore, des galets de granit, de gneiss et de trapp de couleur foneée. 
Dans l'ensemble, ces trois catégories sont en proportions à. pen prè 
égales, et les galets de dive1·se nature entrent fréquemment ùan · la 
même couche. Les galeto de schiste proviennent évidemment de 
l'érosion des couches crétacées qui exit;taient le long du cours <l'eau 
pal' lequel se déchargeait le lac glaciaire <lu ba >:.,in tle la Souri'\, et se 
tiont parfois déposés en couches distinctes, pl'e:,q ue sanK mélange 
d'autre matériaux de tl'ansport; mais leti autres compos::mtsilugnwier 

. ont été arrachés aux dépôts de tl'ansport sous-jacents, ou amenés du 

La Première MoMa[lnC rie Pu11bi11tf a t-té explorée, en 18·Œ, par D. D. Owen. Il 
la dècrit comme suit: "La montagne ck Pembina n'est en rt-ahtè ni une rnontag1w, 
ni m~me une colline. C'est une termss!' en fom1e de phteau, qni formait jadis le 
rirnge d'niie grande nappe d'ean remplis•ant la vallée tout entiiore de l:t riYiàl' Houge. 
Son sonHnet F;°étend, dans untl horizontalitè parfaite, jusqu 1i unt-> autrP t1·rra:--st', sitm:t' 
li cinq milles 'ers l'ouest et dont le sommet, m'a-t-on dit, est c]p niwan a1·ee les 
b'Tandps plaines hantées par les huffalos; Plie se cléYeloppe jusqu'an .\[issouri, l't cons­
titue Jp., terrains de chasse dP>< Sioux et des .\It"tis de la rivière Roug<'-.. Jl, port of" 
(holo,r1irol S11rnp of ll'iNcon1<iu, Iowa and 1lii11nt.w;to, 1852, p. 178. 

En li<;)/, p,iJfüer explora la première et hi secon<le montalf'H' de PPmhinn. Yoici 
CP gu'il dit de la vallée plate dP la rivière Rouge et du delta ne la Pemhina: "CPttP 
plame a, sl\IJR aucun doute, été jadi8 recoU1·erte par une nappe d'eau, dont la colline 
cl<' Pembina, composée de matt"riaux dt'.•posès antérieurement, formait lP riYagt occi­
d!'ntal." .Journaux, rapportH détaillt"H, etc., présentés au parlenwnt, le l!l mai l~li3, 
p.H. 
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glacier jusqu'ici. On trouve, ùans ces dépôts, de nombreux galets 
de quartz blanc, et d'agate mousseuse, avec quelques fragments de 
bois pétrifié; mais les agates rubanées paraissent en être absentes. 

a5 E 

Les nombreux morneaux de lignite, arrondis par les eaux et ayant Fra!Pnents clr· 
d ' l d" 't ' dé t d 1 hgmte. de eux a quatre pouces te iame re, qu on a couver ans e 

gravier du delta non loin des sources, ont porté certaines personnes 
à croire qu'il exii>te dam:1 le Yoii;inage des couches exploitables de ce 
combustible, mai::; les fragments en question ne ~011t pas plm; abon-
dants ici qu'ils ne le sont généralement dans tous leR dépôts glaci-
aires de la région. 

Le delta de la Pembina s'est formé en même temps que la grève Epoqut> et 
· d d II Il At 'At dé é t > • mode dt' for-su péneure u groupe e erman. parai 8 e re poti res rap1- mation du 

dement, les matériaux charriés par le cours <l'eau s'étant trouYé:> si delta. 

abondants, qu'à la sortie de la vallée ils se sont acrumulé::; en un dépôt 
en forme d'éventail qui s'élèrn jusqu'à plus de 50 pieds au-dessus du 
uiveau du lac glaciaire. Quand, en se retirant, le glacier eut cessé 
de fournir les déteritus en question et permis à la Souris de prendre 
son cours actuel vers l'Assiniboine, le delta cessa de s'accroître, et ù. 
partir de ce moment, les seuls faits importants qui s'y rattachent 
sont le creusement, dans sa masse, des Yallées de la petite Pembina et 
de la Pembina proprement <lite, et l'érosion de l'escarpement abrupt 
que nous avons observé sui· son flanc oriental. Pendant que se for- D<'.pôto •Pcon-

·t 1 P ·' ,_,. t d P b · t t t ' l'é d claires pruve-mat a rem1ere 1uon agne e em ma e no am men a ·poque es nant de l '~ro-

grèyes de Campbell, de grandes masses de gravier et de Hable étaient sion du dt'lta. 

entraînées au sud et <lépo,éetl dans un important coteau de grève 
recourbé, qui traveri'ie la riYière de la Langue dans la partie occi-
dentale du canton lül, R. 55, environ 7 milles à l'oue~t de Cavelier. 
Durant la période des grèves de Herman, c'est-à-dire au moment où 
le delta se formait, une grande quantité <l'argile fine et de limon, Limons hi.eus-

, é l ~ d' l · · f , Ù l' l tres ('t surfa-e:i trarn e par e rneme courR eau g actaire, ut portee au- e a c u ce; de till. 

delta et déposée dan:-; le lac Agassiz, vers le centre de la vallée 
actuelle de la rivière Rouge. Ces sédimentt:> sont reconnaissables 
ju,;qu'à la distance d'une centaine de milles au 1-md du delta et se 
terminent à la surface de till qui coupe trarn;venmlcment la vallée 
à Calédonia et donne naissance au rapide des Oies (Goose Rapids) . 
Ces sédiments tins manr1uent sur le bord occidental du bassin du lac, 
probablement paree qu'ils ont été balayés par des courants qui 
s'éloignaient ici du rivage. Ils sont remplacé,,, en cet endroit par le 
till, tant au sud qu'au nonl du dépôt de sable et de gravier, comme 
par exemple, depuüi la rivière Park, en gagnant au nord, jusqu'à 
Ganlar et l\fountain et même jusqu'aux environs de la rivière de la 
Langue, et depui · un point situé à deux milles au nord de Pembina 
jusqu'à la frontière et même plus loin. 
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DELTA DE L'ASSINIBOINE. 

L'Assiniboine tombe dans le bai;sin du lac Agas:-;iz à Brandon et. 
son delta s'étend de là jusqu'au Portage-la-Prairie, distant de 75 
milles à l'est; ju ·qu'à Gladstone, soit à 50 mille.s au nord-est et 
enfin, dans la direction de l'est-sud-est, ju:;qu'au bureau de poste 
d'Almasippi, situé à 9 mille.; à l'ouest de Carman. Au nord-ouest, 
ce delta est borné par une plaine de till légèrement accidentée 
ou onduleuse, qui monte lentement ::rn-dessus du niveau de 
l'ancien lac et s'éiend au nord-oue L depuis Brandon, Chater et 
Douglas, jusqu'à la petite Sai;katchewan et à la rivière des Chènes. 
De Brandon à Douglas, le bord du delta snit de près la ri»e nord de 
!'Assiniboine et le chemin de fer du Pacifique, mais à Douglas, la 
ligne de démarcaLion entr-c le sable et le gra»ier et la surface de till 
tourne au N.-N.·E. et se prolonge prcsque directement, ur une 
distance d'environ 20 milles, jusqu'aux enYirons de Xeepawa; puis 
elle s'incline au nord, dano la partie orientale des cantons J:1 et 14, 
R 16 et traverse le ruisseau des Pierres (Stony ('reek) quelques 
milles à l'ouest de Neepawa. Entre Brandon et l'embouchure de la 
Souris, le dépôt s'étend à 3 ou 4 milles au S.-0. de l'A>i iniboine, et, 
comme précédemment, e~t borné par une surface de till légèrnment 
ondulée, sur laquelle s'élèvent, quelques milles plus loin à l'ouest, les 
importantes moraines nommées collines de Brandon. De la Souri;; 
à la rivière des Cyprès, distance d'enYiron 25 milles dans la direction 
de l'est, la lisière méridionnalê du delta ei:;t de même séparée des 
collines du Tigre par une bande accidentée et ondulée de till, d'une 
largeur moyenne de 5 milles environ. Plus loin vers l'est, le delta 
s'appuie immédiatement sur la ba e des collines du Tigre, depuhi la 
rivière des Cyprè::i jusqu'à l'extrémité septentrionale de la montagne 
de Pern bina, la ligne de jonction pa ·sant par Rolland et Treherne. 
De là vers le S-E., la partie du delta qui o'étend jusqu'à Almasippi 
13st traversée par les cours d'eau qui descendent du plateau de la 
montagne de Pembina et se réunissent dans la rivière Boyne. Toute­
fois cette portion du dépôt ne paraît pas être de même date que le 
delta même; elle a plutôt été formée des débris arrachés au bord 
oriental du delta primitif par les eaux du lac, à diverse::! époques de 
l'existence de celui-ci, et transportés au sud par les courants régnant 
le long deti rivages. Les même::! cau~e;; ont probablement élargi le 
delta primitif du côté e.;t, et adouci de la sorte la pente du dépôt qui 
fait face de ce côté. Le bord oriental du delta ainsi agrandi court 
au nord, d'Almasippi au Portage-la-Prairie, en e recourbant ver· 
l'est entre ces deux points; pui , s'inclinant à l'ouest-nord-ouest, 
arrive aux environs de Gladstone, d'Arden et Neepawa. Le long de 
la plaine de la rivière Rouge et dans la région du court! inférieur de 
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]'Assiniboine et du lac .Manitoba, la base du delta est à une altitude 
-.:ariable de 850 à !JOO pieds, tandis que son l:!Ommet en forme de Haut plateau 

1 · ' · · é é L" é ] l l A . , et versant p ateau, qui n a Ja1mus t ell!onc sous es eaux t tl ac gass1z t' oriental du 

l)lus de 50 pieds de 1)1·ofondeur et qui, même alol's, offl'ait plmüeurs ~eltad; leur 
eten ue. 

hauts fonds et plusieurs îles basses, se trouye à une élévation de 
1200 à 1275 pieds au-dessus du niveau de la mel'. J'a,i déjà donné 
les bornes occidentales et méridionales du plateau; à l'est son bord 
extrême court N. et N.-0. de 'ü·eherne, à Sydney et à Necpawa. Il 
couvre une étendue d'environ 1300 milles carrés, et son versant 
oriental a certainement les deux tiers <le cette sul'face, ce qui 
porte à un peu plut! de 2000 milles carrés la superficie totale du d6pôt. 

Il est rare que les puits creusé::; dans les dépôts du delta de l'Assi- EpaiHHeuret 
. f: l' . D ,., b . d. volume du nibome en assent connaître épmr1seur. J'.n euet on y o tient or 1- delta. 

nairemeni de l'eau en abondanc~ à des profondeul's médiocres, 
\·,1riant de 10 à 50 pied,.;, Cependant, dans quelques localités voisines 
de la gl'ande vallée creusée par l' Assiniboine dans ces dépôts, le plan 
ile satut"ation est pl'obablement beaucoup plus ba~, et les puits 
doivent y être poussés à 100 pieds ou plus. On peut évaluer avec 
plus de pr6cission l'épaisseur de ce dépôts dans les vallées de !'Assi-
niboine et de quelques autres COUl'S d'eau qui, dans leul's parties les 
plus ba8ses, descendent à 100 ou même 200 pieds au-dessous du 
plateau du delta avant de rencontrer le till sous-jacent. On trouve, 
8tirtout dans la partie ~eptentrionale du delta, des ravins profonds 
au fond desqueb> jaillissent de nombreuses sources à la jonction des 
couches poreuses de sable et de gravie!' et du till. Ces sources 
alimentent les ruisseaux des Bcureuils, des Pim; et de l' Argent qui 
coulent au N.-E. vel'S la rivièl'e de la Vase-Blanche. La pente, de 
200 à 300 pieds dans une largeur de quelque;; milles, qu'offre le ver-
-,ant oriental du delta est ans"i un indice de son épaisseul', qui atteint 
,;on maximum au boni même du plateau. Dans le voisinage de 
l'affleurement des couches de la formation de Niobrara, relevées sur 
l'A~~iniboine, dans la section 36, cant. 8, R. 11, les sables et les 
gravieril du delta paraissent avoir une épais.,eur de 200 pieds environ; 
et cette épaisseur se tient probablement entre 100 et 200 piedt> le 
long du bord extrême du plateau dans la plus grande partie de son 
développement de nlus de 50 milles. En moyenne les t>ables et les 
grnviers ùe ce dépôt ont probablement une profondeur de 50 à 75 
pieds. 8i l'on adopte le chiffre de 50 pieds d'épai sent' moyenne, 
le Yolume de la mas"e entière, avec sa surface de 2000 milles carré;;, 
e;;t d'envil'on 20 mille~ cubes. 

Cinquante milles à l'est-sud-est de Brandon, les plus hauts points Altitud du 

de cette partie du plateau qui gît au sud de !'Assiniboine et à l'est ~~Î~~Ïeti..s­
de la rivière des Cyprès, aux end1·oit:s où les sables n'ont pas été siniboine. 

7 



98 E LAO GLACIAIRE AGASSIZ DANS LE .)IANITOBA, 

amoncelés par les vents, sont à une altitude variable de 122n à 1240 
pieds. Cette dernière élevation est atteinte au sommet d'une large 
ondulation située presque au centre de la section 24, cant. 8, R 11. 
A une distance de 10 à 20 millei:l à l'ouest, entre la rivièt·e des 
Cyprès et Glenboro, la surface, légèrement ondulée, se tient entre 
1235 et 1245 pieds d'altitude, et est semée de nombreuses fondrières 
et de mares qui ne sont jamais à sec et dont le niveau varie de 
1,225 à 1,235 pieds. Ces mares, ou étangs, abondent près de Glen­
bol'O et jusqu'à 4 milles à l'est de ce point. Le long du chemin de 
fer du Pacifique, de Sydney à Douglas, en passant par Melbourne, 
Carberry et Sewell et à 20 ou 25 milles au nord de Sydney, l'altitude 
du plateau ondulé du delta varie de 1,230 à 1,275 pied:; et cette alti­
tude ne change pas jusqu'à 3 milles au S.-E. de Neepewa. i:;oit sur 
un e:;pace de 25 milles. A partir de la surface ondulée et accidentée 
qui borde ici le dépôt du côté ouest, les sables et les graviers 
montent en pente douce vers le nord, ayant, à 3 milles au N.-E. de 
Douglatis, de 1265 à 1270 pieds d'altitude et atteignant une éléva­
tion de 1275 à 1280 pieds entre le ruisseau des Saules, ou ruis-.;eau 
Marécageux ( Willuw or Boggy Creek) et le ruisseau des Sources 
(Spring Creek.) Ce:; diverses élévations donnent une idée ju,.;te de la 
hauteur du plateau mentionné plus haut et qui forme la majeure 
partie du delta. 

Ce grand plateau large de 50 milles de l'est à l'ouest, et presque 
ani;si étendu du nord au sud, a donc une altitude tellement uniforme 
qu'on est fondé à croire qu'il !:!'est formé à l'époque ou le lac atteignait, 
son niveau le plus élevé, probablement pendant que s'accumulaient, 

Partiela.plus près de Trehel'ne et de Neepewa, les coteau de grève ( b et bb) du 
élevée du 
delta dans le groupe de He1·man. Cependant, il existe, de chaque côté de Li. i-
vBoisindage ded niboine,aux environs de Brandon et de Kemnay, une étendue considé-

ran on et e 
Kemnay. rable, dans laquelle ::ie présentent <les llépôts analogum~, relié:; au 

plateau et dont l'élévation, croi:lsan t de l'est à l'ouest, monte d'une 
hauteul' de quelques pieds à 125 pieds dans une distance de 12 ou 15 
milles. Un mille au nord do Brandon, l'escarpement no1·d de la 

RiYe nord de vallée de !'Assiniboine s'élèv"' à environ 140 pied::; au-des;;us des eaux 
!'Assiniboine. de cette rivière, soit, à peu près,\ 1300 pieds au de,;sus de la mer. 

Le till t;'y montre jusqu'à la hauten1· de 100 pieds ou plus ; mais 1:1a 
partie ;;upérieure et la surface qui ,;'étend de là \ers Io nol'd sur un 
espace de 5 milles, sont compo::;ées pro::;que exclu::;ivemont, Bnr une 
épaisseur ùe 10 à 20 piedR, de sables et de graviers recounant le 
till qui affleure au nord. Dans la direction de l'e;;t, cet e,;carpe­
ment, qui a été formé par l'Asl'iniboine depui.ll la dépo~ilion deB 
sables et des gr:wiers • tratifiés, longe le côté nord du chemin de fer 
et passe par Chater et Douglas, sa hauteur à ces deux stations étant 
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d'envi1·on 75 et 50 pied1:1 re1'pectivement, l'altitude de i;on sommet, 
qui ne Yarie guère, se tenant entre 1275 e.t 12DO pieds. De~ sables 
et de gravien; et, en quelques endroits, dm; limons fins appartenant 
à ce delta, couvrent une étendue large de 3 ou 4 mill es, au nord de 
ce sommet et i,;ituée dans la moitié méridionale <ln canton 11, .R. 18 
et 17, ou leur bord septentrionale atteint une altitude de 1290 à 1300 
pied , et sont suivis pat· le till dont la surface monte graduellement 
veri:; le nord. Le point le plus reculé vers l'e:-;t où arriYe cette partie 
élevée du delta se trouve da111; la sectio11 14, cant. 11, R. 17. De ce 
point jusqu'à sa limite occidentale sur la riYe nord de !'Assiniboine, 
entre Kemnay et Alexander, la longueur du dépôt est de 24 milles. 
De Brandon en gagnant au sud, sa largeur atteint environ 12 milles. 
L'Assiniboine y a creusé sa Yallée, entraînant aussile till soui,;-jacent 
et balayant le dépôt sur une grnnde surface, de Brandon ::\ Chater et 
Douglas dans la direction de l'est, et de 1::\ ven; le wd presque 
jusqu'aux collines de Brandon. 
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Sur la rive sud de !'Assiniboine, non loin du palai~ de jm,tice qui Rin· sud de 

bâ · 1 1 · '-' E d B d 1 bl t 1 · d J',bsinilx1i1w. est t1 c ans a par lie o.- j. e ran on, es sa eis e es gravien; e 
la portion la plus éle\'ée du delta de l'As1:1iniboine :,;e sont accumulés 
en un plateau dont la plus grande partie est::\ une altitude de 1,270 
à 1,275 pieds, mais qui atteint une élé,ation de 1,282 pied'-' un mille 
::\l'est de ce point. Ce dépôt renferme des fragments de roche:; polies 
par les eaux et dont le diamètre va jusqu'::\ 6 et 8 pouces. LTn autre 
plateau analogue se pré::;entc à la cli,.,tance d'un mille et demi à troitl 
milles à l'est de Brandon. Son altitude varie de 1,:!DO à 1.305 pied;;, 
Enlre cm, deux reliefü peu important,.;, qui offrent une pente d'en-
viron 5 pieds au mille dans la direction de l'e::;t et qui étaient jadü, 
réunii;, on trotwe la vallée d'un ancien cour,; d'eau. Sa largeur \·al'ie Anci•'n' cours 

d'un demi-mille à un quart <le mille. Naitisant au côté 8.-K de la d'eau. 

vallée de l'Asbiniboine, elle court S.-E. à travers la partie méridio-
nale de Brandon, puis K sui· une dii;tance de prè:s <le 3 mille". pour 
déboucher à la section 7 ou 8, canton 10, R. 18, dam; la vaste dépre;,-
sion creusée par l'A1-;si niboinc. Le lit <le cette ancienne rivière ei;t 
à une altitude de 1.250 ::\ 1,255 pied;;. et paraît nvoir été formé à 
l'époque où ;;e <léposait, à l3randon, la grève bù du groupe de llcrman. 
le ni\·eau du lac Agas,.;iz étant à ce moment à l'alliluclc ci-des:;mi ou 
à peu prèll. A troi» ou quatre milles à l'one»t de Brandon, la route 
qui mène à Kemnay trnver:ie une antre vallée analogue à celle-ci. 
Elle est orientét• i:;ur S.-K, longue de deux mille1', et :-;a largeur qui 
est d'un mille et demi au point oü elle s'embranche :-;nr la vallée de 
l' Assiniboine, n'e::;t plus quo d'un rlemi-mille ::\l'endroit où elle atteint 
la vallée du ruisoeau de Baker au rui...,scau •les Pierre~. Son lit, 
jonché de cailloux roulé,; indiquant que les eaux, après avoir enlevé 

7~ 
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les gn1siers et les sables, ont ici entamé le till, est à 1,270 piecls au­
dessui; de la mer, soit à peu près au niveau de la grève b cln groupe 
cle Herman, et creusé au-dessous de la sut"face voisine du delta, à. 
une profondeur de 30 pieds à l'est et de 40 pieds à l'oue t. D'ici à 
Kemnay, situé trois milles plus loin dans la direction de l'ouest, la 
surface de cette portion du delta s'élève de 50 à 60 pieds, et continue 
à monter lentement jusqu'à tl'Ois milles et demi plus loin, atteignant 
une altitude de 1,390 à 1,400 pieds dans les sections 1. 12 et 13. 
cant. 10, R. 21. Do là ju:sq u'à Alexander, distant de six milles du 
côté ouest, la 1:mrface est remplie par un dépôt de till qui recouvre 
pre$que tout le canton ci-dessus et le bord oriental du canton voisin 
à. l'ouest. 

Sur un grand nombre cle points, les sables fins du delta de l'As:si­
niboine ont été sillonnés, et empiléi:l par les vents ec dunes de 10 à 
75 pieds de hauteur, qui sont presque partout revêtues de buissons 
et de quelquet> plantes herbacées. Certaines parties, pourtant, sont 
entièrement dénudée:-;, le i,ab!A mouvant ne permettant pas aux 
plantes d'y prendre racine. Dans la partie S.-E. de cette étendue, 
ces collines de sable, qui t>'élèvent rarement ici à plus de 30 ou 40 
pieds, se rencontrent dans les sect. 1, 2, 3 et 4, cant. 7, R. 7, et sont 
ellfmite communes plu'! au nord 1rnr un espace large de 10 milles et 
compl'is entt-e la rive N.-E. de la Boyne et la rive S.-E. cie ]'Assini­
boine. Au nord de !'Assiniboine, ces dunes se p1·é~entem jn qu·à 
troi.s milles au S.-0. du Portage la Prairie. Dans les deux caR, elles 
sont à la partie inférieul'e du versant oriental du delta ; mais en 
avançant vers l'ouest, on tt-ouve encore, de côté et d'autre, de,, 
amoncellements semblable. t.nr le versant tout entier. Même aux 
enclroits où il ne s'est formé ni buttes ni coteaux hi en marqués, la 
surface des sables est creusée de sillons profonds de quelques pieds, 
auxquels COl'respondent cl es élévations équivalentes, le tout étant 
aujourd'hui recouYert de gazon, de buissons ou de petits bouquet. 
de peupliers. Sur le plateau du delta, on rencontre aussi cerLaines 
étendues recouvertes de dunes ordinairement hautes de 20 à 40 
pieds et séparées par des e::;paces unis, dans lesquels les sable n'ont 
pas été remués. Oes dune:s se pré::Jentont au sucl de !'Assiniboine, 
sur une largeur qui varie d'un à cinq mille:;, entre la riYière des 
Cyprès et la Souris. Du côté sud, elles s'ayancent jusqu"à 4 milles 
environ au nord de Rolland , :'l. 3 milles au nord de la station cle la 
rivière des Cyprès et à. 2 milles au nord de Glenboro. A la clistanee 
d'un à quatre milles à. l'ouest de l'embouchure de la Sou l'i ', se 
présente un groupe isolé de dunes, long d'euviron 3 mille du S.-E. 
M N.-0. et que coupe le ruisseau dei; Sources (Spring Creek) en 
approchant de son embouchure. La partie du plateau qui s'étend 
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au nonl de !'Assiniboine porte aussi de nombreuses dunes qui se 
prolongent au nord jusqu'à la ri,·ière de la V<ise-Blanche. Le groupe 
le plns reculé vers l'est court au nol'<l et !:l'avance, à tnwers le:-; 
edions 12, 13, 24 et 25, cant. 15, R. 15, jni:;qu'au confluent des 

ruisseaux <les Noisettiers (Hazel Greek) et des Serpents. ~fais dam, 
la partie N.-0. du plateau on ren('ontre, sui· une la!'geur de plusieurs 
mille,,, une étendue de tel'!'es unies et fertiles q ni s'étend, au nord 
jul:lqu'à Carberry et au N.-0. jusqu'au bol'd même du delta. De 
même au S.-E. de Chate1· et de Douglas, on trouve de bonnes tel'res, 
t-1ans dunes, le long de la rive N.-E. de l'As.;iniboine, dans un espace 
long de 15 milles et large de trois à cinq milles. La portion occidentale 
et la plus élevée du delta est semée de collines de sable hautes de 
ôO pieds et dont le sommet est à 1445 pieds au-des~ns de la mer. 
Elles se présentent dam; les section' 6 et 7, cant. 10, R. 20, deux ou 
troi~ milles au S.-0. de Kemnay. D'.a ntres buttes plus basse , 
formées par les vents, prolongent celles-l'i jusqu'à deux milles vers 
le 8.-E. 
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Six milles à l'ouest des duneB dont il vient d'être question, et à la Delta<>tdim•·' 
~ d' d d lt d l'A . 'b . è . t é cln lac cl<' la meme JStance u e a e ss1111 orne, apr s avoir raver~ une Souris; 1•11 ,;. 

bande de titi qui s'étend à quelque 3 milles à. l'est et à l'ouest de la rons dt> Uris-
. . . p . , . wold. 

stat10n d'Alexander, la voie du chemrn de fer dn ac1fique, q LU de 
lù. court à l'ouest, passe, pour anive1· à Grü:i\vold, au lac des Cbènei-; 
et à Virden, sur un delta déposé pal' !'Assiniboine dani le lac 
glaciaire de la Souris. Dans les cantonl:l 0 et 10 et aux em·irons de 
(·hbwold, dans le canton !J, R. 23, cc dépô t consiste en limons 
argileux et en sables fins; sa surface est médiocrement accidentée 
ou dispo.-ée en lal'ges ondulations s'éle,·ant de 10 à 30 pieds 
an-dessus <les dép1·essions, l'altitude de leur i:;ommct Ya!'iant de 
1.J.00 à 1435 pieds. A la distance de ;J à 7 milles S. O. 
de Griswold, ce delta est crnnsé de nombreux sillon" et semé 
de collines de sable. amoncelées par les vents et qui s'étendent 1:mr 
une distance de 10 milles dans la direction de S. B., le long de la 
rive nord du ruisseau aux Prnncs,jusqu'en un point situé à4 milles à 
l'ouest du village du rui~seau aux Prunel:l, dans la section 11. cant. 
8, R. 22. Le sommet de ces dunes atteint une altitude <le 1420 à 
1430 pied:;, et ~e trouve à une hauteur de 30 a JO pieds au-dessus de 
la plaine. Pl'esque tonte~ sont revêtue::; de gazon et de buissons. 

Une ancienne vallée, maintenant remplie pa1· une nappe d'eau Les lac' Aga'­

appelée la Grande-Fondl'ière (Big Slough), court à travers ce delta, s
8
·iz et de la 

OUl'l!i COlll· 

du S. O. au N. B., u1· une <lü;tance de 9 milles et, tournant à l'est, ~uuniqnaient 
coupe le till dans um• autre distance de 4 milles. Sa largeur géné- t~~~:1J::'.J<'~n: 
mle est de 20 à 50 perches mais elle atteint environ trois quarts de clrii>re (Biu-

. , , ' . . S/ouf!h.) 
mille cl un bol'cl à l autre dans sa partie occidentale. Elle est tout 
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entière au sud du chemin de foi·, son extrémité ouest étant à deux 
milles au S. O. de Griswold, et son extrémité orientale à environ un 
demi-mille à l'est d'Alexander. L'altitude de la nappe, à l'étiage et 
aux hautes eaux est ùe 13 5 et de 138 pieds re;;pectivement, et a 
profondeul' aux eaux basses varie de 2 à 6 ou 8 pieds. Les côtel:"' de 
la Grande-Fondrière s'élèvent par une pente de 15 à 20 pied, dans 
une bl'geur de 20 à 30 perches jusqu'au niveau de la plaine et ne 
sont pas escarpées comme le ·ont d'ordinaires les rives minées par 
les cours d 'eau; néanmoins il coulait ici autrefois, cela est hors de 
doute, une rivière q ni tombait dans le lac de la Souris et qui naissait 
dans un petit lac glaciaire reposant au nord des collines tic Bandon. 
Bien plus, cette vallée a Re1·vi de lit à un cours d'eau plus récent, 
coulant en sens iuver,;e du premiel', c'esl-à-dire vers l'est, et qui, 
sortant du lac du bassiu de la Sou1·is, se déchargeait dans le lac 
glaciai1·e de Brandon avant que ce dernier eût été réuni au lac 
Agassiz par la di~parition dn glacier. A l'examen d cette vallée, 
de celle de l::t. Souris, et de la grande dépression glaciaire où se 
trouvent la vallée de Lang et le lac du Pélican et où coule la Pcm­
bina, il faut admettre qu'il a cxi:stéjadis ici, avant que l'éloignement 
du glacier ont fait place au lac qui s'étendait a11 nord des colline ' du 
Tigre et à l'est des colline::; de Brandon, un lac se déchargeant au 
sud vers la Sourit;, et dont le eaux ont creusé la gorge profonde par 
laquelle cette dernière riv1è1·e trave1·se aujourd'hui la moraine des 
collines du Tigre. Un autre lac s'étendait de même au nord de 
collines de Brandon. Se· eaux étaient retenues par le glacier pendant 
q ne celui-ci retraitait d'Alexander ve1·::. l'e.·t. par Kenrnay et Brandon, 
et :se déchargeaient dam; le lac du bassin de la Souris par la Cèrande­
Fondrière. Dès que les colline. de Beandon furent entièrement 
découvertes de glaces, les deux lacs, situé:i l'un à l'est, l'autre au 
nol'd de ce::; hauteu1·s, se réunil'cnt en un seul et leurs eaux e dé,·c1·­
sèrent, par le côté sud des collines du Tigre, dans la vallée de Lang, 
jusqu'au moment où le fond de cette dépl'ession se trouva à une 
altitude approximative de 1350 pieds. Aprè;i la réunion des deux 
nappes ci-dessus et durant la période qui 1:;'écoula jusqu'au moment 
où la diHparition du glacier le::; confondit avec le lac Aga::.siz, il e 
forma, dans ce lac secondaire, un grand delta qui n 'est autre que la 
pol'tion la plnH élevée du delta de !'Assiniboine, YOÜline de Brandon 
et do Kemnay. Cc dépôt est formé, partie des détritus proveuant 
du glacier, et partie de bables fins et de limons abandonnés par un 
courn d 'eau qni, sortant du delta du lac de la Souris, se déchargeait 
dan1:; la Grande-Fondrièl'e. Ce;; sables et ces limons sont répandus 
sur une surface de plu~>ieurs milles Cal'l'éli au S. O. de Kcmnay, et ce 
sont eux qui ont fourni les matériaux des remarquables dune des 
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sections 6 et 7 cant. 10. R. 20. Quand le pied du glacier se fut retiré 
au nord de Treherne, le niveau du lac de Bt'andon ;;'abaissa de pt'ès 
de 100 pied8 et se confondit avec celui qu'atteignaient les eaux du 
lac Aga::i1:>iz pendant que se formait la grève b du groupe de Herman. 
La Souris continua proLablement à se déchal'ger dans la vallée de 
Lang pendant quelque temps encore, c'est-à-dire jusqu'au moment 
où lei; alluvions apportées dans cette dépression par le ruisseau de 
Dunlop, qui y débouche à une distance de 4 milles à l'est du coude 
<le la Souris, s'étant accumulée;; sur une épaisseur de 10 à 15 pieds, 
eussent formé une barrière de quelques pieds plus haute que la 
brêche faite dan8 les collines du Tigre au nord du coude. La rivière 
alo1·s s'élança par cette brêche qu'elle a depuis rongée jusqu'à 100 ou 
150 pied::; plus bas. 

Le drift remanié et les alluvions qui constituent la plaine de 
gravier grossier et do sable descendant à l'est, de Kenmay à Bran­
don, et qui suit Ja rive nord de !'Assiniboine juBqu'à Douglas, ont 
probablement été déposés, en maj,,ure partie, à l'époque où le pied 
<lu glacier, s'étendant des collines du Tigre à la montagne de Ri ding, 
formait la riYe orientale d'un lac qui devint plus tard la baie du lac 
Agai;siz où s'est dépo8é le delta de !'Assiniboine, mais dont le 
niveau était à ce moment d'une centaine de pieds plu1:> élevé que 
celui du lac Agassiz dans lequel il se dévertJait par la vallée de Lang 
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boiue, qui se trouve à un niveau supérieur à celui de la grè,-e de ~,~ad~y~·:a;10n 
Herman bb, telle qu'elle se présente dans Brandon, paraît a..,-oir !'Assiniboine. 

occupé une période trè8 étendue, qui s'ouvre au moment où le niveau 
des eaux du lac de Brandon se trouvait à une altitude de 1,400 
environ et se termine à celui où ce niveau se fut abai;;sé de près de 
150 vied14. Pendant tout ce temps l'écoulement des eaux du lac 
de Brandon se fit de trois manièretl différentes : 1°: Deux coul's 
d'eau sortant de ce,; deux nappe:; coulaient l'un vers l'ouest par la 
Grande-Fondrière, l'autre vel's le sud en traversant la mornine des 
collines du Tigre; 2°. quand les deux nappes furent réunies en une 
l:leule, le dernier des deux cou l'S d1eau ci-dessus resta seul et les eaux 
du lac entiel' se déversèrent par la brèche des collines du Tigre où 
coule aujourd'hui la Sourit1; 3° il finit par em-oyer ;;es eaux au lac 
Agasf;iz quand le pied du glacier se trouva aHsez éloigné. Une 
grande quantité de détritus a probablement été entraînée dans le lac 
de Brandon par ln, petite Saskatrhewan, et il est important de 
remarquer à ce sujet que, dans l'alignement de la vallée de ce cours 
d'eau, la grnndc plaine qni s'étend de Kenmay à Brandon est coupée 
par une large dépression évidAmment creusée après que le lac de 
Brandon eut éLé réuni au lac Agassiz, c'est-à-dire pendant qu'il se 
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LAC GLACIAlRE AGASSIZ D.~NS LE )fA::-IITOBA. 

<lécha1·geait par la vallée de Lang, mais avant que l'A ::;iniboine eut 
creu::;é sa vallée dans le delta. Cette vallée, comme il a été dit plus 
haut, date de l'époque durant laquelle le lac Agassiz a formé sa 
grève b du groupe de Het·man, et la vallée analogue, mai plu,; l1a""c 
d'une vingtaine de pieds, qui pas~c dans les parties oue><t et 1,,nd de 
Brandon est contemporaine <le la ~rève bb du même groupe. C'est 
durnnt cc~ deux période::; qne ,.;e forma la portion la pluis importante 
du delta de l'Assinibome, dont ln, ::;urfaee est un peu rnoim; éle,·ée 
que ne l'était alors le niveau du lac Agas:siz. 

Quand s'accumulèrent les sables et les graviers de la grève bb., du 
groupe IIerman, l'Assiniboine avait déjà crem;é, dans son delta, à 
Brandon, une vallée large et profonde, et l'érosion se continuant en 
même temps que le niveau du lac Agassiz s'abaissait, le fond de la 
vallée, à Brandon même et dans presque toute la largeur du delta, 
se trouva porté à une profondeur de 200 à 300 pieds. Le chemin de 
for canadien du Pacifique trnvet·se l'A~siniboine, environ deux mil­
les à l'e ·t de Brandon, non loin de la ligne de di vision de la portion 
principale du delta qu'elle a dépo ·é dans le lac Agassiz et de la par­
tie profonde du haut de la vallée. Ici, les hautes terres qui bordent 
les deux rives s'éloignent de la rivière à laquelle elle::; descendcnten 
pente douce. C'e::;t à cette disposition du terrain que Brandon doit 
la beauté de son site. Ce n'est qu'à la distance de 60 mille::;, tant à 
l'e:;t qu'à l'ouest de ce point, qu'on trouve un endroit aus::;i avanta­
geux que celui-ci pour y établir un pont. A cette distance la vallée 
se rétrécit et devient plus profonde. Le delta, on l'a déjà vu, c"t 
surtout formé de détritus abandonné;; par le glacier dans le haut. du 
bassin de !'Assiniboine et rnr la montagne de Riding et tran;.;porté,., 
ici p:u· le ruisseau Bird Tail, par la riYière des Chè_ne et pat· la petite 
Sa::ikatchewan. Ce:s débris ont été accumulés surtout au commence­
ment de l'époque des grèves de IIcrman, comme le montre l'éléva­
tion du bord extérieur de sa partie principale. Ils continuèrent à 
s'amasser jusqu'à ce que le glacier se fut retiré au-delà de la monta­
gne de Riding et du bassin de !'Assiniboine. En outre, l'éro ion de 
la vallée de la rivière a fourni une bonne partie des matériaux de 
ce d<-pôt. A partir de là et jnsqu'à la formation dei; grève:> de 
Gladstone et de Burnside, le vagues et le::; courants du lac rongèrent 
incessamment les bords du delta, les pentes de sa partie antérieure 
s'adoucissant peu à peu et s'étendant ainsi plus loin dan:s le ba::isin, 
tandis qu'une grande partie dei:; débri était entraînée \'ers le sud et 
déposée le long des rirnges. 

C'est à cette érosion et i;urtout au transport primitif effectué par 
les cours d'eau, qu'il faut attribuer le grands dépôts d'argile sédi­
mentaire qu'on trouve dans le ha~sin du lac, jusqu'au delà de la 
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rivière Rouge, à l'est, et qui s'étendent vers le :;ud, plus loin que la 
frontière. En même temps, les eaux de l' Assiniboine abandonnaient 
del:l graviers et de~ sables dans la baie qui avait alors ponr rivages 
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les collines du Tigre et la montagne de Riding. Ces dépôts lacustl'es Rérliments 

1 'li d . l b l t d t 1 d lt . ' lacuHtrt•s, de recou\Tent e t1 epu1s es Ol'C s est e l:lU -es tu e a JUsqu au mênH' pro,p-

coteau peu élevé qui se présente immédiatement à l'est de la l'ivière nance que le 

Rouge, cn\'Ïron 10 millet> à l'est d'Emel'son. On en tl'ouve aussi de 
semblables vers la pal'tie eentrnle de la vallée de la rivière Rouge 
jusqu'au rapide des Oie>', situé vers le sud. Ceux-ci s'étendent à plus 
de 100 mille;; au S.-E., du delta. Au norJ et au nol'd-est, les sédiments 
lacustl'es et Je:; alltn-iorn; plt1s récentes, <le même provenance que Je 
delta de I' Assiniboine, l'ecouvrent le pays plat qui se développe au 
nord de Burn:;irle, du Portage la Prairie et de lligb Bluff, jusqu'au 
lac Manitoba. Ici, la ligne de faîte des bassins de l'Assiniboine et 
du lac Manitoba est très bal:lse, et il est quelquefois arrivé que, pen-

clelta. 

dant les grande~ crues, la rivièl'e s'est déchargée dans le lac, tandis l'ay" "itu.,: 
entre le Por-

que, d'un autre côté, celui-ci a quelquefois déversé une partie de ses tage-ln.-Prairie 

eaux dans le bas <le l'Al:ll:;iuiboine. Mais le:< sédimentl:l fins dé1Josés ettleblac '.\fa-111 o a. 
dans le lac Agassiz de ce côté sont moins importants qn'à l'est et au 
sud; en effet on trouve des SUI-faces de tilt à l'ouest du lac Manitoba Rmfa~"" cl'" 

de chaque eôté du grand marais aux Herbes, pui1:1 au 1:1ud-est et à till. 

l'est de ce lac, à partir des cantons 13 et 14, R. 5 et jusqu'au lac 
Shoal, à Stonewall et à Selkim;. 

Dix ou quinze millel:l ù l'one:st du Portage la Prairie, la surface Cailloux rcm­
e:-;t formée <le till et ;;emée de nombreux cailloux roulé,; ou bien le lés perçant la 

> "lirface clu t1ll. 
till e,,t reeouvert cl'nne couche peu épaisse de t.é<limentH dont l'ori-
gine t;e rattaclie ù, eelle <lu delta. Dix milles plus loin, dans la même 
direction, aux cnYÏl"om:i de ii1cGregor, on ne trotwe que trè:; rare-
ment ces bloc:; ;-.nr le;; sable" <lu ver,,ant oriental du delta. Ceux que 
j'y ai observé;; ont un diamètre variable de 2 à 6 pieds. Ils reposent 
probablement sn1· un dépôt <le till qui a été légèrement dénudé par 
les vague,; du lae, en :-;ol'te qu'ils ne se "!;rouvent plus, comme <l'habi-
tude, engagés dans le till, et ne sont pas non plus entièrement 
reconYel'ts par le>! sables et les limons d'origine plus récente. Je 
n'ai tl'onvé ces blocs ni clans les autres portions <lu delta, ni à la 
surface des sédiments lacustres dont il a été question. 

VAIUATIONS DU NIVBAU DBS GRÈVEt:l. 

Les diver8 rivageti du lac Agassiz n'offrent de parallélisme ni 
entre eux, ni aYec la surface actuelle de la mel', ni avec celle des 
lacs Winnipeg et Manitoba, mais présentent une pente graduelle du 
sud au nord. Cette pente, bien marquée dans les gl'èves les plus 
ancienne:, diminue peu à peu, les grèYes les plui; récentes étant 
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presque parallèles à la surface des lacs qui représentent aujourd'hui 

laNiveaux <).uà le lac glaciaire. L'élévation des grèves occidentales du lac Agassiz c Agassiz 
l'époque où se a été établie, au moyen d'un nivellement continu, qui a été ramené 
sont formées au niveau de la mer en se basant sur les relevés faits pour les che­ses grèves. 

mins de fer. Oe nivellement embrasse une distance de plus de 300 
milles, depuis le lac Traverse jusqu'aux environs de la montagne de 
Riding, dans le Manitoba. Le tableau suivant donne approximati­
vement l'élévation de la surface du lac au-dessus du niveau actuel 
de la mer aux diverses époques de la formation des grèves, et les 
relations des grèves entre elles, en admettant que le niveau du lac 
coïncidait généralement avec le pied du versant ùes divers coteaux 
qui fait face au bassin, ou avec la base des escal'pements dus à 
l 'ac tion des vagues, le s0mmet de ces coteaux s'étant trouvé à. une 
hauteur de 5 à 15 pieds au-dessus des eaux, suivant que les dépôts 
sont plus ou moins importants, et les escarpements à 10, 20 on rare­
ment 30 pieds plus haut que la surface du lac. 

Comparaison Les chiffres du tableau permettent de comparer le divers 
~~: ~è;:~:r~ niveaux du lac à sa décharge, c'est-à-dire à la naüisance de la rivière 
latitudes é~a- Warren, qui s'ouvrait, à l'extrémité septentrionale du lac Traverse, 
les, aux pomts . . l 1 d t d é d ] t" d é ·u· t t suivants: Far- ams1 que e ong e qua re egr s e a lLu e pre::.q ue qui 1s an s 
go, lFes Grahn- et passant par Fargo, les Grandes-Fourches, Emerson et Gladstone, des- ourc es, 
Emerson et soit à 75, 150, 224 et 308 milles au nord du lac Tra\•erse. L'e·­
Gladstone. pace entre les deux dernières lignes est plus grand qu'entre les 

Désignation 
des di vers ni­
veaux du lac 
par des lettres. 

autres; mais, comme on le verra plus loin, cet e::1pace peut être 
r egardé comme équivalent aux premiers dans le cas actuel. En 
effet le soulèvement des terres et l'abaissement du lac dans ladfrec­
tion du nord ont l'un et l'autre atteint leur plus grande amplitude 
du S. S. O. au N. N. E., ou à peu pl'ès, eu SOl'te que, les grèves s'incli­
nant plus vers l'ouest dans la partie septentrionale de la région 
relevée, ce changement de direction compense approximativement 
l 'augmentation de la distance qui sépal'e les deux derniers groupes 
d'observations. 

Les lettJ"es a, b, c, d désignent lea diverseA grèves de la partie 
septentrionale du lac Agassiz, grèves qui se réunissent en une sen le 
eu approchant de l:!Oll extrémité méridionale. Plusieurs de ces grè­
ves simple;;, décriteti dans un rapport préliminaire * deviennent 
doubles sur quelques points en gagnant le nord, et afin de ne pas 
embrouiller la notation, ces grèves secondai l'es ont été indiquées par 
le redoublement des mêmes lettres. J'ai aussi fait entrer dan"' le 
tableau les deux gl'èves de Tint ah, découvertes depuis la pnblicaLion 
du rapport ci-dessm:;. 

* U. S. Cco/ogical Surrey, Bulletin n° 39, p. 20. 
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DIVERS NIVEACX nu LAC AGASSIZ, RIVE Ol."EST. 

GRÈl'ES. 
;;Ô Z> ui ·;:.: OO ..<e> ;;Ô ~> 
] ~È 11 z~ ~ z~ -g Zf 
~ .E-< ·a ~~ ·:s ~E-< ·a .,E-< 
.-1>o ."O ~O ,........c> 
g ~~ ~ ,; ..9 ~ ;::~ s >~ 
~ 8.s ~ ~.; ~ d ~ ~ ~..g 
] ~~ E ~~ ] ~~ ] ~~ 
·z B ~ E ~ 2 -+J ~·~ ~·~ 
....... ;::::::..,,.~::..--~~ ~ 
~ ~,.:: '-4 ~~~ ~ ~ ~ '-'f ~ ~ ------------------- --1--11-- --, -- --

r 
(a... 10.3:3 .1000 3,3 'lLïO !);'\ l 230 175 

1 

(((! . 10.)5 1000 3.3 11 ·1.3 !~I 1222 lü7 
-g \ u . . . 1050 '1085 s,:; 113.J 8:3 t212 rn2 13li\. 265 
~ Grèves de Herman .. .... j /,b .. 10:30 108:) 35 :1132 82 120;') l:);'\ 12!13 245 
" 1 c 1045 1080 35 112.3 80 11!10 Hï 1275 230 

] 1 . d ... : 1045 11075 30 1117 72 1180 13:) 12:);) 210 
~ l rlrl.. 104:) 1075 30 11115 70 1175 130 1245 200 

::: 1 ' { (1 1030 10.55 25 
1

10!10 60 114:) 11:'\ 1215 185 
~ 1 Greves de X orcro<L · 1,. 102.3 1050 2.5 11080 5:) 1130 105 1185 160 

Ê i 
"' 1 {a 101.ï 1035 20 lOG.ï 50 1105 90 1150 13.3 
:é. GrèYes de Tintah. .... . . 1 · .. 11"' 2 - ) 1010 1017 17 104:i 4.) 1080 80 ~" 1 0 

~ 1 f""·:: .S Grèves de Campbell . .... 'L'"'- .. t\ b .... 

~ l Grè,·es de :\lcCauley,'ÏllP{;~;, :·: 

~ (Grèves de Blanchard .... {Z: '. : 
" 1 c .. . 

~ Grève de Hifüboro .......... . 
~ j " l~~~nerado. . . . . . . . . . . 
,; 1 üiata ............. .. 

.,, 1 Uladstone. . . .. . . .. . 
~ 1 Burnside .. . ........ . 

--e Ossowa ..... ........ . 
;i' 1 s:.onew_all.. .......•.. 
~ l ~l\'erv1lle . ......... . 

\100 
!185 
!ISO 

!lïO 
!16.) 
960 

(!l45)* 
(93;')) 
(!125) 

(!lli\) 
(882) 
(8GO) 
(840) 
(822) 
(810) 
(79.3) 
(755) 

10001 10 
!)!).) 10 
9881 8 

1 
!lï7 7 
!J71 6 
()6.)1 ;') 
!).)0 (5) 
940 (5) 
928 (3) 

918 (3) 

101:) 2;) 104:) 
1010 2.ï 103.) 
1000 20 1022 

53 ' 1080' 90 
50 10ï01 85 
42 10:ï5! 75 

!187 17 
!lHl lti 
!175 15 

!ltiO, (l;Ï) 
!148 (13) 
!13!i (10) 

!)23 
8!JO 
86:) 
84!l 
827 

(8) 
(8) 
(il) 
(5) 
(5) 

1007 
fl!)8 
()!)() 

:!7 1035 
33 1023 
30 1012 

65 
58 
52 

075 (30) !l95 (50) 
%0 (25) !l80 {45) 
!147 (22) 1 96.) (40) 

!13;) (20) 953 (38) 
!102 (20) !)20 (38) 
877 (li) 8!1;) (35) 
8;i7 (17) 87.3 (35) 
837 (15) 85.5 (33) 
8221 (12)1 840 (30) 
8051 (10) 820 (25) 

775 (20) 

* Les chiffres de la premièrF> colonne qui sont entre parenthèse donnent approxima­
tivement les diverses altitudes parlesquelles aurait passé la surface du lac au la~ 'fra· 
verse pendant la deuxième époque, si les terres avaient été assez basses pour lui pet" 
mettre de s'étendre jusque là.. A l'aide de ces altitudes on a calculé la pente (celle-ci 
est mise aussi entre parenthèse) dt>s grèves de la deuxième époque, afin de la compa· 
n•r facilement avec celle des f!!'èves qui •e sont formées pendant que le lac se déver· 
sait vers le sud. Le tableau mdique donc toutes les variations de niveau du lac 
Agassiz pour la durée entière de son existence. 
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GrèvesdeHer La grève supérieure, a, du groupe de Herman peut se divi:;er en 
man, leurpen. t . t é d 1 T >. 1 f t"è J • te ascendante 1·01s roriçons, mesur s u ac raverse "' a ron i re, e premier et 
ver• le nord. le second ayant chacun une longueur de 75 milles et le dernier étant 

long de 74 milles. La pente de la grève, q ni monte ver:; le nord, est 
approximativement de 35 pieds dans le premier, de 60 pieds dan.5 le 
deuxième et de 80 pieds dans Je dernier, soit eu tout Je 175 pieds 
dans 224 milles. Cette pente eRt un peu inférieure à un demi-pied 
au mille dans le premier tiers de cette distance et, croissant petit à 
petit, atteint un peu plus d'un pied au mille dam; le dernier. Aux 
six niveaux représentés, au nord, par le:; six grèves distinctes du 
groupe de Ilerman, qui paraissent se réunir en une seule dans le 
premier tiers méridional de la longueur du lac, la pente décroit gra­
duellement et atteint, dans les quatre tronçons du tableau ci-des:mo, 
30,40,60 et 70 pieds au mille, Koit en tout 200 pieds dans erwiron 
300 milles. A la frontière, la grève infér·ieure, dd <lu !!;roupe en 
question se trouve à quelque jj pieds en contreba,, de la grève ;;upé­
rieure a, bien que le lit du cours d'eau de décharge et conséquement 
le niveau du lac ne se soient probablement pas abai~sé:; de plut< de 
10 pieds durant la période qui le:s sépare. 

Grèvesde~or- Pendant la période qui va de la formation des grèves de Herman 
cross, de 'Im- , Il d è d ,T 1 · ·' 1·y l" à 
tah, de Camp- "' ce e es gr ves e 4' orcros«, a nnere • arren creusa son 1t · une 
bel! et d~ ::\Ic- profondeur d'une quinzaine de pieds et la oTèvc supérieure de N 01·-Cauleyv1lle ; ' b 

leur montée cro s présente, dttns les di tances d11 tableau, et toujour,; en gagnant 
vers le norcl. d d té . d 25 3~ 55 t 70 . d t t au nor , e<:l mon e~ successive:-. e , o, e pic s ; en ou 

185 pieds dan" 308 milles. La pente, qui est <l" un tiers de pied au 
mille dans le qual't sud de cette longueur, augmentejui:,qu'à. près d'un 
pied au mille dans le quart nord. Dans la grève inférieure <lu même 
groupe, la montée totale est cle 160 au lien <le 1 5 pieds. Durant la 
pél'iode qui épara la formation de ces Jeux grèves. le lit du cours d'eau 
de décharge s'abaissa d'envi!'On 5 pieds. En même temps, grtîce au 
soulèvement <les tene«, le niveau du lac deseendit d'environ 10 
pieds, à la hauteur· de la frontièl'e et de 25 pieds à. la latitude de 
Gladstone. La grève a du gl'oupe de Tintah monte d'environ 20, 30, 
40, et .Joj pieds dans les distances consignées au tableau ; sa montée 
totale est donc de 135 pieds. Dan;; les même:; distances la grève a 
du groupe de Campbell s'élève de 10, 15, 30 et 35 pied:;; total 90 
pieds; la grèYe a du groupe de McCauleyville, <le 7, 10, 20 et 2 
pieds; total 65 pieds ; etla grèYe b du même groupe, de 5, 10, 15 et 22 
pieds, soit en tout 52 pied~. De la formation de la grève a de Xor­
cro s à celle de la gl'ève b de McCauleyville, le lit de la rivière 
\Varren s'abaist<a d'environ 70 pieds, puii:; le lac ces a de se dévcr::;er 
an sud. Mais la distance qui sépal'e ce· deux gr·èves, mesurée verti­
calement, est do 200 pieds à la latitude de Gladstone, cette différence 
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de 130 pieds étant attribuable d'un côté au soulèvement des terres 
dans la direction du nord de l'autre à un abaitisement du niveau du 
lac résultant d'une décrois:;ance dans l'attraction exercée sur les eaux 
par les glaciers dont la masse diminuait. Dan:; la grèYe inférieure• 
de McCanleyville la pente e;;t de moins d'un pouce au mille vers 
l'extrémité mél'idionale et de 3 ou -± pouceo dans la partie septen­
trionale, la moyenne étant çle 2 ponces au mille. 
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De l'époque de la grève inférieure <le :JlcCauleydlle à celle de la <~1;èw" for-
. l l , l mee" pendant pre1mè!'e deti grèn•s formées pendant que e ac s est< cversé •ers le qu" '"lac 

nord le ni vean de~ eaux ne s'est abaissé que d'une quinzaine de I)icds. Aga"~iz se dé-, verHa1 t chtnH la 
Donc, à la latitude de rnadstonc, l:i distance Vel'ticale qui sépare la Baie-cl"Huc~-

' · ,. · d M C l "11 t l è d N" "11 d' "011
; montee greve 1111eneure e c au eyv1 e e a gr •e e 1verv1 e CRt en- '°''""le norcl. 

YÎl'On 220 pieds. Après la formation de cette dernière, et juisqu'à la 
disparition totale du glacier, le niveau du lac Agassiz descendit 
encore <le 45 pieds envir·on avant d'atteindre le niveau actuel du lac 
Winnipeg. Les grève,; de la deuxième époque ne montent que très 
légèrement vers le nord, :;oit d'environ 2 pouces au mille, dans les 
75 ou 80 milles où elles ont été relevées au nord de la frontière. Si, 
durant cette époque, le lac s'était étendu vers le sud jusqu'au lac 
Traverse, la montée des grèves accuserait prnbablement une dimi-
nution de 50 à 25 ou même à 20 pieds dans les 3 OO milles qui séparent 
le lac Traverse de l'extrémité méridionale des lac::i Manitoba et 
Winnipeg. A la latitude de ( aadHtone, la différence de niveau entre 
la grève inférieure de ~IcCauleyville et la 1:1urface primitive du lac 
Winnipeg (cette su1face était à quelque 20 pieds au-desHus de celle 
du lac actuel) est <l'environ 280 pieclf•, dont 25 ou 30 :sont attribuables 
au soulèYeme11t <les terreR dans la direction du nord et à l.t décrois-
sance de l'attraction du glacier. le reste de la différence, soit 250 
pieds s'expliquant par l'écoulement naturel des eaux ver:> la Baie-
d'lludson. 

Bn prenant pour plan de repèrn la ;;urface de la nappe méridio- Profondeur" 

l d 1 ·n r· · t 1 ,. l d l 1 • succesR1rns clu na e u ac H 111111peg, on rouve que a pro1om eur u ac ~}..gass1z a lac .Agassiz ('n 
été comme suit, aux diverses épuq ues de la formation de ses grè\-es: prenant pour 

repère hi su1-­
Grè\es supérieure de llerman, environ 600 pieds; p:rève supérieure face du lac 

de .i: orcrnss, 500 pieds; grève supérieure de Tintah . 4-±0 pieds; Winnip(,g. 

~rève supérieure de Campbell, 370 pieds; grève supérieure de Mc­
Uauleyville, :325 pieds; enfin grève inférieure de :àfoCauleyville, 300 
pieds. Sa profondeur avait donc diminué de moitié au moment où 
il ce8sa de se déver·ser vers le sud. Durant la deuxième période de 
ison existence, cette profondeur a continué de décroître comme suit: 
grè\-c supérieure de Blanchard, 285 pieds; grève de Hillsboro, environ 
240 pieds; grève d'Emcrado, 210 pieds; puis elle tomba sucessivement 
à 1 5, 165, 1-±5, 1:30, 110 et 65 aux diverseti épori.ues de la fo:·mation 
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des grèves d'Ojata, de Gladstone, de Burnside, d'Ossowa, de Stone­
Diminution wall et de Niverville. A me~ure que son niveau baissait, la saper-
de la.superficie fi · d 1 A · d" · ·t d 1 ~ · du lac. c1e u ac gass1z 1m111ua1 presque ans a me me p:-oport10n. 

Au moment où il commença à 8e déverser dans la Baie-d'Hudson, 
elle était probablement moitié moindre qu'elle n'avait été à l'époque 
de la formation des grèves de Herman. 

L'exploration des rivages orientaux du lac Agassiz est à peine 
commencée en dehors du Minnésota, la partie du Manitoba où ils se 
présentent étant inhabitée, couverte ùe forêts et dépourvue de roules, 
ce -qui en rend le relevé impo-;sible pour le moment. Poue les 
mêmes raisons, dans le M:inné~ota même, on n'a pas encure relevé 
exactement les grèves les p l u~ anciennes à partir du côté est du lac 
des Erables (..i.lfople Lake), situé 20 miles à l'est-sud-est de Crook -
ton. Dans les prairies où le rivage oriental le plm; a11cien a été 
étudié, sa monté vers le nord est d'environ 115 pieds dans une dis­
tance de 140 milles, ou altitude passant de 1,0 55 pieds, au lac 

Comparaison Traver:;e, à 1,170 pieds sur la rfre nord du lac de Erables. Ici, 
des rivages 
occidentaux comme sur la rive ouest du lac Agassiz, la pente des anciennes 
du lacAg~s~iz grèves croît ordinairement ùu 1oud au nord va1·iant de six pouce::! à 
avec ses ri va- ' 
ges orientaux un pie<l au mille, dans leur pa1·tie mé1·idionale, longlle de 75 milles 
relevés dans · ]' · Ù ' lG "11 ' ' 1 la 11innéi;ota. environ, et t un pie a pouces au 1111 e a mesure q Ll on gagne e 

nord. Dans le nord du comté de Clay, Minné~ota, ou rencontre à la 
dü>tance de trois quarts de mille à un mille du plus ancien des 
rivages orientaux du lac Aga,;siz, une antre grève pal'allèle et un 
peu moins élevée. Elle i:;'eHt formée pendant que le lac était encore 
au niYeau de sa plus anciennes grève et a eu pom· cau~ei:l le :-;ou lèv-e­
ment de la croûte terrestre et la détrois"ance de l'attraction dn 
glacier. Parfois clou ble ou même triple, on la rencontre de place 
en place ~ur une distance de 30 mille::;. Au X.O. <lu lac des Erable:::., 
d'anciennes grèves bien dü;ti11ctc,.;, appartenanL à l'époque du groupe 
de Herman, se pré:sentent succes::.ivemcnt à 8, 15, 30 et 45 pied::; 
plu" bas que la grève la plus ancienne. Ces dive1·s coteaux i;e -1ont 
fo1·mé,; durant une période pendant laquelle les hauteur,: relati\·es 
des teJTe::; et de:; eaux n'ont que peu on point "Varié, car on Be trnnve 
entre eux aucnne grèYe l:lecon<laire depuis le lac Trnvcr"e ju~qll'à 
licl'man, i:;itué à 75 mille,; au nord. Lei:! grèves lie Norcrm;s ont de 
même été explorées et relevée:;, dan:; le :Minné;;ota, ~ur une 101w;uen1· 
de 140 mille::!. Dans cette distance la grèYe supé1·ieurc du ,groupe 
monte d'environs 65 pieds vers le nord, par une pente lép;èremont 
crois~ante, dont la moyenne est de près de l:lix pouces au mille. 
Comme dans les anciennes grèves occidentales, rele\·éi:l dans le 
Dakota du nord et dans le Manitoba, la montée vers le nord des 
grèves orien.Lalcs des groupes de Tintah, de Campbell et de hlcCau-
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leyvillo, ainsi que de celles qui se sont formées du même côté 
pendant que le lac Re déversait au N .E., est un peu moins prononcée 
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que celle des grèves antérieures. Mais la comparaison des anciens Les ancien• 
· · t j 1 · 'd t , · · rivagesdel'est nvages onen aux c u ac avec ses nvages occ1 en aux a nus au .JOUt' sont plus éle-

un autre fait extrêmement intéressant, c'est qu'il existe de l'ouest vés que ceux 
. de l'ouest. 

à l'est une pente analogue t\ celle qm a été observée du sud au nord, 
mais moins marquée, et décroissant, comme celle-ci, dans les grèves 
inférieures. A la latitude de Larimore et des Grandes-Fourches, la 
plus ancienne grève du groupe de Herman accuse, de l'ouest à l'est. 
une moutée de 33 pieds dans quelque 70 milles, la pente étant à 
peu près moitié moindre que celle qu'on a obser·vée du sud au nord. 
Dans le.; grèves inférieures du même groupe, cette montée devient 
successsivement égale à 30, 25 et 20 pieds. Dans les grèves de 
Norcress, la montée, de l'ouest à l'est, est approximatiYement de 10 
pieds dans 60 milleH, et de 3 ou 4 pieds seulement dans 50 milles, 
pour les grèves de McCanlbyville . Néanmoim! la ponte reste cons­
tamment à peu près égale à la moitié de celle q n'accusent les 
anciens rivages, dans la direction du nord. La pente ascendante Pente ascen­

vors l'est comme la pente ascendante vers le nord croît à mesure clante maxi-. 
' • n1un1 de~ gre-

q u'on avance du ~sud au nord. A la latitude de \Vahpeton et de ves du. lac 

B l 'd . ' 35 ·11 d d l dé h l l A . l Aga••1z clans rec rnnn ge, s01t a m1 es nor e a c arge tu ac gass1z, a la direction 

montée vers l'est, dirns la plus ancienne grève, est de 10 piedo; dans du nord-est. 

45 milles ; à la latitude de Fargo et de Moorhead, soit à 75 milles 
au norù du même point, elle est de 15 pieds dans 50 milles ; et à la 
latitude des G-rande,;-Fourcbes, soit à 150 milles de la décharge du 
lac, ello atteint 33 pied:; dans 70 mille:-;. 

Cos obserrntions rapprnchées de celle:; qui ont établi la montée 
Yen; le nord dos 1·ivages est et ouei:it du lac Agassiz, montrent que 
les mouvement» de la croûte terrestre et le changement cl u niveaL1 
deH eaux, tant pendant l'existence du lac que sub~équemmenl, ont 
donné aux anciens riYagei> une pente ascendante du S.-0. au N.-E., 
dont la valeur est un peu plus grande que celle de la pente obsel'vée 
en i;uiYant les riYages du suc! au nord. La pente maximum d 'environ 
un pied au mille obsenée dans le Dakota du nord et dan!-! le Mani­
toba, et celle d'un pied à 16 pouces au mille relevée dans lP. J\linnésota, 
correspondent donc à un étage du lac qui accuse, dans sa portion sep­
tentrionale, une pente montante vers le N.-E., d 'environ un pied et 
demi au mille. r ne montée analogue existe aux divers étages du lac, 
et diminue graduellement jusqu'à n'être plus qne d'environ quatre 
pouces au mille dam; la dornièl'e grève de la période pendant laquelle 
le lac se déversait au i,;ud; enfin, la pente en question ne dépal'sait 
probablement paK doux pouces au mille au moment où la vallée de la 
:Nelson se trouva délmrrasi:;ée du glacier. 



112 E LAC GLACIAIRE AGAS IZ DANS LE ::'IJANITOBA. 

Les variations Il est hors de doute que les variations de ni \'eau <les anciens 
du niveau des . t d . . 
ri~e:~sesont rivages se so~ pr0 uitcs presque tout ent1èl'eS dul'ant l'existence 
prt_,mtes touàt du lac Agassiz. Elles se sont effectuées g1·a<luellement maiR parais-
en ieres, ou · . ' 
peu i;irè~, du- sent aVOll' été plus marquées pendant les périodes qui vont de la 
rant l eXls- fi t' d' è à !' t 11 . d ' l . tence du lac orma ion une gr ve au l'e, ce e-CI co1 respon ant a un ra ent1s-
Aga"iz. sement dans l'abaissement des eaux et dans le soulèvement des terl'es, 

où même à un temps d'arrêt absolu. Ces variations, on l'a vu, ont 
relevé la plus haute grève occidentale du lac, dans le )fanitoba, de 
175 pieds à la frontière, de 2G5 pied!:! à la latitude de Gladstone et 
de 400 pieds environ en un point situé à l'est <le la montagne aux 
Canards, par 50° 52' de latitude, et à 200 milles au nord de la fron­
tièl'e, ces diverses élévations étant rapportées au niveau cles eaux 
des environs du lac Travel'se. Cependant, si importantes qu'elles 
soient, elles avaient presque, ou peut-être même entièl'ement tiru de 
se produire avant que la retrnite du glacier eut permis aux eaux du 
bassin de la rivière Rouge et du lac "'\-Vinnipeg de prendre leur cour,, 
actuel. Durant la dernièl'e époque glaciaire et jusqu'à nos jours, les 
variations du niveau de la sueface ont été très légères, sinon nulle::;, 
dans la partie de la région où l'on a relevé les imciennes grèrns du 
lac Agassiz etdétel'miné lem· élévation, c'est-à-dire dans le )linnésota, 
dans le Dakota du nord et dans le Manitoba. Ces vuriations, Ri elles 
ont eu lieu, n'ont été que la continuation des mouvement.,; qui l>e 
sont produits dans la croûte terrestre pendant la disparition du 
glacier, et dont les anciens rivages rendent compte. 

Ce soult>ve- Le relevé des grèves du lac Agassiz, a mis au jours ce1·tains 
di~'! ~~l~;;td~- faits importants relatifs à la durée et à l'étendue du soulèvement <le 
Ica rrdéii!-

1
.
1
°.11 <lest la région des Cordillères, région q ni comprend les .Montagnes 

o i erese 
des Grandes- Roch eus es et la Sierra-:N evada, et de ce! le des grandes plaines qui 
Plaines. s'étendent des Montagnes Rocheuses jusqu'à la vallée de la rivière 

Rouge. Les anciem; rivages de l'est étant un peu plus élevés que 
ceux de l'ouest, la région où ils se pré:;entent n'a donc pas, 
durant l'époque glaciaire ni depuis, participé à ce grand soulève­
ment qui a donné aux terres une pente a::;cendante de l'est à l'ouest. 
Le professeur Joseph LeCoute a démontré que la Sierra-Nevada et 
certaines autl'es parties de la région des Cordillères oni acquis une 
grande partie de leu1· élévation durant l'époque glaciaire * et les 
professeurs Chamberlin et Salisbury affirment que la partie supé­
rieure du bassin du Mi ·sis,,ippi s'est élevée de 800 à 1000 pieds 
du1·ant la principale époque interglaciaire t C'est sans doute pen-

" American Journal of Scif'nCf', III, \'Ol. XIX, pp. 176-l!lO, mar>< l lll 0, et vol. 
XXXII, pp. 167-181, sept. 1886. Voir ttu"si un mémoire de J. S. Dillf'l' Mur la dm't\!' 
dn soulèvement qui a produit la Sierra-Xe,·n.dn.. Huitième mpport annuel de la 
Comm. de Géol. des E-.U. l'P· 428-432. 

t U. S. flcol. Su1·i·ei1. Sixième rapport annuel, p. 314. 



VARIATIO.SS DU NIVEAU DES GRÈVES. 

dant que se produisaient ces soulèvements que les plaines situées 
entre le bassin <lu lac Agassiz et les Rocheuses ont été, en grande 
partie, relevée,; vers l'oueet, mais en examinant les rivages opposé,; 
du lac, on en vient à la conclu~ion que le soulèvement occidental 
était probablement effectué avant la disparition du dernier gla­
cier. 

En considérant la nature des variations du niveau des grèves, 
c'est-à-dirn en constatant que la pente y est plus grnnde au nord 
qu'au sud cL décroît graduellement pour disparaître presque en-
tièrement à mesure qu'on descend vers les grèves inférieures, j'avais 
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d'abord attribué ces différences de niveau presque exclusivement à 
l'attraction exercée ~u1· les eaux du lac pal' le glacier. I1a proximité La différence 

d'une si grande mas~e de <rlare dans le nord-est du Minnésota et dans de n!veau oh-
._ b ' Rervee dans 

le nord de l'Amérique britannique, avait dû tout d'abord, exercer une les anciel\nes 
· · 1 d 1 A · t' d t l" t . t grèves a ete act10n pu1i;sante sur es eaux u ac gass1z, ac 10n on rn ens1 é causée, en 

avait diminué graduellement, puis était devenue relativement 11~atrttie, t~ar d a rac ion u 
peu importante à mesure que le glacier reculait vers le nord, le glacier sur les 

centre de gravitation se déplaçant avec le glacier et se trouvant eaux du lac. 

vers la fin de la pél'iode en question entre le lac Winnipeg et la 
baie d'Hudson.* Dans cette hypothèse, je considérais la croîte 
terrestre comme assez rigide pour n'avoir pas été déprimée par le 
poids du glacier, ni pa1· conséquent soulevée au moment où elle en 
fut débarrassée, et j'a·rnis attribué les variations du niveau des 
gl'èves principalement à l'abaisf:lement du niveau du lac, et non pas 
au soulèvement de son bassin t. Au reste, l'uniformité de ces 
variatione, tant sous le rapport de la direction que sous celui de 
l'amplitude, et le fait qu'elles avaient probablement pris fin avant la 
disparition du glacier semblaient ù'accord avec ma théorie. En étu-
diant, attentivement les anciens rivages est et ouest du lac Agassiz 
sur une distance de 140 milles dans le Minné:;ota et sur un autre 
di:-1tance de 300 dans le Dakota du Nord et dans le Manitoba, on ne 
remarque aucune irrcgularité importante dans les pentef:l qu'elles 
offrent du sud au nord et de l'ouest à l'est, c'est-à-dire dans la mon-
tée N.-N.-E. qu'offrait jadis la surface du lac, et il semblait naturel 
d'attribuer cette montée à l'attraction du glacier plutôt qu'à un 
soulèvement graduel de la c1·oûte terrestre, un tel soulèvement pré-
:;e11tant ordinairement des irrég1llarité:; considérables dans une 
au-.si grande étendue. Toutefois, il est probable qu'en y regardant 

* l:colo!fical and Nat1u·a{ History Surrc_y of JJfinnesota, onzième rapport annuel, p. 
l;ï2. U. S. IJcol. Surrc11. Bulletin No. 39, p. 18. 

t Des oscillationH analogue" dans les hautem relatives des mers et des terre , pro­
duites pendant la période glaciaire, ont été ainsi attribuées à. l'attraction exercée par 
lt>s glaciers, par Adhémar dans les Réi'olutions de la rner, 1840; par Croll dans 
('/iuwle and Tiuie, 1875; ~t Par Penck dans Schwankunpcn des llfeeresspiegels, Jahr­
iuch der Ueographischrn llesellclwft rn 1lfunchen, éd. VII, 1882. 

8 
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de plus près, ou découvrira, dans les pentes des rivages anciens, de~ 
écarts de quelques pieds incompatibles avec la théorie que j'avaib 
adoptée tout d'abord. En outl'e il faut remarquer que le~ grèves 
les plus anciennes des environs de Trchcrne, de Brandon et de Xee­
pawa montent plutôt dans la direction du nord que dans celle dn 
N.-~.-E., et de plus que la légère augmentation de pente accusée 
par la grève la plus aneienne dans les quinze milleb qui s'étendent 
immédiatement au nord de la riYière des Buffalos, Minnésota, pour­
rait s'expliquer par la proximité d'une portion orientale du glacier 
au moment où se déposaient les moraine!:' de la chûte de Pcrgns et 
des Leaf Hills. Il y a toute apparence aujourd'hui que les varia­
tions en question ont été principalement produites par un soulève­
ment des terres; mais il est hors de doute que l'attraction exercée 
par le glacier y est ent1·ée aussi pour une certaine partie, la pre­
mière ùe ces deux causes étant insuffisante à expliquer tous le~ 
phénomènes observés. 

Computation M. R. S. Woodward, de la Commission de Géologie des Etats-Unis, 
mathématique l . h . !' œ ' · 1 · de !'attract10n al étermmé mat ématiquement eaet qua pu avoir sur e mveau 
~~ ~tci{v~<l~· des meni et de:< lacs, l'attraction d'une masse quelconque, celle d'un 
ward. glacier par exemple.* Prenant pour donnée une couche de glace 

d'environ 2,600 pieds de rayon et d'une épaisseur de 10,000 pieds 
au centre, et supposant que cette épaisseur décroît d'abord lentement, 
puis de plus en plus vite en approchant de~ bords, il trot1ve q ne, 
dans une largeur d'un degré en dehors du glacie1·, la pente donnée 
aux eaux par l'attraction, serait d'environ 5 pouce au mille en 
moyenne, soit inférieure au tiers de la pente relevée dans la partie 
septentrionale des grèves les plus anciennes du lac Agassiz. Mais il 
y a tout lieu de croire que ces données ne concordent pab avec le>< 
conditions présentées par le glacier àe l'Amérique du Nord. Celui-ci 
en eftet, à l'époque de son plus grand développement durant la 
dernière période glaciaire, ne devait pas recouvrir plus d'un quart 
de la surface adoptée par M. W oodwal'd ; son étendue étant équi,·a­
lente à la surface d'un cercle de 1,000 ou au plus <le 1,300 milles de 
rayon. Mais, d'un autre côté, il est probable que son épaisseur 
maximum excédait 10,000 pieds, et que cette vaste surface s'étendait 
depuis un point situé à quelques centaines de milles au nord ou au 
nord-ei:;t du lac Agassiz, jusqu'à environ 1,000 milles à l'est-nord-est 
du lac. La masse du glacier e serait ainsi trouvée beaucoup plu,, 
rapprochée des eaux qu'elle ne l'est dans l'hypothèse adopt~e par 
M. Woodward. Il est donc possible qu'avec une étendue et une maSE.e 

* U. S. Ocol. Surup, Sixième rapp. annuel, Pj>· 291-300, et Bulletin n• 48. On //Il' 
Fonn and Po&ition of tht Sea LCl'c/. Voir aussi e travail du professeur Edward Hull. 
On the ej/cet of Continental Land8 in alll'rin[/ the Lei·cl of th<· r1dJoininv 0<C<lll8. Ueo/o­
vicat Ma[1azine, Déc. III, vol. V, pp. 113-115, ma.rs 1888. 
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moinùre::i, le glacier· agissant sur les eaux du lacAgaHsiz ait produit, 
en raison de i:;a plut1 gt"ande pt'oximité, un etfet aussi marqué que 
l'aurait fait le glacier imaginé pat· lui. ToutefoiH. si l'on admet 
l'exactitude des ré:mltatti foul'l1is par le problème ci-deSi:!U::i; il faut 
en conclure que !"attraction du glacier sur let1 eaux du lac n'a pu 
donner aux plus anciennes grèveH une pente de plus de quelques 
pouces au mille, soit inférieure à i-;ix pouces au maximum. Or la pente 
constatée atteint un maximum ù'un pied à 16 pouces au mille, pente 
qni correspond :1 une résultante N.-~.-E. <l'au moins 18 pouces au 
mille. L'attraction du glacier rendrait donc compte d'un quart au 
plus de cette pente des grèves, le ret:1te, soit dans le Manitoba, une 
montée sud et nord de 130 à 300 pieds, serait alort:1 attribuable à un 
soulè\'ement do la croûte terrestl'e. 
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Parmi les can'et:> qui ont modifié le:; hauteurs et leK pentes des Effetde,;chan· 

terres où re]J08ait la lac Acras:siz il faut compter le refroi<litisement geme•.
1
ts de 

b 1 temperature 
et la contraction <le la crolite terrestre ré.mitant du contact du produits par 

1 
· t d · · · é h ,_., t t le glacier dn.n< g aCter e es eaux qm en prnYenaient. pu1,; t:10n c auuemen e la croClt .. tn· 

son expansion au moment où les conditions climatologiques chan- reRtn .. 

gèrent. Dan,; la vallée de la rivière Rouge la température de la 
croûte terrestre à sa partie supérieure varie <le 47° à 42° F, comme 
le prouve celle des eaux jaillissant des puits artédiens d'A<la et de 
Donaldi;on, l\1innésota*. Mais à l'époque où cette région était recou-
verte par le glacier, la surface des terres se trouvait à la tempél'a-
ture de la glace fondante, soit 32° F, et grâce aux eaux d'infiltration, 
cet abaissement de températullC a pu se faire sentir à une a.:;sez 
grande profondeur, et produire une contraction <le la plateforme 
rocbeu~e et par suite un abais;,ement de la surface. La température 
moyenne anuuelle de la vallée de la riYièro Rouge variant actuelle-
ment ùe 41° (lac Traverse) :133° (Winnipeg) 1- il faut admettre que 
les eaux des puits mentionnés ci-dest:1u::; reçoivent une partie ùe leur 
chaleur de l'intérieur do la terre. De même il o;;t probable que, 
grâce à celte chaletll' intérieure, la température <le la surface q ni 
touchait au glacier s'est maintenue à 32° et que ce dernier fondait 
continuellement bien que trèo lentement. 

Par le contact du glacier et pal' l' infiltration dos eaux glaciaires 
la température de la croûte terrestre n'a pas dû s'abaisser d'une 
manière très remarquable au-dessous ùu point où elle est actuelle­
ment. Ainsi la variation n'a probablement pas dépassé 15° dans 
la partie méridio11ale du lac Agassiz; 10° à Donaldi>on dans le comté 
do Kittson, à l'extrèmo nord-ouest du ::\finné::;ota, et elle a été encore 

* l!co: antl Nal. Hi«t. S10-r1p of 1lfin>Uool11. Onzième rapport n.nnnel, pp. H7, 148. 
t Y 01r S,,iil/1w»ian Conl1·ib11liono Io Knowlcd11e, mémoire de C.A. Schott, vol. XXI 

J87!i; Atlas du dixiènw recens!'nwnt des E.·U:; rn.pport du département de l'Agri'. 
culture et de: Statiotiques du l\fanitoba, 1882, p. 318. 

St 
• 
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moins importante à Winnipeg. L'abaissement produit dans la 
croûte terretJtre pat· ces Yariations, à l 'époque où elle était reconYcrte 
par les glaces et le sot1lèvement qui a eu lieu après la <lit-<parition 
de celle-ci , sont en raison de coefficients de contraction et de dilata­
tion des roches sous-jacente . Ces coefficients ont été déterminés 
expérimentalement pour un bon nombre de pierres à Mtir, et, des 
ré uliats obtenus, on doit conclure que l'abaissement ou le soulève­
ment des terres produit par les causes en question n'a pu a\·oir 
qu'une très faible importance.* Au maximum le Roulèvement en 
question n'a probablement pas dépassé 50 pieds dans la partie méri­
diouale de la vallée de la riYièrc Rouge, et 30 pieds à Winnipeg, et 
encore la force a-t-elle agi en sens inverse de celle qui a donné aux 
grèves du lac Agassiz leur pente montante ver::i le nord. En somme 
le::. ré:rnltats de cette double action ne paraissent pas aYoir ensible­
ment affecté le niveau des rivage::; du lac, et, comme on vient de le 
voil', la force qui les a produit a agi en sens im·en,e tle celle qui a 
causé le phénomène que nous cherchons à expliquer. 

Lamontée des Quoiqu'il en soit, si l'on considère que la pente en que::ition dimi-
grèves vers le d 11 t à ' d d 1 · "" · nord parait se nue gra ue emen · me~mre qu on e:icen ver;; es grè\·es init:neu-
relier intime- res et disparaît presque entièrement dans la plus récente de toutes 
ment avec la . ' 
disparition du on ne peut s'empêcher de conclure que ces changements de mveau 
glacier. se relient intimement à la disparition du glacier, attendu q ne le:i 

grèves se sont formées pendant que s'accomplissait cet important 
phénomène géologique. Comme je l'ai déjà dit, ces .-ariatiorn; de 
niveau semblent être en proportion si parfaite avec le recul in·ogres­
sif de la couche de glace que je les avai d'aborù attribuée à la 
gravitation des eaux Yers le glacie1·; mais, outre que cette cause ne 
suffit pas à les expliquer, comme le pronYent les recherches ùe M. 
Woodward, la longueu1· considéraùle de la grève supérieure et i:;es 
relations avec les moraines terminales qui marquent les temps de 
repoti qui ont eu lieu dans le mouvement de retraite des glaceR, 
démontrent que d 'autres causes ünt contribué, plus que l'attraction, 
à produire ces phénomènes. Ces autres causes peuvent avoir été, 
premièrement, une différence de densité entre la croûte et l'intérieur 
de la terre ; dans cette hyprothèse la croûte a pu s'atfaiser ~ous le 
poids du glacier et se relever quand elle en a été débat'l'asi:;ée ; 
deuxièmement, des oscillations indépendente · du glacier. Pour 
arriver à expliquer ces mouvements on ne saurait mieux faire que 
de uoter les variutions de niveau qui se sont produites à la même 
époque dans d'autres parties de l'Amérique du Nord et de l'Europe, 

* Voir mémoire de T. C. Chamberlin, dans le sixi .:Ome rapport annuel de la Crmwli•­
sion de Uéologit dts E. U. p. 302, et un autre du même auteur, présenté à la Phi/o,,o­
phica/ Society, Washington, 13 mars 1886 ; aussi Am. J ourn. Sei. III, YOI. xxxi , p. 297, 
avril 1886, mémoire de G-. K. Gilbert. 
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couvertes ou non par les glaces. Si l'on découvre que, dans le bassin 
du lac Agassiz, tontes ce variations de niveau doivent être attribuées 
au glacier, il sel'a facile d'établir une comparaison entre cette region 
et d 'autres où les changements d'élfration relevant des glaciel's se 
combinent avec des oAcillations de la croûte tel're tre indépendantes 
de ceux-ci.* 

PUITS. 

Les notes qui suivent, relatives aux puits ordinaires creuséti sur 
dirnrs points du Manitoba, font 0onnaître en détail la nature et 
l'ordre de déposition des matériaux de transport, et même clans 
quelque cas, l'ol'drn des supel'position des couches rocheuses. 
Presque partout ces puits donnent, à une pl'ofondeur médiocre, une 
eau abondante et qui ne tarit jamais. A l'ouest de la vallée de la 
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rivière Rouge et dans la Yallée même, cette eau est ordinairement Eaux rlure,;. 

dure, comme est au~si celles des sources et deti rivières. Elle est 
tellement chargée de carbonate de chaux qu'elle ne dissout guèl'e 
les savons. Aussi emploie-t-on ici les eaux de pluie pou1· fail'e la 
les ive. Recueillies dans de g1·andes citernes celles-ci sont préféra-
bles pour boi1·e et pour les autres usages domestiques aux eaux de 
puits qui sont souvent alcalines bien que rarement malsaines. 

Mais les bois souvent employés pour cuveler le;; puit1; dans cette L'eau des 

région (on y emploie ordinairement du pin) ne tardent pas à en puit, est sou· Yent rendu<e 
rendre les eaux malsaines, t>urtout quand celles-ci sont notablement malsaint' par 

. l'altération du 
alcalmes. Pour peu que l'eau y reste stagnante, elle prend une cm·elagP. 

odeur nauséabonde et un goüt détestable, et leH animaux mêmes n 'en 
veulent ph1R. Au reste elle peut devenir dangereuse même avant 
d'être arrivée iL cet état. Quand les puits sont intérieurement revêtus 
de brique, de pierre ou de fer et que l'eau s'y renouvelle constam-
ment, <:elle-ci est trè~ saine, très agréable au goût et peut servir à 
tous les ui:;ages, excepté à ceux qui exigent l'emploi du savon. On 
ne peut guère non plut5 l'employer dans les chaudiè1·es à vapeur 
qu'elle incruste rapidement. 

On obtient des eaux jaillissantes près de la rivière Rouge, à Puitsartésiens 

'\Vinnipegei au sud de cette ville, où l'eau monte souvent à la surface 
à travers les couche>; de sable et de gravier du dnft. 

Winnipeg. Lei:! autorités municipales ont fait creuser, dans la PuitsdesYilles 

ville, environ 40 puits fournissant, l'eau nécessaire aux usages domes-
tiques. Suivant 1\1. II. A. Ruttan, ingénieur de la ville, une douzaine 
de eei:; puits pénètrent clans les couches rocheuses, qui sont des cal-

* Un mémoire intitulé Proba!,/e cause.~ of (J/aci.ation et publié à la suite de l'ouvrage 
du professeur G. F. \Vright lce Aye iu 1'rorth A11ierica, pp. 573-75, traite succincte­
nwnt des changements de niveau de la surface terrestre durant l'époque quaternaire. 
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caires, tandis que les autres sont alimentés par les eaux retenues 
dans des lits de s:.tble mouvant qui se présentent dans le till ou au­
dessous. Plusieurs des puits de la partie ouest de la ville sont des 
puits artésiens, mais dans la partie est, l'eau n'arrive qu'à 5 ou 10 
pieds de la surface du ol. Tous donnent une eau potable et propre 
aux usages culinaires, mais qui tient en dissolution une proportion 
considérable de matière minérale, principalement de ulfates de 
chaux et de magnésie. 

DéJJôtfi cl'allu- Les argiles d'alluvion stratifiée ont ici une profonduur variable 
vionetcledrift de 3 à 10 pieds ou plus. Au-dessous se présente le till, dans la masse 

cluquel on rencontre des Yeines et des lits de sable et de gravier fins. 
Ce till repose fréquemment sur des sables et des graviers, mais en 

Xatureclu till. maint endroit il touche immédiatement au calcaire. Dan 1:1a partie 
supérieul'0 le till offre ici une stratification grossière due à ce qn 'il 
s'est déposé dans les eaux du lac Agassiz, et les bloc:< et le ~raviers 

y sont moins abondants que dans la partie inférieure, qui est très 
dure et compacte. Le calcaire se trouYe, danR la partie one t de la 
ville, à une profondeur de 30 à GO pieds, et à environ 75 pieds du 
c:ôté est. 

Calcaire HOUK­

jacent. 
L'un de ces puits, creusé à la limite occidentale de la ville, immé-

diatement au nord de !'Assiniboine, en un point situé à un mille et 
demie à l'ouest du pont de la rue Osborne, traverse une couche de 
till épaisse de 32 pieds et pénètre à 100 pieds dans un calcaire pres­
que constamment de couleur crême ou jaunâtre. On y a obtenu, à 
cette profondeu1· de 132 pieds, une eau de bonne qualité qui s'e t 
élevée jusqu'à 5 pieds de la :su dace du sol. La roche rencontrée ici 
est à peu près semblable à celle qui affleure au fort Garry inférieur 
et à Selkirk-Est. 

CoupP gi'né. M. J. lloyes Pan ton a donné une coupe générale des dépôts de 
~~~~~~88~:face surface qui se présentent à Winnipeg. Les données lui en ont été 
qui se pre~en: fournies par M. Piper qui a percé un grand nombre de puits en 
tent à. \Vmm- d . 
peg. cet en ro1t. 

" 1. Terreau, un à quatre pieds, de couleur foncée et extrèmement 
l'iche. 

"2. Deux ou trois pieds d'une argile jaunâtre, trè~gluante, l'enfer­
mant Ol'dinairement une forte proportion d'eau, on l'appelle ici 
Yellow Gumbo. 

·' 3. Argile gris-foncé, 30 à 50 pieds d'épaisseur, a\'"ec des blocs 
dispe:·sés dans sa masse; quelque -uns de ces bloc ont -! pieds de 
diamètre, ils sont pre:sque tous gneissiques et proviennent indubi­
tablement des gneiss laurentiens. 

" 4. Argile de couleur claire, un à trois pieds, renferme beaucoup 
de petites pierre!'. 
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" 5. Argile endurcie, deux à dix pieds, très dure et compacte. 
" 6. Sable, grader et cailloux roulés, 5 à 25 pieds. 
"7. Fragments anguleux, un à trois pieds, ordinairemenG cal­

caires, et provenant pre ·que tous de la roche sur laquelle ils reposent 

immédiatement. 
" Ce dépôt de fragments rocheux est loin d'être uniforme, au 

contraire il est rare qu'il se présente dans les mêmes conditions 
dans deux ::;ondaget:1 successifs. Parfoiti on n'y tl'ouve que peu ou 
point d'argile endurcie ; ailleurs il en offre une épaisseur considérable· 
Toutefois, les sondages pai;sent, d'ordinaire, à travers ces sept diffé­
rentes couches, pins ou moins modifiée:> et dont l'épaist:ieur varie 
e:om[1e on l'a vue."* 

Saint-Boniface. Les puits de Sttint-Boniface sont à peu prè" sem­
blables à ceux de \Vinuipeg, t:iitué t>ur la rive opposée. Le plus 
profond que j'aie examiné ici, se trouve i:lLll' les terrains de !'Exposi­
tion. Il a 156 pieus de profondeur, passe d'aboru, danoi ses 36 pre­
mien; pieds, à travers l'argile stratifiée et le till, celui-ci étant très 
dur et compact dan::, les 10 derniers pieds ; puis dans le t:1able, 44 
pieds. Il rencontl'e alors, c'est-à-dire à 80 pieds, un calcaire d'une 
couleur crême pâle ou presque blanc, clans lequel il s'enfonce jusqu'à 
76 pieds sans le tra"V"erser. 

Niverville. Au berge de Thomas, H. Craven. Puits profond de 
65 pieds, creusé danoi des dépôts d'alluvion et de till. L'eau s'y 
élève jusqu'à 15 pieds de la surface. Les autres puits creui;és dans 
ce village ont à peu près la même profondeur, aucun n'atteint la 
roche; mais un puits percé un tiers de mille à l'est de ce point a 
rencontré les couches rocheuses à environ 100 pieds de profondeur. 

Quatre milles au S-S-E, de Niverville, clans le quart N-E. de la 
sect. 5, canton 7, R. 4 E., M. Cornelius Free:ien a creu~é un puits 
dans la grève de Niverville. Ce puits trave1·se un dépôt d'alluvion 
et des détritus ghwiaires, en tout épais de 65 pieds, puis pénéti'ant à 
30 pieds dans de::; couches schisteuses, rencontre une eau jaillissante, 
d'excellente qualité et abondante. 

ll!J E 

Dans le q_ua1·t S.-0. de la même section, à nn demi-mille dn pré- Puitsartésiens 

cédent M. Adam Freesen a percé un puits artésien I)t•ofoncl de 107 de la réserve. 
' des J\Iennom· 

pieds el pénétrant 37 pieds dans les schistes. C'est, paraît-il , le plus tes, à l'est de 

pl'ofond des 20 puito artésiens de la réi;erve des Mennonites,· dont le ~~~;e~re 
moins pl'ofond ne descend qu'à 40 pieds. 

Dominion City. James Spence, moulin à farine, Victoria: puits 
jaillisant, profondeur 170, creusé dans l'argile d'alluvion et dans le 
till. Celui-ci devient extrèmemcnt dur à la pl'ofondeur de 120 pieds. 

* Rapport du De1mrtement de !'Agriculture et des Statistiques, Manitoba, 1882, 
p. 176. 
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Le puits n'a pas atteint la roche. Eau saumâtre, jaillit faiblement; 
ou 11e s'en i:;el't pas. 

Les puits ordinaires de ce Yillage ont de 12 à 16 pied!:! de p1·ofon­
<leur, et donnent une eau de bonne qualité qui filtre à traYel'~ l'argile 
<l'alluvion. 

Eau douce de L'ean de la rivière des Roseaux est beaucoup plus douee quo celle 
la rivière des 
Ro,eaux. de::i puits et <le la plupm·t de,.; petites rivière,.; de l:L région. Aussi 

l'eau dl:' la station <l'alimentation de Dominion City, qui )Jl'Ovient de 
la l'ivière de:; Roseaux, est-elle regardée par les mécanieiem; ùu 
chemin de fer, comme infiniment supérieure à celle ùe toutes les 
autres stations de l'embrancbemcnL qui pa:;se ici. 

Emerson. Les puits d'Emer:,;on, pl'ofonds de 10 à 25 pied:,;, :sont 
creubéB dans l'argile d'alluvion et fournitSsent une eau assez bonne à. 
boire et propre aux u:;ages dome;;tique:;, eX'cepté le le:ssiYage, cal' 
elle e;;t tl'ès dure. 

West Lynne. Moulin à farine de la Compagnie de la Baie­
d'Iludson: puits, 108 <le profondeur, creusé dans un dépôt d'argile 
lacustre ou <l'ai luYion, épais de 68 picdo;, et pouissé à. 40 pied:-; plus 
ba-<, appal'emment dans le même dépôt. L'eau qu'on y a rencontrée 
filtre à. trnvel's l'argile, presque exclusivement dans les 20 pl'emiers 
pieds au-dessous <le la urface. Elle n'était pas en quanti té 1mffisante 
ponr alimenter la machine à vapeur du moulin. Les puits ordinaires 
de ce village sont profonds de 14 à 18 pieds et donnent une eau de 
bonne qu 'lli té, assez abondante pe>ur les usages domestiques. 

Puitsarté;iens Puits artésiens de la ferme de Low et des environs de Letellier. 
donnant une D 1 ' F . t d t 9 R 1 E 1 . d eau sawnâtre, ans a reserve rançmtie, au cen re u can on ~, . , non om e 

d
situés ~l.'~mest JJetellier et 12 milles au .-0. d'Emerson et de Wel:lt Lynne, on a 

e la nv1ere . . . .. . . 
Rouge. percé un pmts artésien q m a été pous~é a 250 pieds san · attcrndre la 

roche. Il donne une eau saumâtre, propl'e à abreuver les bestiaux. 
Un autre puits semblable et de même profondeu1', ci·eu;;é .;ur la 
ferme de Low, environ 12 milles à l'ouest de M:ol'ris, fournit une 
eau fortement salée. 

West Selkirk. Le puits creusé ici à l'auberge Lisgar a 100 pieds 
de profondeur; il a atteint la roche, qtli est un calcai1·P, à 65 pieds. 

Stonewall. Moulin à farine de J. B. Rutherford: puits p1·ofond 
de 82 pieds; coupe: grnviel' et i;able <le grève 10 pied;;: ti 11, 2 pieds; 
calcaire renfermant del:l lits chistcux rouges, 70 pied:s. En arrh·ant 
à cette profondeur, la sonde s'enfonça brusquement d'un pied et l'eau 
s'éleva immédiatement jusqu'à 22 pieds de la snl'face. Le même 
fait H'est répété dans plusieurs del:l puits de Stonewall. L'eau pro­
vient de certaines cadté::i q u1 se pré:;entent dans le calcaire. 

Cant. 15, R. 2 E. William Andrew, t S.-E. de la ect. 7: puits 
profond de 94 pieds. Le ti Il aftleure, et a une épaisseur de 11 pieds 



PUITS. 

puis on rencontre un dépôt de calcaire d'une couleul' fauve claire, 
dur, épais <le 83 pieds et dan» lequel, entre les j)l'Ofondours de 45 et 
de 70 pieds, se présentent des couche:; schisteuses rougelitres. On 
trouve plusieurs puits semblables dans le voisinage. 

Entre Pleasant Home et C-hmli. Suivant M. Andrew, un puits 
creusé à quelque 25 milles au J. .-B. du précédent, entre Pleasant 
llome et Gimli, a été poussé à 120 pieds dans le:; dépôts <le transport, 

sans atteindre la roche. 
Rosser. Le puits du ehemin de fer, à RoBser, t:1'enfonce à 29 pieds 

dan::i le till qui affleure ici et à l'est de la petite montagne de Pierre 
(Little Stony 11-fountain). L'eau, qui sort d'une couche de sable, y 
a 15 pieds de profondeur. 

Cant. 11, R. 1 E. Robert D. Bathgate, soct. 27: puits profond 
de 60 pie<lb , ~4 pieds de till, donnant une eau alcali.ne ; 36 pieds 
d'un calcaire de coulent· fauye clair et dur qui descend encore plus 
bas. Eau de bonne qualité ; s'élève jusqu'à 20 pieds de la surface. 
Les autres paits du rnibinage fournissent presque tous do bonne 
eau proYenant des Yeines ou des minces lits de sables qui se p1 ésen­
tent da11s le till. 

St-François Xavier. Ranch <le M. Nanton, enYiron 10 milles, O. 
de Iloa<lingly et un quart de mille S. de l' Ast:1iniboine. Puits profond 
de 114 pied;;. Coupe : al'gile d'alluvion 14 pieds; till, 34 pieds ; 
calcaire de couleur crême pâle, 47 pieds ; calcaire rougeâtre, Hl 
pieds. Eau saumâtre, montant à 14 pieds de la surface. 

Meadow Lea, Sect. 30 Cant. 13 R. 2. Les puib:1 Cl'eusés ici ont de 
20 à !l5 pieds de profondeur, ils passent dans le till et n'atteignent 
pas la roche. 

Cant. 13, R. 6. Cbal'les Cuthbert, sect. 21, 10 milles N.-N.-E. du 
Portage-la-Prairie. Profondeur du puits, 16 pieds. TraYerse la 
terre \égétale et une argile sablonneuse, puis rencontre l'eau dans 
un dépôt de 8able mouvant et de gravier. La surface n'est ici qu'à 
quelques pieds au·dessuH du niYeau du lac Manitoba. 

Portage-la-Prairie. Le» puits o!'dinaires, profonds de 12 à 16 pieds 
tnwer8ent d'abord une couche de terreau de 2 à 4 piedl:l, puis, péné­
trent dans une argile sablonneuse grise, rléposée par !'Assiniboine et 
dans laquelle on trouve parfois des fragments de hoi::; et de petites 
branches d'al'bres. L'eau ;;e présente dans le sable mouvant et le 
gravier. Le plus prnfonJ des puits creusé:; ici est celui de la station 
d'alimentation du chemin de fer de Manitoba et Nord-Onest. Il 
descend à 30 pieds, s'al'rête au till et fournit une eau abondante. 

rant. 12, R. . Kenneth McKenzie, fils; lisière septentrionale de 
la sect. 2, immédiatement à l'ouest du ruisseau du Rat. Puits creusé 
d 'aùord à 8ü pieds, puis pou~sé jm.;q u'à 158 à l'aide de la sonde. 
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Coupe: terre végétale, 2 pieds; sable, 4 ou 5 pieds; till jaune, 4 
pieds; till bleu, 76 pieds. Ce dernier s'enlève facilement, il ren­
fel'me peu de gravier, maiR on y trouve, de côté et d'autre, dei; pierre 
d'un pied de diamètre ou plu1:1; c'est évidemment Io till proprement 
dit, car on rencontre partout à. la surface, dans le sud de ce canton, 
des blocs engagés dam; Io sol et dont le diamètre varie do 2 à. 3 
pieds; au-dessous do ce dépôt on a rencontré une argile plus endurcie, 
très difficile à enleYe1· au pic et à la pelle. On a eu alors recou1·R à 
la sonde, maiis dans les 72 pieds q ne celle-ci a traversés, il s'est 
trnuvé des parties beaucoup plus tendres 'lue la isurface. Entre la 
partie supérieul'e du till, qui était sèche, et la partie plus dure, on 
a ob~ervé une couche de sable et de gravier épaisse d'environ un 
pouce. Enfin la sonde frappa une couche plus dure qu'on jugea être 
la roche. C'était p1·obablement une couche Hchisteu~e, car en oule­
vant et en laissant retombe!" la soude à plui>ieu rs repri~es, elle s'y 
engagea si solidement qu'on craignit un instant de ne pouvoir pas 
la retirer. Les opérations finies, l'eau commença à monter et, au 
bout de 24 heures, avait acquis une pl'ofondeur de 20 à 30 pieds au­
dessus du niveau auquel on avait employé la sonde, et quelques 
jours plus tard, elle arrivait à environ 20 pieds de la surface. Ce 
puits ne baisse pas durant la saison sèche, mais dans les saisons 
humides son niveau monte parfois de 13 pieds et atteint presque la 
surface inférieure de la couche de sable. Sa saveur légèrement salée 
la rend impropre aux usages domestiques, mais ou en abreuve, durant 
l' hiver, les chevaux et les bêtes à cornes qui s'en trouvent bien. 

Un quart de mille au sud de ce point, le pèl'e de :M. McKenzie 
a percé un puits de même profondeur dans lequel on a rencontré les 
mêmes dépôts. Celui-ci atteint aussi la roche, mais son eau est moins 
abondante. L'altitude à la gueule de ces deux puits est à peu près 
de 864 pieds, celle de la surface de la plateforme rocheuse étant 
conséquemment de 706 pieds environ. 

Gladstone. La profondeur deti puits varie de 10 à. 15 pieds, ils 
sont creusés dans des sédiments sablonneux. L 'eau y est abondante 
et excellente. 

Arden. Dans lJS enYirons d'Arden les puits ont de 10 à 50 pieds 
de profondeur; ils sont percés entièrement dans le till , excepté en 
certains endroits où celui-ci est recouvert par des dépôt de grève 
épais de 5 à 15 pieds. 

Neepawa. Magasin de John A. Davidson & Cie. Puits de 60 
pieds, le plus profond du Yillage. Coupe: terre Yégétale, 2 pieds ; 
gravier et sable du delta de !'Assiniboine, 12 pieds; till d'une teinte 
bleu-sombre, avec la proportion ordinaire de gravier et de blocs, 46 
pieds et plus; eau, bonne. Les autres puits, ordinairement profonds 
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de 15 à 25 pieds, atteignent le till à peu près à la même distance de 

la surface. 
Gant. 13, R. 16. Les puits les plus profonds ont de 50 à 70 pieds, 

et sont creusés exclusÎ\' ement dans le till. Habituellement, on rencon­
tre l'eau en quantité suffisante à 30 pieds ou moins. 

parberry. Puits de 10 à 20 pieds, percés dans les sables du delta 
de l'As.,iniboine. Eau bonne et abondante. 

Ghater. Puits de l'ascenseur, 42 pieds; puits del l'auberge, 31 
pieds; percés exclusivement dans un till jaunâtre à sa partie supé­
rieure et bleu-sombre plui,; bas. L'eau y atteint plusieurs pieds de pro­

fonrl.eur. 
Brandon. Puit de 10 à 30 pied:>, creusé:> dans le gravie1· du delta 

r1ui repose sur le till. Eau, bonne. 
Carman. Profondeur des puits, de 10 à 15 pieds; argile d'alluvion 

avec lits de 1:mble intercalés ; eau, bonne. James Stewart et Georges 
E. Laidlaw ont creusé, deux milles au sud de Carman, des puits 
d'une profondeur re pective <le 100 et 120 pied!>, qui traversent 
probablement l'argile d'alluvion et les dépôts de transport glaciaire 
pour s'arrêter aux schistes crétacés. L'eau du dernier est trop 
saumâtre pour les usages domestiques, mais on la donne à boire aux 

bestiaux. 
Treherne. Les puits des environs de Treherne ont de 15 à 50 

pieds de profondeur, et descendent dans les sables et les grnvier,; 
stratifiéi> des anciennes grèves et du delta. Eau excellente. 

Holland. Puits de 10 à 20 pieds, traver:ient le till et atteignent 
les schistes à 10 pieds envi1·on. L'eau e:>t bonne partout, mais 
ordirntircment meilleure q nand le puits pénètre dans les schistes. 
Au nord de ce point, clans le delta de l'A.ssiniboine, les puits ne 
descendent pas jusqu'aux ;,chistes. Dans les collines du Tigre, qui 
:se trouvent tout aup1·ès du côté sud, les schistes .;ont ordinairement 
à une profondeur de 2 ou 3 à 10 ou même 15 pieds au-dessous de la 

surface. 
Rivière des Cyprès et Glenboro. Puiti:; de 10 à 17 piedfl, dans dei; 

sédiments fins du delta de l' A:>siniboine. Eau, bonne, sort d 'une 
couc:he de sable mouvant. 

Gant. 8, R. 18. Bureau de poste de Rounthwaite, Sect. 14. Puit:; 
de 20 pieds. Coupe : terre végétale, 2 pieds; till gris-jaunâtrn, 13 
pieds; till bleu, plus compact, 5 pieds et descend plus bas. Eau 
abondante et bonne. 

Canton 7, R. 17. .Ferme de Williami:;on, Dignum et Cie., sect. 3 
Puiti> creu::;é au pic tlt à la pelle jusqu'à 30 pieds et poussé à 32 pieds 
plus bas au moyen de la sonde; examiné i;,u moment où la profon­
deur totale élait de 62 pieds; passe exclusivement dans un till pres-

123 E 



124 E 

( 

LAC GLACIAIRE AGARSIZ DANS LE )!A. ITOBA. 

que constamment jaunâtre jusqu'en ce point. Ce puits est à un 
demi-mille au nord du pied du versant septentrional <les colline , 
du Tigre, et à une altitude approximative de L350 pieds. 

Vallée de Lang. Bureau de po::.te de Langvale, près de l'habita­
tion de James I1ang, sect. 2, cant. 6, R. 18. Puit de 1 pieds, tout 
entier dans le sable et le gravier, avec du sable mouvant au fond. Il 
est r;itué dans le lit de l'ancien cours d'eau qui ortait du lac du 
baosin de la Souris et se déchargeait dans la Pembina. 

Ruisseau aux Prunes. Ce village est au confluent du ruisseat1 de 
ce nom et de la Souris. Les puits y ont de 10 à 30 pieds de prnfon­
deur, sont creusés dans le till et n'atteignent pas la roche. N éan­
moini; les Hchistes de la formation de Fort-Pierre atlieurent tout près 
de là sur la Souris. 

Gretna. Puits ordinaires profond,; de 10 à 20 pied:;, dans des 
dépôts d'argile lacustre et d'alluvion: eau peu abondante. Il parnît 
qu'on a percé ici un puits de 150 pieds de profondeur pour une 
station d'alimentation dt1 chemin de fer, mais qu'on n'y a pat! trouvé 
d 'eau. On pompe l'eau de la Pembina. 

Rheinland. Puits de 15 à 20 pieds, creusés dans une argile lacus­
tre légèrnment sablonnem;c; eau excellente. 

Cant. 2, R. 5. John Johnston, i;ect. 3. Puits profond de 22 pieds. 
Coupe: terre végétale, 2 pieds; till jaunâtre, renfermant do,;; bloc 
atteignant jusqu'à 5 pieds de diamètre, 20 piedis. Le fond du puits 
e t un graviei· saturé d'eau, celle-ci 1.l'élevant de 2 à 3 pieds. Ce puib 
est situé entre les grèves de Tintah et de Campbell, 1:nu la terrasse 
basse qui est au pieds de l'e,,carpement de la montagne de Pembina. 
D'autres puits du voisinage perniettent de constater que cette ter­
rasse est formée par les schistes de :Fort-Pierre recouverts d'une 
mince couche de drift. 

Morden et Nelson. Puits de 10 à tO pieds, dans le till; eau sou­
vent alcaline. 

Thornhill. Les puits de Thornhill et des environs ont de à 25 
piedi; de profondeur et pat>sent dan un till renfe1·mant de minces 
lits de sable à travers le8quels l'eau sourd. Ce till est jaunâtre sur 
une épaisseur d ' uue quinzaine de pieds et d'un hleu-sombrepln bas. 
Les puitR, peu profond , ne descendant pa au de sous du till jaunâ­
tre, donnent une eau meilleure que celle des puits qui pénètrent 
dan le till bleu. 

Darlingford. David Brown, t S.-E. de la sect. 6, eant. 3, R. 7. 
Puits de 30 pieds. Uoupe: terre végéta le, 2 pied;;; till, 2 pieds ; 
dans les six dernie.rR pieds, il et composé presque en entier de 
débris de schistes de Fort-Pierre. Le fond du puits est eon,;titué 
par un sable mouvant à travers lequel l'eau s'e t élevé en quelque · 
heures jusqu'à 10 pieds de la surface du sol. 



PUITS. 

Manitou. Puits du chemin de fer canadien du Pacifique, profond 
de 17'6 pieds, percé tout entier dans les schistes de Fort-Pierre, 
excepté sur une épai seur de 5 pieds à la sutface, où il traveri:ie la 
tene végétale et le drift. Les puits ordinairei:i ont ici une profon­
deur de 20 à 30 pieds, et atteignent les schii:ites à la prnfondeur de 5 
à 12 pieds au-dessous de la surface. Eau, bonne. 

Saint-Léon. Sect. 34 et 35, cant. 4, R. 9. Les puits de ce village 
sont profonds de 10 à 15 pieds, passent dans un dépôt de till de 6 à 
12 pieds et descendent dans les schistes. Eau, bonne. D'autres 
puits iles environs ont de 10 à 30 pieds de profondeur et atteignent 
ordinairement les schiste;; à moins de 15 pieds de la surface. 

Mowbray, Sno1cflake et Star Mound. Les poit · de ce district, 
cant. 1, R. 8, 9 et 10, sont ordinairement profonds de 15 à 30 pieds. 
Ils sont creusés dans le till et plusieurs pénètrent de plusieurs pieds 
danti les schistes de Fort-Pierre. ]/eau est de bonne qualité dans 
les deux formations. 

Pilot-Mound. Les puits de ce village, ordinairement profonds de 
15 à 20 pieds, rencontrentvrdinairemeot le til l à 10 pieds. Eau, bonne. 

Côté ouest du lac du Péliran. Les puits les plus p:rofondl'l creu:sés 
ici et jusqu'à quelques milles au sud-ouest du lac du Pélican, ainsi 
que dans le dépôt presque horizontal de till qui s'élève à environ 
150 pieds au-dessus du niveau de ce lac, atteig110n t souvent les 
1:1chitites à une profondeur de 25 à 30 ou 40 pieds, mais dans un 
grand nombre on rencontl'C une eau de bonne qualité à. 10 ou 15 
pieds de la surface, qui est formée par le til 1. 

RICHESSES MINÉRALES ET AGRrCOLES. 

La grau de fertilité du sol, la puissance hydraulique que four­
nissent les rivières, les boi::; de coostru:;tiot1 et d 'ornement, let! bois 
de chauffage, les pierres à bâtir et à chaux, et les dépots d'al'gilc à 
brique coni:itituent les principales sources de richesse de cette région. 
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Dans toute l'étendue des plaines du Manitoba, aus,;i bien dans Soletsous·sol. 

le bassin du lac Agassiz que dans la contl'ée plus élevée, ondulée ou 
même accidentée qui s'étend à l'ouest ùe ce bassin, le sol est fol'mé 
d'al'gile sablonneuse, souvent mélangée de gl'avier et de quelques 
cailloux, et à laquelle l'humus donne une couleur noire jusqu'à une 
pl'Ofondeu1· d'un ou deux piedti. Les dépôt;:i lacutitreti et d'alluvion, 
ou les détl'itui:i glaciaires sous-jacents, ont la même composition que 
la couche de surface, si ce n 'ei:;t qu'il:; ne renferment pati de substan-
ces Ol'ganiques décomposées. Ils ont orninairement une couleu1· 
gris-jaunâtre jusqu'à la profondeur de 10 ou 15 pieds, et deviennent 
bleu-foncé plus bas, comme on l'a vu dans les puits. Les dépôts de 
triintiport glaciai:e renferment de nombreux fragments de schistes 
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crétacés, de dolomie, de granit et de schistes cristallins, et lei; mennR 
détritu:s, ainsi que les sédiments fins déposés dans le lac Agas:;iz sont 
formé::! d'un mélange de Cel:! subi;tances réduites en pondre. Tons 
ces dépôts renferment, dans les proportions les plus avantageuoes. 
letS ~rnbstances minérnles néce;;saires à, la Yégétalion. 

Produit, agri- Le blé a été jusqu'ici la principale culture dn pay:c.:, mais on n'a 
coles. pas négligé non plus l'élevage et la laiterie. Les cultures de tonte 

espèce, le blé, l'avoine, les fruits et les légumes, les pommes de terre 
et le foin donnent partout un uon rendement. Le8 prafries natu­
relles fournissent aux colon qui ai-rivent de riches paturagc,; pour 
leurR troupeaux, mais elles :;ont rapidement mises en culture. 

Puiss~nce hy- Un grnnd nombre de cour:; d'eau, surtout ceux de l:i partie boisée 
drauhquP et d d d l' t d "'1 . b "' . . h l manufactures. u nor et e es u ~• amto a 1ourn1'4sent une pu1s,;ance yc ntu-

lique inappréciable. Les rapides et les chûtes de la riYière Winni­
peg, sur laquelle se trouvent les magnifiques résen·oirs connus sous 
leti nom.; de lac des Bois et lac à, la Pluie, sans parler d'une multi­
tude d'autres lacs moins grands, venont certainement s'éleve1· sur 
leurs bonlH de grandes ville ' manufacturières où l'on cmwertira en 
farine le blé des prairies, et dont lei; usines fabriqueront en grand 
les bois de construction du pay1:1. L'agricultLuc restera ~an~ doute 
la profe1:1sion pat· excellence de la région des prai1·ies, mai1:1 la 
contrée boii:;ée de l'est ne peut manquer de devenil' le siège de 
diverses industries. 

Combustibles. La prairie elle-même, grâce aux bois qui bordent i;es cour 
d'eau et ses lac:;, et qui révêlent le1:1 pentes de la montagne de 
Pembi na, les collines du Tigre et la montagne de la Tortue, peut 
fournir une grande quanti té de corn bustible. Maiti q uan<l les établi::.­
semen ts y s<>ront plus nombreux, la quantité de bois et de charbon 
à y amener augmentera considérablement et le tran port de ces 
combustibles, par chemin <le fer, pourra s'y faire à des taux beau­
coup plus bas qu'aujourd'hui. 

CarrièreH. On a déjà tiré, tant pour l'employer dans les constructions comme 
pierre ù, bâtir que pour en fabriquer de la chaux, une énorme quan­
tité de calcaire magnésien des carrières de East Selkirk, de Stone­
wall, de la montagne de Pie1Te et de la petite montagne de ce nom. 
Ces calcaires, qui appartiennent au silurien infé1·ienr, ont été dé­
crits plus haut. La pierre de East elkir·k, très agréablement 
mouchetée et rubanée, se taille facilement au sortit· de la carrière, 
mais devient beaucoup plus dure quand elle est sèche. Elle contient 
tant d'eau que la gelée la détériot·e; toutefois, dans le con ·tructioni; 
où elle a été employée sèche, elle n'a pas soutfe1·t du froid. Expo1:1ée 
ù, l'air pendant plusieurs années elle perd pt·esque entièrement son 
aspect rubanné, les parties le;; plus foncées devenant peu à, peu plus 
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pâles. Le monument élevé aux volontaires à Winnipeg, montre 
bien ce qu'on peut en faire comme pierre d'ornement. La carrière 
de Stoncwall, située immédiatement à l'e:-:tdu villlage a été exploitée 
juo;qu'à 6 ou 8 pieds de profondeur sur une surface égale à un carré 
de 15 perches de côté. On trouve ici, ainsi qu'à la montagne de 
Pierre, un gisement inépui;;able de pierre à bâtir de qualité supé­
rieure qui est très employée à \Yinnipeg. J_;es lits sont à la 1:>urface 
même. On a exploité jmigu'à un certain point un gi;;emcnt sem­
blable situé sur la ferme d'.A.llen Bristow, 9 milles au N.-N.-E de 
Stonewall, dans le t N. E. de la section 4, canton 15, R. 2 B., et 
un autre giseme11t de calcaire crétacé, qni affleure sur l'Assiniboine, 
dans la i;ectiou 36, canton 8, R. 11. 

On exploitait sur une grande échelle, il y a quelques années, les Chaux. 

carrières de pierre à chaux de la petite montagne de Pierre; on 
avait même construit, pour la transporter, un embranchement 
partant du chemin de fer du Pacifique et long d'environ un mille; 
mais le:s opérations y étaient suspenduel:l au moment de mon explo­
ration, en 1887. Outre ces dépôts calcaires, le:s bloc,; et cailloux 
roulés qui se présentent dans les dépôts de transport de.; prairies 
du Manitoba fournüisent une chaux excellente. Ils proviennent en 
effet de ceA format10ns mêmes et ont été entraîné.; aux endroits où 
on les trouve, par le glacier. Les blocs de granits, encore plu,; 
communs, fournissent au colon de très bous matériaux pour corni­
truire les fondation1; de son habitaLion et les bâtiment::; de sa, 
ferme. 
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On trouve am;si presque partout, dans la province, des dépôts Brique. 

d'arp;ile à brique, qui 1wnt exploités à mesme que le payR se colonise. 
En 1887, les quatre buqueteries situés sur la rive e.;t de la rivière 
Rouge, à St. Boniface, ont produit environ 4 millions de briques. 
Cette industrie a commencé à se développer sérieusement en 1880. 
On enlève d'abord une couche de terre végétale épaii:;He de 2 pieds, 
et l'on emploie, pour fabriquer la brique, une argile jaunâtre, légère. 
ment Rablonneuse, et dbposée en lits horizontaux qu'on trouve 
jusqu'à 2 ou 3 pieds plus bas. Elle re11ferme tout le sable nécessaire 
pour lui donner la dûreté voulue. Ces briques sont de couleur 
crême, trèi:; durables et se vendent au prix de $11 à $12 le mille, 
chargées dans les wagons ou livrées à Wïnnipeg. Une autre brique-
terie située à St. Jacques, immédiatement au S.-0. de Winnipeg, 
produit annuellement environ 1,500.000 de briques. Comme la plu-
vart des briques du Wisconsin, du Minnésota et du Dakota du Nord, 
celles-ci, l\f. Jhamberlain l'a démontré, doivent lem· couleur crême. 
pâle aux substances calcaires et magnésiennes, provenant en partie 
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des formations calcaires, et qui ont été mélangées à l'argile par le 
transport. Ces substances se combinent avec le fel' cle l'argile pour 
fo1·mer un silicate de couleur pâle, remplaçant l'oxyde de fer qui 
donne leur couleur rouge aux briques fabriquées avec de l'argile ne 
renfermant pas de calcaire magnésien. 

, 



APPENDICE 1. 

ORIENTATIO:N DES STRrES GLACIAIRES. 

Le tableau ci-dessous des stl'ies glaciaires relevéeti dans la région 
de la baie d'Hudson ainsi qu'aux environs et à l'ouest du lac Supé­
rieur, indique la direction des courants du glacier dans le bassin du 
lac Agassiz et dans la contrée où ce glacier reposait pendant qu'il 
retenait les eaux du lac. Il a été établi principalement sur les 
données fournies par les corn missions de Géologie et d'llistoire N atu­
relle du Canada et du Minnésota, et toutes les orientations en sont 
rapportées au méridien astronomique. A moins d'indication con­
traire, les obserYations enregistrées ici ont été faites clans l' Amé­
rique Britannique par le docteur Robert Bell, et dans le Minnésota 
pa1· l'auteut' du présent rapport. Toutes les titries en question sont 
censées être dans la région couYerte par les glaces de la deruièrn 
période glaciaire. 

Déll'oit rt Baie d'Hudsoti. 

Détroit d'Hud,on, Port Burwell, 10 milles S.E. du cap 
Chudleigh . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . fl. 8.)0 E. 

do Entrée d'Ashe, côté nord du détroit, à peu près... . . . . . S. 65° E. 
do Cap du Prince de Galle", côté sud du détroit, vis-à-vis 

des précé,Jentes.......... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . E. à X. 70° E. 
<lo Partie méridionale de l'île de N' ottingham... . . . . 8. 80° E. 
do Ile Digge,, au large du cap 'Vestenholme........ . . . . . . X. 55°-75° E. 
lies Ottawa, partie N'.E. de la Baie d'Hudson .... ......... . 

. . . . . . . . . . .. . . . . . . .. . . X. 75° E., X 40°·-20° E., et X 5° O. 
Côte orientale de la Baie d'Hudson, partie septentrionale en 

gagnant verK le sud ............................... N.K, N. et::\T.O. 
do Du cap Dufferin à Hopewell H ead, vers le sud, et dans 

la plus 8eptentrionale des iles Nastapoka, lat. 58° à 57° 
X., près du milieu de la côte est de la Baie d'Hudson, 
en un grand nombre d'endroits ............. . ..... S. 70°, 60° et 35° O. 

li est probable que les deux premiers groupes de stries ci-dessus marquent la direc­
tion quo:> suivaient les glaces pendant la période de la plus grande épaisseur du glacier, 
ou à une époque un peu plus récente ; les dernières devant être attribuées au temps de 
ht di>parition de la couche glac '·e. 

i\te R de la Baie d'Hudson, puis dans la direction du sud 
jusqu'à l'entrée du golfe de Richmond, nombreuses 
localité", le8 orientations se tiennent principalement 
entre . ..................................... S. 65°-70° O. et N. 75° O. 
mais sur deux points les stries, qui sont probablement 
plus récentes, courent .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S. 35° 45° O. 
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do Ile de la mont. Cairn, golfe de Richmond, plusiem.,; 
localités. Direction générale ..... .... ...... . 
mais en un endroit.. ................. ...... . 

do Du golfe de Richmond et de la petite rivière de la 
Baleine, dans la direction du sud jusqu'au hà.\'re de, 
Esquimaux, nombreuses localités ................... . 

do D e là à Red Head, 57m. X.E. du cap .Jone,, huit 
localités ...... ................. . ....... ... . 
et dans une autre localité ......................... . . 

do Ile de Red Head ........................... . 
do De là à la Grande-Rivière, distante de 40 milles au sud, 

X.HO 70 O. 
H. 4,; o. 

X. 80 OàO. 

O. à S. 75• O. 
S. 55' O. 
N. 70' O. 

nombreuses localités . ....... ...................... S. 40°· GOQ et 70° O. 
mais à l'extrémité S.0. de l'île Longue, près du cap 
Jones, les stries sont orientées sur tous les points 
entre ................................ S. 70' O., S.O. et S. à S. 40' E. 

Les directions générales de deux groupes précédents sont, à 
peu près ... . ... ... .. ............................ S. 45' O. et S. l;"J' E. 

Les stries du premier groupe sont probablement plus 
anciennes que les autres et ont peut-être été creusés par 
certaines parties du glacier qui marchaient vers le sud 
à l'époque de la plus grande épai•seur de celui-ci. 
Quant aux autres qui sont plutôt orientées sur S.E. 
elles datent des derniers temps de la période glaciaire. 
Dans une île située au large de l'île Longue, les stries 
ont trois directions différentes ..... . .... S. 60° O. S. 40 O. et S. 20 E. 

Côte E. de la B. d'Huclson. Depuis un point situé à 40 M. 
au sud de la Grande-Rivière, en gagnant vers le sud, 
le long de la côte E. de la moitié méridionale de la 
baie James, nombreuses localités. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S. 30· -55° O. 
mais clans une localité, à quelque 3 m. N.0. des Paint 
Hills, on trouve de stries orientées sur 3 points diffé-
rents. . . . . . . .. . .. . . .. .. .. . . . .. . . ... N. 75° O. S. 55° O. et S. 30 O. 

La première de ces trois directions marque probablement les 
traces laissées par Je glacier au momPnt où celui-ci 
avait pris son plus grand développement, traces qui 
ont été effacées pour la plupart par ! 'action subsé­
quente des glaces qui, à l'époque où elles disparais­
saient, descendaient vers le sud-ouest. De même anx 
Paint Hills on trom·e dèux groupes de st1·ies orientées 
comme suit.. . .. ... ......... . ......... S. 75' 0, et S. 35' O. 
et à l'île du Gom·erneur, situ~e Il. l'embouchure de la 
rivière Eastmain l'orientation est. . . . . .. . . . . . . . . . . . . . S. 'i5' O. 

Ile du :Marbre, partie N.0. de la B. d·Hudson............. S. 15°-25° E. 
Côte O. de la B . d'Hudson, riYe est de la Chmchill Il. son 

embouchure.. . ................ . ............. . . 
do 2~ m. à l'est des précédentes .......................... . 
do 5 m. à l'est de l'embouchure de la Churchill ...... . . . .. . 

S. 5 E. 
S. 20° O. 
S. 15 E. 

Revion de la Churchill et de la Nelson, lac Winnip1·9 cl p<t!fS situé 
au S.O. dt /'Assiniboine. 

Riv. Churchill, au fort Churchill . ... ................ .. ... . 
do 4 m. en aval de l'embouch. de la petite Churchill .... S. 20 
do G et 11 rn. en amont de l'emhouch. de la petite Churchill. 
Petite Churchill, à 4, 13 et 18 m. en aval du lac 'Vas·kai-ow-

a-ka ...... ........ . ................... S. 40° O., S. 80 

R. 30 --40° 0 
0 <>t S. 0° O. 

S. 10 15° O. 
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do Issue du lac Recluse inférieure, orientations diverses, 
de. . ......... S. 15° 0. i\ 8. ,;0° 0. ; attRsi 0. 

do Rapide de;; Aigles, 2 m., en ligne droite, en aval des 
précédente;; ; deux orientations distinctes. S. 20" O. et O. 

Les stries orientées sur o., ou a peu pre;;, ont probablement été creuHées par Je gJa,­
cier au moment oü il avait atteint 80n plu grand volume, tandis quP celles qui se 
dirigent au sud datent de l'époque où il achevait de disparaitre. 

Le long de la N"ebon, troisième rapide de la Pierre-à-Chaux, 
( Third Limextonr Rapirfr) 100 m., en amont de l'em-
bouchure de la ri\•ière, en comptant les sinuosités dl' 
celle-ci..... . . . . . . . . . . . ..... . ... . 

do Rapide Large, ( Broad Rapid), sur une longueur de 5 
8. 30·•-50' E. 

milles, la plupart;. . . . . . . . . . . . . . S. 50° O. 
aussi. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .... S. Hi. O. et S. 155· 75 O. 

do De la localité précédente a Middle Gull Rapirl, nombreu-
ses localités. . . . . . . . . ............. . 

do Uppe" r:u/I Rapùl, et de la jusqu'au milieu de la lon­
gueur du lac Fendu (Split. L.,) nombreuses localités .. 

do Rive S. O., du lac Fendu, deux localités ......... . .. . 
do Rapide de la Chaine-de-Roches, 3 m., en amont du lac 

Fendu, un groupe, probablement le plus ancien. 
et un autre............... . ........ . 

do Riv., aux Herbes (fh·a.•.< Rit-.), qui tombe dans la N"el­
son par l'ouest, quelques milles en amont du lac Fendu, 
nombreuses localités .............. . 
mais en un endroit, situé a l'issue du lac Witchai, ou 
lac Puant.. . ........ . 

do Entre le lac }'endu et le lac Sipiwesk, nombreuses 
localités, surtout ............... . 
quelques unes. 

do Lac Sipi-wesk, a son issue et dans sa partie X. O., 
surtout..... . .................... . 
aussi, dans de nombreuses localités ... 

do Lac Sipi-wesk, orient,;tion moyenne 
S. O., du lac. 

dans la moitié 

mais en quelques endroits... . ........ . 
do Extrémité S. O., du lac Sipi-wesk... . . .. .... .. 
do Du lac Sipi-wesk à l 'issue du lac de Pipestone, six 

localités .. 
do Lac de Pi pestone et grand lac des Roseaux et leurs 

environ•, cinq loC'alités. . . . . . . ........... . 
Le long de la route canotière qui va de la Baie-d'Hudson au 

lac Winnipeg par les rivières Hayes et Hill, 6 m., en 
aval du Roc, rivière Hill. . . . . . ......... . 

do Au Roc, rivière Hill. . . . . .......... .. 
Le docteur Bell a observé ici un autre groupe de stries 

orientées sur ..... _ ......... . 
do Chute de Borwick, an•si l m. en aval de la chute \Vhite­

mud, riv., Hill. Ces deux localités sont à quelques 
milles au S. O., du Roc ... . ... S. 18° O., 

clo Lac du Genou ( Knte Lake), nombreuses localités .. . 
do Du lac du Genou au lac des Pins, sept localités ..... . 
do Du lac des Pins et du lac de Moison au grand lac 

Playgreen, 110111 breuHes localités .. ... ....... . 

8. 55° 80 o. 

X. 8i5-7;J O. 
S. 80' O. 

S. 55' O. 
S. 10° E. 

S. 85' O. à O. 

X. 75° O. 

S. 55° - 75° O. 
o. 

S. 70° 7i5' O. 
S. 45 65' O. 

S. 55° 60° O. 
N. 85° O. 
S. 65° O. 

S. 55' 65' O. 

8. 40°- 55° o. 

S. 12' E. 
S. 10 E. 

X. 79° O. 

et S. 28° O. 
S. 35°-60° O. 
S. 45°-60° O. 

S. 35° 600 O. 
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Environs du lac de Dieu, situé au S.E., de laronteci-dessu•, 
140 à 180 m., E. :N. E ., du lac \Vinnipeg, nombreuse' 
localités (Cochrane) ........... S. à S. 52 O., surtout 
ruais en deux endroits ............................. . 

Entre la baie Jackson, lac Oxford, et la partie sud du lac de 
Dieu, 7 localités (Cochrane) . . . . . . ................. . 

:Environs du lac des Iles, à peu près 40 m. au S. du lac de 
Dieu, nombreuses localités (Cochrane) ..... 

Entre la Baie d'Hud.-on et le lac \Vinnipeg, le long de la 
Severn, des riv. du Faon, des Peupliers et de Beren, 
stries apparentes our presque toutes les couches visibles 
(.A. P . Low) direction générale ..................... . 
ne varient que de quelques degr~s de part et d'autre. 

lHsue du lac \Vinnipeg, et environs, plusieurs localités ..... . 
Rive E. du lac \Vinnipeg, Iles des Araignées (Spider Island) 

et rivage voisin, enfin aux Iles Shoal, environ 30 et 4,3 
m. au sud de l'extrémité X. dn lac ................. . 

clo Pointe des Peupliers, 4 m. S. :K de la pointe des Peup­
liers et Yis-à-vis de l'ile Georges, située quelques milles 
plus loin au S.-E .................................. . 

clo }~n qu.itre endroits, près de l'embouchure de la riv. de 

~. l;) -10 o. 
S. ~O O. 

S. 28'40' O. 

S. 10 36 O. 

S.-0. 

S. -10 4,y O. 

fl. 30 40 O. 

S. 30-35' O. 

Beren, à mi-distance entre les e'trémités X. et S. du lac R. ,;7 GO O. 
do Près de l'embouchure de la riv. de Beren (Panton)...... .0., et S.S.O. 
do Côté E. de l'ile de Beren ou ile Marécageuse (Panton).. S.-0. 
do Pointe des Lapins, près de la passe. . . . . . . . . . . . 8. -1~ O. 
clo Ile de l'Our.-Xoir. ausoi près de la passe (Panton)...... S.-S.-0. 

Elles sont interceptées par d'autres stries orientées sur S.-S.-E. 
Ces dernières, orientées comme certaines stries relevées à 8tonewall, à la mon­

tagne de Pierre et à la petite montagne de Pierre, près de Winnipeg, paraissent avoir 
été creusées par la face inférieure de cette partie du glacier qui, "e détachant de la 
massé principale, descendait au sud et au sud-est dans le ::\.Unnésota. 

Rive E. du lac 'Vinnipeg, entre la passe et l'embouch. de la 
ifr. \Vinnipeg, nombreuses localités. . . . . . ..... . 

Stonewall, en noain endroit (Panton, Upham) ............. . 
::\Iontagne de Pierre (Panton, Upham) .............. . ..... . 
Peti.te montagne de Pierre (Upham). ..... . ............. . 
Riv . .Assiniboine, ect. 36, cant. 8, R. 11, en trois endroits 

(Upham) ..................................... . 
et en un autre endroit ............................. . 

S. 40 4.î' O. 
S. 20 2•> E. 
S. 20 25 E. 

S. 23' E. 

S. 4' 8 O. 
S. lOE. 

Ri1•1'iJre li lac Atlwbaska, lac Wolla•ton tt lac lits Rennes; 1mi• dan.• la direction dn wd 
jusqu'ti Cumbcrlrrnd House. 

Portage de la ::\Iontagne, riv. Athabaska, 7 m. en amont de 
l'embouch. de la riv. à !'Eau-Claire ..... S. 54° E., ou plutôt N. ;)4' O. 

Fort Chippewayan, près de l'issue du lac .Athaba.,ka, aussi 
un mille à l 'O., et 8 m. S.-0. du fort Chippewayan... S. 78 83 O. 

Les observations suivantes, faites du fort Chippewayan à Cumberland House, 
Hont dues à M. A. S. Cochrane et m'ont été communiquées par le docteur Robert 
Bell ; elles n 'on t jamais été publiées. 

Rive N. du lac Athabaska, 10 :M. au N. des Iles du Bois-
Brulé........... . .......................... . 

do 20 m. à l'ouest de la baie Noire ...................... . 
do A. mi-distance entre les extrémités E. et O. du lac .... . 
do 20 m. à l'ouest du poste de la Cie. de la B. d 'Hudson à 

Fond-du-Lac ................................. . ... S. 21, Zi 

S. 81 O. 
S. ü1 O. 
S. 43 O. 

et 31 O. 
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do Poste de la Cie. de la B. d'Hudson, à Fond-du-Lac, 30 
m. O. de l'ex trémité E. du lac ....... . 

Ri"ière qui HOrt du lac \VollaHton (Lac de la Hache) par 
l'ouest, 1.5 ;\l. à J'eHt de son embouch., située à l'extré­
mité E. du lac Athabaska ..... 

Confluent de la ri'" du Porc-Epic et de la ri,·. précédente, ;j(J 

ffi, à J'eHt du lac r\.thabaHka . . .. ................. . 
Rirn N. du lac \Vollaston, à mi-distance entre ses deux i'sues 

K et O. .. ........ 
Lac J ackfish, à peu près à mi-distance entre le lac \Vollaston 

et le lac des Rt>nnes en passant. 1mr la ri,-ière du lac de 
la Hache. .... ...... . ........ . 

Extrémité N. du lac des Rennes (moyenne d'un grand nom-
bre d'obHervations). 

do Embouch. de la riv. du lac de la Hache. 
Ri\'e E. du lac deH Rennes, pointe du Porc-Epic ..... 
do A. mi-distance entre les extrémitéH X. et S. du lac .. 
Extrémité O. du lac des Rennes, et sur la riv. qui en HOrt. 
Ri\'. Churchill, près du portage des Urenouilles, 110 m. ::'\. 

K. O. de Cumberland House .. 
do Sur un petit lac, Hitué à 10 m. E. de l'issue du lac de 

l'Ile-à-la-CroHse ... . ... . 
Route canotièri>, ïO m. N'. de Cumberland House. 
do 55 m. X. de Cumberland House ........... . 

8. 53° o. 

8. 8•) O. 

S. î5' O. 

8. 27 O. 

8. 17 O. 

S. 31° O. 
S. 17° O. 
~. 24° o. 
S. 18° O. 
s. 18° o. 

8. 40 o. 

8. 18° o. 
S. Hi et 26 O. 

S. 26 O. 
Comme nous l'avons fait obHen·er en parlant des stries du cours inférieur de la 

Churchill. les strieH de la liste ci-dessus qui se dirigent le plus 1• l 'ouest datent de 
l'époque ot\ le glacier avait acquis son épaisseur maximum, ou à peu près, le glacier 
ayant suivi cette direction pendant la plus grande parti<> de son existence, et celles 
qui descendent ver>- le sud parai~sent devoir être attribuéeH à la période pendant 
laquelle le glacier reculait. La plupart des stries les pluH ancienneH ont été obliterées. 

De la B. rl'Hud.<on au lac Supérieur tt au lac d1.< Bni«. 

Route -.1i ,-je par le docteur Bell, de la baie .James au lac 
Huron, direction ordinaire ...... . .. .......... S. fj E. à S. 5 O. 
variant par exception juHqu'à 

EntrP la baie .farnes et l'extrémité E. du lac Supérieur, du 
Long-Portage de la :'.lli"'inabi au lac l\Iattagami, ceH 
deux cour,.; d 'eau sont dans le bassin de la riv. de !'Ori­
gnal (M•Jo.<c· Rfrcr), direction générale. 

do Portage de \Vasquag,imi, rÎ\'. Missinabi, deux groupes 
de stries.. .. . .. .. .. .. .. .. ... S. 13 

R. 25'. E. 

S. S. O. 

O. et S. 60° E. 
Les stries du dernier groupe ont indubitablement été creusées par un courant secon-

daire du glacier au moment où celui-ci disparaissait. 
do Riv. l\IisHinahi, à J'e,t du lac Brunswick.. . ......... . 
do Environs du lac ;\fattagami . .............. . ... ... .... . 
do Lac Manitowick, HUI' la ri'" l\Iichipecoten .. ..... . 
do Long-Portage de la :'.llichipicoten, 6 m. à l 'est de son 

embouchure. . . . . . .............. . ..... . ... . 
Ri\'e X. du lac Supérieur, Saut Ste-}Iarie et de là ju"1u'il 

20 m. plus au sud (Agassiz).. . . . . . . . . . ..... . 
<lo 25 m. au X. du Saut 8te-:\Iarie et de là à l 'angle K-E. 

du lac, 75 m. al'e,.;tde l 'île Ste-Ignace, nombreuse loca-
lités (Agassiz).. . . . . . . . . . . . . . . . .. . ............. . 

do 50 m. à l'ouest de l'île St-Ignace (Agassiz) .... ........ . 

S. 15' E. 
S. 30° 6•3 O. 

S. 30' O. 

S. 40 O. 

S. S.E. 

s 
S. S. 0 
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do Ile St-Ignace et sur la même Ile 23 m. plus à l'est 
{Agassiz).............. . .... ... .. . 

do S.-0 de la baie de Xipigon (Aga•sir.) .............. _ .. _. 
do Iles de la baie du 'l'onnerre {Aga"si7.) ......... . . . ..... . 
do Entre la baie du Tonnerre et la rivière aux Pigeons 

(Aga•siz) .. . .......... . .................... . 
Ile Royale, lac Supérieur, nombretwes localités {Desor) .... . 
Le long de la rive du Pic, tributaire du lac Supérieur . .... . 
Lac Kénogami, ou lac Long, à la. naissan.-e de la riv. Kéno-

gami, affluent de !'Albany, nombreuses localites. . ... 

R. 
S .. O. 

S. O. 

S. 
H. 20 'i:}' 0. 
S. 200 30 O. 

S. à S. 25 O. 

" L es cannelures ont aussi nettement marquées au sommet des collines que dans 
la vallées." 

P:iyfi située au X .-0. du lac Kénogami, ou lac Long, plusieurs 
localités.......... . ........ . R. 30'-40 O. 

Ri,., Kénogami, direction générale. . S. 30' -50 O. 
pa"e parfois à ............................. . .. _ . . . . R. Pt S. {)() O. 

Lac St-.Joseph-direction générale........ ........ . . . . . . . . H. 30 .4;; O. 
aussi, en deux endroits ....... . .................. S. l:)~ O ... t S ()0° O. 

Riv. Albany, entre le lac St-,Joseph et le lac ::\Iaminiska, 
trois localités... H. 20 , 2.ï et -10 O. 

Lac ::\Iaminiska . . ................. . S. 1;.; 
Lac Patawonga .................... . S. 75 
Lac Eahmnet, deux localités.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S. ï3 et 80 

O. 
o. 
o. 
o. Riv. des Cailloux, tomb:int dans le la.c de !'Esturgeon ... . . 

Riv. Attawapishkat, à 3, 13, 22 et 23 m. en aval du confluent 
S. 'i'O 

des deux cours d'eau qui sortent du lac de ce nom .. S. 60 , )2, 22 et l:ï O. 
do Affleurement inférieur dt>s roches anciennes. . . . . . . . . . . . S. à S. 10' K 
do Hnr un dépôt calcaire, 1~ environ 'j.j m. de l'embouch. 

méridionale de la rivière ........................... . 
<Io Sm un dépôt calcaire, n m. en aval de la localité précé-

dente, deux group<'s rie stries, les plus anciennes . . ... . 
les plus rfoentes. . . . . . . . . . . ...................... . 

do Sur un dépôt calcaire à l'i>xtrémité supérieure de lïle 
Lowa.sky, enriron 44 m. de remhouch. méridionale de 
la. riv. . . . . . . . . . . . . . . . . .......... . 

do Branche S. ou riv. Lowa,ka, -1 m. en a\'al de la localité 
précedente, stries les plus ancienne, ............... . . 
stries les plus récentes, clistinctes de' précédentes ... . 

Aux en\'irons du lac Nipigon, on trouve communément deux 
groupeR de stries, qui Re croisenhouvent sur les mêmes 
surfaces. Les plus anciennes se dirigent ,·ers le sud 

S. 18 O. 

H. 8' -12 O. 
S. üO -'iO E. 

S. 2-• O. 

S. 3'i0 O. 
S. 800 O. 

et leur orientation varie de... . ............. S. 18 K ;, S. 23 O. 
Le,._ autr<>s courent Yers l'ouest et varient de............... S. 50 O. à O. 
Le long de la Kaministiquia.. . . . . . H. 1' S. O. moyenne S. K O. 
Lac du Chien, moyenne de plusi!'m's localités {Hector). . . . . S. 10 O. 
Lac des ::\Iille Lacs, moyenne de plusi1>1u-s localité• {Hector). S. 5 E. 
Lac de !'Esturgeon, 50 m. au S. E. du lac Seul, direction la 

plus commune. . . . . .......... . S. 20 -30 O. 
mais en un endroit.... . . . . . . . . . . . ............... . H. 50 0. 

Lac ::\Iinnietakie et ses e1wirone, à l'ouest du lac de l'Estur-
gl'on, plu ieurs localités. . . . . . . . . . . . . . .... .... .. . R 20-5:ï O. 

Chute d'Abram. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . ...... . S. 10 O. 
Iles situées au milieu du lac d "Abram. . . . . . . . . . . . . . . . . . . S. 40 o. 

o. Lac Seul, troiR localités. .. . . . . . . . . . . ...... S. 'i'O" O., S. 85 O. et X. 80 
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do trois autres localités, 10, 13, et 16 m. à l'est du poste de 
la Cie. de la Baie d'Hndoon....... S. 60° O., S. 25° O. et S. 55° O. 

do Extrémité E. cln lac............ S. 45° O. 
Rivière des Racines (Root Rinr) se jette clans la partie orien-

tale du lac Seul, deux localités... . ............. . 
Rivière .Anglaise, en aval du be Seul, cinq localités ..... . . . 

et une autre. . . .... . ............ . ....... ... .... . 
Rivière \Yinnipeg, plusieuro localités ..................... . 
E1wirom du la-0 des Bois, observations faites dans 180 loca­

lités par ~I. A. C. L awson et ses aides, et dans GO 
autres localité" par le docteur G. ~I. Dawson. La 
plu part, ooi t 82 pour 100. . . . ........... . 
13 pour 100... . ......... . 
et 5 pour 100 ..... 

Dans quatre localités seul1mwnt les stries se dirigent plus i\ 
l'oueot que S. 65 O., 1 \nw cl"elles est sur le côté S. E. 
de la (~rO>•e-Ile où l'orientation est ..... 
elle coupe d "antres stries orientées sur . . . . . . . .... 
Sur le c<ité O. d!' llle Bigsby, qui, comme b précé­
dent<', gît près du centre dn lac de la Colline-de-Sable 
( partie méridionale et la plus in1portante du lac des 
Bois) deux ,;éries de stries ont été relevées en deux 

S. 50° et 45° O. 
S. 30 -60° O. 

S. 80° O. 
S. 20°-55° O. 

S. 35 ·55° O. 
8. 10°-34° O. 
S. 56 -83° O. 

S. 75° O. 
8. 37° O. 

endroit'; leurs orit•ntations re,pectives sont... X. 80° O. et 8. 20° O. 
et . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .. ..... . N. 83 O. et S. 33° O. 
Enfin, sur une pointe de la rirn sud, qui s'avance dans 
la partiP 8. O. du lac d!' la Colline-de-Sable, cEertai1ws 
stries courent.. . . . . . . . . . . . . S. 70 et G5° O. 
tandis que d'autres sont mientées sur ...... S. 3ij0 et 33° O. et S. 10 K 

i'iEelon toute probabilité les striPs dont l'orientation varie de S. 10 K lt S. 20° ou 
30 O. datent de l'époque du dè,·eloppement maximum du glacier; celles qui se diri­
gent au S. O., de la ptlriode suivant<., l't enfin celle qui courent encorP plus à l'ouest 
du temp" ot\ le glacier disparai"'ait. 

Jlinnùota. 

Rin• X. du lac 1-iupéripur, au 'ud dl' la pointe des Pigeons, 
nombrl'uses localités (X orwood et \Vhittlesey ) ....... . 

Duluth (X. JI. \\ïnchell). . . . . . . . . ............... . 
Sentier de la Loutre(Otter Track) lac des Carpes et lac Long, 

X.-E. du )[imv·sota, au "id de !"île de Hunter 
(Winchell)... . . ....... ....... .... ..... . . 

Lac du Vermillon, deux f'ndroits (\Vinchell) environ . .... . 
et en un autre point (\Viuchell) ............ . ....... . 

Lac du Vermillon (\Vhitt,.say) ............. . 
Riv. du Brochet, tributaire du lac du Vermillon, cieux endroits 

(Winc·hdl) ................... . ...... . 
Dans le cant .. )!l, R. H, environ 20 m. S. S. E. du lac du 

O. S. O. 

8. o. 
S. 20° o. 
S. 40° O. 
S. 15° O. 

8. 10 Pt 2()<> Û. 

Vermillon (\Vinclwll) à 1)('u pr<~s....... . . . . . . . . . . . . S. 300 O. 
Les observations suivantes, y compris c<'lles du lac du Couteau, ont été faites par le 

profl'SHeur X. H. \Vinch!'ll, et ont été publiées dans son quinzième rapport annuel, 
)Iinu. 1886, pp. 383-(i. 

Lac du Vermillon, vingt localités . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . S. 17•-2-1• O. 
do trois autres localités ... . .......... S. 28° O., S. 1()• O. et S. 

Lac des Bouleaux . .................................. S. 12<> O. et S. 22• O. 
Sect. 30, cant. (;3, R. 8 . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S. 8• E. 
Sect. 35, cant. ü3, R. !l..... . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S. 12<> O. 
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Sect. 27, cant. G3, R. 10 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S. 1;)0 O. 
Lac des Bois-Blancs, cap. Xord-Est. . . . . . . . . . . . . . . . S. l;jo O. 
Lac Ima, rive nord ......... . ....................... S. 36° O. et fol. 23° O. 
Ile du lac Thomas. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. . . .. . . . . . . . . . . . S. 2;)0 O. 
Sect. 11, cant. 64, R. 7. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , '. 30·• O. 
Lac du Couteau.. ........... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . H. 48° O. 

Leo, deux observations qui fitÜ\"ent ont Pté publiées par le prof. X. H. \Vinclwll, 
clans Hon seizième rapport annuel, 1887, ]J. 114: 

Extrémité E. du lac du Delta, à l'ouest du lac Ogi•hke :Huncie 
Ile du lac Pseudo-:MesHer . . .. . . . . . . . . . ............ . 

S. 2.~" O. 
S. 10° O. 

Dans le rapport plus haut cité, p. 3U5.4ï 8, :\1. Horace Y. Wïnchell donne les stries 
f,laciaires ci-des ous, observées depuis la petite Fonrche de la ri\". à la Pluie, jusqu'au 
ac à la Truite inclusivement, et qu'il a ramenées au méridien astronomique : 

Petite Fourche de la riv. à la Pluie, cinq localitéR.... . . . . . . S. 1()<>.42'• O. 
Riv. à la Pluie, 3~ m. en aval de Fort Frances..... S. 32'> O. 
Lac à la Pluie, neuf localité•. . . . . . . . . . . . . . . . . . S. 32"-640 O. 
ChC\te septentrionale, cours d'eau qui unit le lac Nameukan 

au lac à la Pluie. ... .... ........... . ... .. ..... ... . . S. 30° O. 
Ri v. de la Corde de !'Arc (Bmr~trin!f Rit-.) ou grande Fourche 

de la riv. à la Pluie, probablement dans le cant. 63, R. 
26, stries qui ~e croisent, orientées principalement 
sur ............................................ S. 100 O. et S. 3Qo E. 

Do Un peu en amont des pré<'éclentes, stries très nettes.... S. 60° K 
Riv. des Chevreuils, au barrag" situé à un mille e1n-iron en 

amont de son confluent avec la Grande-Fourche, pro-
bablement dans le cant. 62, R. 25............ .. . . . . . . S. 0 E. à E. 

Grande-Fourche, environ 3 m. en amont de l 'err..bouchure de 
la riv. des Chevreuils.... .. . . . . . . . . . . . . E. 

do aux environs, ou dans la section 35, cant. 150, R. 22 .... S. 52 E. 
L es strie de la rivière Bowotring, orientée sur S.E. et E. ont été creusées par la 

portion orientale du glacier qui marchait vers le sud et le sud·est, de;;cendant des lacs 
Wïnnipeg et Manitoba et entraînant une grande quantité de cailloux et de grM·ie1 
calcaires, provenant des bords de ces lacs et de la \"allée de la rivière Rouge. Ces 
débris ont été abandonnés par le glacier au S.E. de la riv. Bowstring et à J'is;ue du 
lac à la Pluie. 

ChC\te inférieure de la 1fr.:cle la Prairie,. sect. 34, cant. 56 
R.W...... ............ ..... . .... .. ........... & 

Lac du Coude, cant. 64, R. 18, deux localités ........... S. 26' O. et S. 28 O. 
Lac du Pélican, surtout clans les cant. 64 et G5, R. 20, quatre 

localités.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ........ . . . ..... . 
Lac des Rets, dans la résern• sauvage du Bois-Fort. 
Lac de la Truite, au N. du lac du Vem1illon, deux loca-

S. 24' 36 O. 
S . 20°- 24 O. 

lités . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S. 16° O. et S. 36 O. 
Lac de la Pointe-au-Sable, et lac de !'Esturgeon ou Nameu· 

kan (Whittlesey). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S. O. à 8 . 5.) O. 
Lac à la Pluie (Whittlesey) .... .. ...... . .......... S. 40' 60 O. et O. S. O. 
Grande-Fourche de la riL à la. Pluie, e1wiron 82 m. de son 

embouch. (\Vhittlesey)........... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . S. 80 E. 
Cette dernière localité parait n'être pas éloignée de celle qu'à notée ~L H. Y . 

\Vinchell à environ 3 m. en amont de l 'embouch. de la riv. des Cheneuil". 
Hinckley, comté de Pine ..... . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S et S. ' O. 
\Vatab, comté de Benton... . . . . . .. . . . . . S. 15 O. 
Rapide Sa.uk, comté de Benton, en maint endroit...... . . . . S. -!5' 35 O. 
mais en un endroit . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S. 15 O. 
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Sauk Center, comtp de Stearns, 40 m. à. l'ouest de la localité 
précédente. . . . . . . ....... . 

~Iinnéapoli•, en plusieurs endroits 

S. 40 E. 
S. 5 28 E. 

Un à. sept milles S.K du lac des Grosses-Pierres (Biu Stone 
L<1ke ), nomhreuees localités ..... . 

ChC\te du Granit, plu,ie,m; endroits....... . ........... . 
ChC\te du Castor..... - ...................... . 

S.E. 
S. 4.)0 -50 E. 

S. 60° E. 
Vallée de la ~[inn{•sota, 2 m. en am! de la coulée des Bou-

leaux . . . . . . . . . . . . . . . . S. G0° E. 
L'n mille et demi à. l'ouest du fort Ridgely. . . . . . . . . . . . S. 60 E. 
Redstone, près de New Ulm . . . . S. 2i)° E. 
.Jordan, au moulin de :Foss, \Vells, et Cie... S.E. 
Posen, comté de Y ellow 1\ledecine. S. 50° E. 
Echo, comté de Yellow ~ledecine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S. 50"--55° E. 
Cant. 111, R. 38, comté de Redwoocl. . . . . . . . . . . . . . . . S. 50°-60° E. 
Stately, corn té de Brown ........... .. .. _ S. 50°- 55° E. 
Germantown, comté de Cottonwood. . ... S. 30 E., S. 50° E et S. 70' E. 
Amboy, comté de Cottonwood, principalement........ S. 3:ï

0 

50° E. 
mais au>si quelquefoi•... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S. 'iO' E. 

En un certain endroit toutes les stries ci-dessus se croisent sur la même surface. 
Delton, comté de Cottonwoocl, nombreuses localités, surtout S. 15°-40° E. 
aussi, en un endroit, toutes les orientations entre. . . . . . . . S. et S. 80° E. 
•e coupent sur la même surface. 
Selma, comté de Cottonwoocl ...... . ... . .. . . . .......... . 
.Amo do . .. .. ... .. .. ...... . 
Dale do ..... . .... _. 
Adrian, comté de \Vatonwan ....... .. ... . 

S. 18 -22° E. 
S. 30 32' E. 
S. 20° 34° E. 
S. 20 30' E. 
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APPENDICE IL 

TABLEAU D'ALTITUDES. 

J'ai déterminé, avec toute l'exactitude possible, les différentes 
altitudes des anciens rivages du lac Agassiz, ainsi que leur hauteur 
au-dessus du sol. Les nivellement.-> des chemins de fer, que j'ai 
employés comme base de mes observations dans le bassin du lac, 
concordent à peu près exactement entre eux et sont, pat· conséquent, 

A;Ititudes .ri- exa<:ts, la limite d'erreur n'excédant pas cinq pieds. Les ingénieurs 
rees des mvel- l h · d "' l t bl · · ' d' 't' lement• du ce ces e emrns e ler es on · o 1geamment mis a ma 1spo:::1 10n, et 
chemin de fer. c'est de ces documents que j'ai tiré la plus grande partie des données 

::\'iveau moyen 
de la marée 
employé com­
me plan de 
repere. 

qui m'ont permis de faire le tableau ci-dessous. Rien plus, les ingé­
nieurs mêmes, ou leurs aides, m'ont envoyé certaine" parties 
de ce tableau toutes faites. Je clésil'e témoigner ici ma reconnais­
sance aux diverses personnes q_ui ont pris un si grand intérêt à mes 
travaux et m'y ont aidé de tout leur pouvoit-. 

Les altitudes données plus ba~ et clans tout le cours du pré8ent 
rapport sont rappol'tées au niveau moyen de la marée. Les hau­
teurs relatives aux chemins de fer sont prises au sommet des rails, 
en face des stations à passageri:;, au sommet des rampes à double 
pente et au milieu des ponts. Quand les plans qu'on m'a fournis 
donnent le niYeau des hautes eaux et l'étiage des cours d'eau, je les 
ai notés ici; mais très souvent ces plans ne donnent que le niveau 
des basses eaux. 

Lacs, rivieres, J'ai de même fait entrer dans le tableau l'altitude de lac , des 
ii;::feef~t~! rivières, des collines, des montagnes et celle des passes qui se présen­
des ba•sins. tent dan les lignes de faîte des bassins secondaires du lac Agassiz, 

au nord de la frontière. Certaines parties de ce tableaux particu­
liers ont été établies à l'aide des rapports antérieurs de la Commis­
sion et de l'ouvrage de Hind (.Narrative of the Canadian Exploring 
Expeditions), qui a été publié en 1860. Quand les levé, récents, 
faits pour établir le tracé des chemins de fer m'ont permi d'établir 
plus exactement les altitudes en question, j'ai fait les corrections 
nécessaires. Dans tous las cas, qu'il s'agis e des chemin de fer, 
des reliefs, etc., quand j'ai dft faire une correction, j'ai indiqué 
l'autol'ité sut· laquelle je me sui fondé pour cela, la différence entre 
mes chiffres et les chiffres primitifs et les raisons qui m'ont conduit 
à faire le changement. 
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CIIE MIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE. 

Sur Je profil imprimé de ce chemin de fer, l'altitude du lac Supé­
rieur est portée à 598 pieds, tandis que les plans conservés aux bu­
reaux de::; ingénieurs la fixe à 600 pieds. En adoptant la moyenne 
de ces deux chiffres pour niveau moyen du lac, il faut élever de 3 
pieds toutes les hauteurs de la partie orientale du profil en question 
pour le faire concorder avec l'altitude moyenne de 601-56 pieds, 
adoptée par le service hydrographique des lacs des E. U. ( U.S. 
Lake Survey). 

A la station de la rivière <le l' Aigle, situé 232 milles à l'ouest de 
Port Arthur, la divergence entre les hauteurs du profil dont nous 
parlons et le nivellement du service hydl'Ographique, est de 8 pieds. 
Donc, de là YerR l'ouest, jusqu'au lac La Croix, le"' hauteurs doivent 
être réduites de 5 pieds. D 'un autre côté, au lac La Croix, qui gît 
33-!.4 milles à l'oue:;t de Port Arthur, on trouve qu'il faut ajouter 5 
pieds aux hauteurs du profil pour le ramener au nivelicment améri­
cain, en sorte que, de là à la rivière Rouge, vers l'ouest, et à Emer­
son, vers le sud, les chiffres du profil n 'ont pas à être modifiés, 
attendu quïls concordent avec les chiffre,; conigés <le la partie orien­

tale. 
Le niYellement de la ligne pritDipale, de East-Selkirk à la jonc­

tion de l'embranchement d'Emerson, située immédiatement ,\l'est 
de Winnipeg, et celui de cet embranchement qui va <le Saint-Boni­
face à la frontière , m'ont été fournis par )I. Collingwon<l Schrciber, 
ingénieur en chef de,; chemin« de fer du gouver11ement canad'Ien. Ces 
deux séries d'opérations ont été rapportées au même repère que celles 
<le la ligne principale. entre Port Arthur et East Selkirk; les correc­
tions mentionnées ci-dessus ont été faites ici. Ainsi équilibrées. ces 
diYerses altitudes sont exactes, à une trè,; faible eneur près, comme on 
a pu le constater par leur concordance :.ixec celles dn chemin de fer de 
St. Paul, Minnéapolis et Manitoba, et avec celles q t1i ont été observées 
le long de la riviè1·e Rouge du Nord pat· le service dt1 Génie des 

E.U. 
Deux antres inexa-.1tituùcs, relevées dans le profil en question, out 

été négligées. A 117 milles ùe Port Arthm (immédiatement à 
l 'ouest <le la rivière de Scott) et de là dans la direction de l'ouest, il 
faudrait encore retrancher 2 pieds des élévations données, pnis à la 
distance de 256·5, milles, (immédiatement à l'ouest de Pal'l'ywood), 
puis vers l'ouest, il faudrait encore retrancher 1 pied des altitudes 
du profil. En tenant compte de ces erreurs, la partie occidentale 
du profil devrait être nbai,;sée de 3 pieds, mais comme les niYeaux 
de cette section concordent avec l'altitude d'Emerson, laquelle a été 
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déte1·minée par les relevés des chemins de fer américains, j 'ai pensé 
que ce fait était une pt'euve de leur exactitude. 

Une divergence importante a été découverte entre le nfrellement 
de la section orientale et celui de la section qui commence à Winni­
peg et aboutit aux montagnes Rocheuses. Dans cette dernière 
section sont comp1·is les embranchements situés à l'ouest de la rivière 
Rouge et partant de Winnipeg et de ce1·t ains autres points plus à 
l'ouest, ainsi que la ligne principale rlu cl:!emin de fer Manitoba et 
Nord-Ouest et ses embranchements. Les niveaux de cette dernière 
ligne sont établis en prenant pour repère l'élévation du chemin de 
fer du Pacifique au Portage-la-Prairie. A l'est de la rivière Rouge 
comme on l'a vu, les altitudel:l du profil sont exactes. Un nivel­
lement partant de la station de St-Boniface (altitude, 7 54 pied ) 
et se terminant au pont Louise ( 752 pieds au lieu des 72 
pieds d'altitude po1·tés sur le profil de la ligne qui be dirige à 
l'ouest) montre que tout le système qui est à l'ouest de la rivière Rouge 
doit être relevé de 24 pieds. Cette correction est faite dans le ta­
bleau ci-dessous, à partir de Winnipeg. Dans ces conditions, les 
hauteurs de l'cmbrnnchement du Sud-Ouest, qui relie Winnipeg à 
Gretna, concordent avec celles du chemin de fer de St-Paul, Min­
néapolii:; et Manitoba prises à la frontière; celles de la ligue secon­
daire qui va cleRosenfeld à Emerson, concordentavee celles de l'em­
branchement d'Emerson, et celles de l'embranchement de ·west­
Selkirk sont ramenées au repère de la section de la ligne princi­
pale qui est à l'e::;t de la rivière Rouge. 

a. Ligne principale, de Port Arthur à Winnipeg . 

Les altitudes ci-dessous nous ont été communiquée par les per­
sonne8 suivantes: de Port Arthur à East Selkirk, P. A. Peterson; 
ingénieur, de Montréal, et R. M. Pratt, ingénieur, de Winnipeg, 
de East Selkirk à Winnipeg, Collingwood Schreiber, ingénieu!' des 
chemins de fer du gouvernement, à Ottawa. 

De Port Arthur AltitudP 
Milles. Pieck 

Lac Supérieur, eaux moyennes, 1er nov. 1870 au 31 jam·. 
1888, d'après les registres tenus au Sault Ste-~farie 
par le service du génie des E.-U. _____ .... ___ . ___ .... 0.0 

Lac Supérieur, eaux basses et hautes, extrêmes (diff. 4.9) à 
peu près. __ . ___ ._ .. ____ .... __ ___ .. __ __ - . - ... - - ___ - - 0.0 

Port Arthur (sommet d'une rampe) 993 milles de~Iontréal 0.0 
Riv. Mclntyre, ou deuxième rivièr , surface des eaux, 603; 

voie ........ _ . _ ..... _ .. _ .... __ . _ .. ___ . __ . __ . . . 6. 0 
Riv. Neebing, ou première rivière, surface des eaux, 603, 

601.3fl 

;)!)9 604 

li2~ 

610 

voie .......... _____ .. _ ... __ ........... ___ . _. . . _ _ _ _ _ 6. 2 610 
Fort William ... _ ... _ • ........ _ . _ ..•............ _ _ _ _ _ 'i .o ül5 
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De Port Arthnr Altitude 
?.lillex. Piec!H. 

do Riv. Kaministiquia, 1~ m. en amont c!P son 
t'mb uch., lit, ;)86; eaux bas"e" (18ï9) 600; hauteH eaux, 
(!K;)!l) G12. 

Fort 'Villiam Ouest, (station abandonnée).............. 10 .0 G33 
do Ri,·. Kaministiqui., lit, 584; basses et hauteH 
eaux. 

?.Iurillo ......... . 
Hommet d'une rampe, Yoie (3 piedH au-de'"us de la surface 

primitivt'.) ..... 
Lofoden .. 
DépresHion, remblai de 7 pieds, voie ... 
::\ommet d'une mmpe, coupe de 2 pieds, voie. 
Ruis•eau n,ux Fraise8, lit, !!87 ; basse8 et hauteH eaux, !l!l0-

!l!l3; \'Oie.. . ................ . 
Kaministiquia.... . ........................... . 
Ri,-. Kaministiquia, lit, 973; hasRes et hautex eaux, !l82-

!l9ü; \'Oie...................... .... . .......... . 
Ri,-. )fattawan, lit, 1078; ba"8es t't hautes eaux, 1082--

108!) ; rnie. . . . . . . . . . . . . . ............... . 
Rui8"eau Sunshine, premier pont, lit, 1106; bm;ses et hn,utes 

eaux, llO!l 1113; voiP ................ . 
Ruios. 8unshine, 3P pont, lit, ll!H, basses et hauteH eaux, 

11;)8 1 W2 ; voie. . . ......... . 
Finmark ..... . 
Ruiss. Sunshiiw, lit, 1330; Hlll'face de• eaux, 1334; \'Oie. 
Buda (sommet cl\rne rn,n1pp: voie et surface primitiw au 

n1ême nivea.u). 
Ri\•. Oskondiga, lit, 141ii; eau, 1421, voie .. 
Tunnel, voie, 51 piedH au-cle•soux de la surface dn roc .. 
Riv. ÛHkondiga, lit, H2U; eau 1428; ,-oie ... 
Xordlaud.. .. . . . . . . . . . . . ........... . 
Sommet d'une rampe, Hm·fac:e primitive et voie. 
Branche S.-E. de la ri,-. de la Savanne, lit, 154.J.; eau, 

1.54;); voie. . .......... . 
Branche 8.-E. de la ri Y. de la 8a-·anne, lit, 1537; eau, 

1538: voie ...... . 
Linkooping ... 
Ha.vanne. . .............. . 
Branche N. de la riv. de la Savanne, lit, 1487; eau, 1487; 

10.0 
l'i .li 

20.6 
20.R 
21.8 
22.3 

27 .3 
27. !) 

28.2 

3:u 

33 () 

3!i.;) 

37 .1 
41.3 

44.4 
4:\.3 
4fi.l 
52.2 
55 .. 3 
.ï'i .8 

.~)9. !) 

U2.0 
ü5.2 
75.8 

602 GH 
!l4'i 

1080 
1078 
10;).j 
1081 

1002 
1013 

1013 

109fl 

1122 

11(;8 
1180 
1352 

15-!G 
1534 
1506 

voie.... . . . . . . .. . . 7ü.4 1560 
Upsala................ . . . . . . . . . . 8G.2 1579 
Carlstad . . . . . . . . . . . .. . . . . . .. . . .. . . H3 . li 1515 
Riv. Fire-Steel, lit, 1500; eau, 1505; voie......... . .. . . . !!8.5 1.313 
Riv. du Castor, lit, 1519 ; ea11, 1:)2•3; voie. . . 102. 3 1532 
~'tation de la ri,-. du Pont (Bridge R.).. . ir3 .ü 15-13 
Lac cl u Hibou, Hlll"faC!' cleH eaux, 1509 ; voie. . . . • . . . . . . . . . 113. G 1518 
Ri\'. Anglaise, lit, 150-1; eau, 1510, voie. . . ........ 115 .2 1515 
~tation de la riv. Anglaise. . ... .... .. llli.0 1517 
Ri,-. de Scott, lit, 1505; eau, 1511; voie ..... ......•..... 116.G 151G 
Sommet d'une rampe, coupe de 11 pieds, voie........... 123.(i 1558 
?.Iartin . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . .. . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . 124. 0 1557 
Dépres"ion, voie ........................................ 127 .4 1483 
Sommet d'une rampe, voie .. .. ....... .. ..... .... . .. .. . . 131.G 1549 
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De Port Arthur Altitudt' 
~filles. PiP<k 

Bonheur ............................................... 134.0 1:;30 
Sommet d'une rampe, voie........ . .............. . 
Lac du Sud, surface des eaux, 14!).'j; voie . .............. . 
Dépre~:.;ion, voie. . . . . . . . . . . . . . . ........... . 
Riv. des Goélands, lit, 1456, voie ... . ................... . 
Falcon ............................................ . .. . 
Riv. Ahgimac, lit, 1470; voie .......................... . 
Ignace ......................................... . ...... . 
Riv. Osa.quan, lit, 1398; voie.. . . . . . . . . . . . . . . . ........ . 
Butler............. . ........................... . 
Petite riv. Wabigoon, lit, 1398; voie ........ .. ..... . 
Riv. Glencoe, lit, 1398 ;41'oie . . . . . ........ . 
Raleigh. . . . . . .. . . .. . . . . . ............ . 
Petite riv. \Vabigoon, lit, 1350; voie ......... .... ...... . 
Taché . ........ .. ................................... . 
Ruisseau Burnt Stick, lit, 13U; voie ................. . 
Ruisseau Kirkpatrick, lit, 1320; voie ................... . 
Rnis"eau de l'Ours, lit, 1333; voie ...................... . 
Brulé..... . ..................................... . 

136.4 
138 il 
139.7 
143 'j 

144.X 
151.3 
152.3 
158.7 
160,;"j 
lü5.7 
167 .0 
170.4 
180.0 
180.2 
182.;'j 
183.!l 
1 6.!l 
190.4 

RnisReau de ~IcHngh, lit, 1207; voie .................... l!l8.li 
Sommet d'une rampe, voie ........................ 200.4 200.8 
Ri,•. H'ughes, lit, 1198; voie ....................... . ... 202.2 
Wabigoon ................................... .... ...... 202.r. 
Rui•seau à l'Ean-Noire, lit, 1200; voie .......... . ....... 20·L> 
Ruisseau du Tonnerre, lit, 120ô ; voie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 206 .1 
Barclay. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20!). 8 

8ommet d'une rampe, coupe de 10 pieds; voie ..... .. . . ... 211.;3 
Riv. \Vabigoon, lit, 1178; voie ......................... 21'3.4 
Riv. Shoshogawae, lit, 1151; voie ....................... 220.8 
Ox<lrift .................................... . ........... 221.8 
Ri v. du Castor, 1er pont, lit, 1129 ; voie. . . . . . . . . . . . . . . . . . 225. 8 

2e " 1125; " .................. 22li.4 
3e " 1123: " .................. 229.4 

Station de la ri Y. de !'Aigle ........................... 231.8 
Riv. de l'Aigle, lit, 1148; voie ..... . ..... . .............. 232.2 
Sommet d'une rampe, coupe de 7 pieds; voie ............. 234. !l 
Station de la baie du Vermillon ......................... 212.0 
Ruisseau aux Herbes ( Orass Creek}, lit, 1183 : voie. . . . . . . . 242. ô 
Lac de !'Aigle, surface des eaux, environ 1182; voie ...... 246. 9 
Gilbert..... . . . . . . . . .. . . . .. . . . . .. . . . . . .. 249.8 
Lac du Rat-1\Iusqué, eau, environ 1174; voie .. 
Sommet d

0

une rampe, surface primitiYe et voie .. . 
Parrywood..... . ........... . 
Lac Stewart, eau 1303 ; voie. . . . . ...................... . 
Sommet d'une rampe, près du lac l<'orest, surface primitive 

251.0 
255.4 
25tl.3 
2ô8.3 

et voie. . . . . . . .. .. . .. . . . .. .. . . . . .. . .. . .. . . . . .. .. .. 25fl 8 
Rivière sortant du lac des Cygnes, lit, 1332; voie ......... 260.8 
Lac Parrywood, eau, environ 1362; voie (an sommetd\me 

rampe} . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 262 1 
Rivière sortant du lac Ulverston, lit, 1318; voie ......... 262.!l 
Lac Boueux (Mud Lake) surf. des eaux, 1328; rnie .. . .... 263.3 
Lac ]eist, surface des eaux, 1326; voie .................. 264.3 
Lac de la Tortue, surface des eaux, 1366 ; voie. . . . . . . . . . . 263 .1 

1:;.}.1 
1;)10 
1478 
14!)() 
l.)(~I 

H!lO 
14Hï 
1420 
1423 
HOH 
140.i 
1440 
13!iii 
136(; 
134ï 
1352 
1348 
13').) 
123'> 
12.)5 
1211 
1211 
1211 
1225 
12i'>l 
1267 
121fl 
1159 
1162 
1149 
1139 
1153 
11 6 
1190 
1278 
1221 
1213 
1210 
1217 
1206 
129.) 
12!)2 
1328 

1382 
13H2 

1379 
1364 
135;) 
1347 
1376 
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De Port Arthur Altitude 
Milles. Pieds. 

Station du Sommet, coupe voisine, 10 pieds ; 
Lac du Sommet, surf. des eaux, 1384 ; voie. 
Lac Clare, •urf. deH eaux, 1284; voie ... 

vme . .... ... 263.4 1385 
. . . . . . . . . . 2(;;").(i 138.5 

Lac du Viaduc, surf. des eaux, 1246; voie ... . ..... . ... . 
Station du lac du Hibou. . . . . . . . . . . ....... . . 
Cours d 'eau sortant du lac Etroit, lit, 1220; voie. 
Ruisseau du lac à la Truite, lit, 1213; voie ..... .. . . 
Castor (Bca1·cr) point bas de la voie, non loin du barrage du 

270.3 12\15 
271.6 1282 
272. 9 128!l 
273.1 
280.G 

1256 
1248 

lac du Castor . 284 .1 1186 
1128 
1087 

Rossland . ............. . 
Portage du Rat .. 
Riv. \Vinnipeg, sort du lac des Bois, aux basses eaux sa 

surface est au même ni veau que celle du lac, 1057 ; 
Y Oie . . .................. . ...... . . . 

Lac des Bois, eaux moyennes, 1060, basses et hautes eaux. 
K éwatin............ .... .. ... . .......... . 
Baie de Winnipeg, surf. des eaux, 1043; voie ........... . 
Baie du Vison, surf. des eaux, 1043; voie . .. ..... . 
Baie de 'Vinnipeg, surf. des eaux, 1043; voie ............ . 
Lac War Eagle Rock, surf. des eaux, 1082; voie ... . 
Ostersund. 

288.9 
2U7 .3 

298.1 
2!18.1 
300.8 
301.6 
302.4 
303 .7 
30ii.8 
308.3 

1087 
1057- 1063 

1075 
1062 
1070 
1078 
1121 
1105 

Sommet d'une rampe, coupe de 33 pieds; voie...... 311.4 1187 
Lac Bobo, surf. des eaux, 1138; voie..... 312.7 1151 
Lac Déception, surf. des eaux, 10!l4; voie. ... 313.1 1443 
Déception... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 313. 4 1136 
L ac de J'Ours, voie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 315. 2 1192 
Sommet d'une rampe à l'extrémité O. d'une coupe de 35 

pieds ; voie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 315. 7 1218 
Lac du Monument, voie...... . .... . ... 318.3 1218 
Lac du Pin-Rouge, voie.... . . 319.2 1226 
Lac Fellows, surf. des eaux, 1235 ; voie (11 pieds plus bas 

que le lac)... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 319. 7 1224 
Kalmar.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 320 .4 1217 
Lac du Sommet, surf. des eaux, 1252 ; voie. . . . . . . . . . . 322 .1 1255 
Lac Kennedy, surf. des eaux, 12-15. voie (deux pieds plus 

bas que le lac)...... . ............. .. ............. 323.1 1243 
Lac du Poisson-Blanc, smf. des eaux, 1213; voie.. 323 .8 1243 
Sommet d'une rampe, 30 perches à l'ouest du mili<>u d 'une 

coupe de 33 pieds; voie. . . . . . . ..... 325. 8 1221 
Ingolf. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . 328. 2 1184 
Sommet d'une rampe, coupe de 30 pieds; voie. . . 328.9 1100 
Station du lac La-Croix, surf. des eaux, 1045; voie ........ 334.4 1092 
D épre"sion, voie. . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . 336. 2 1053 
Telford . . . . . . .. . . . . . . . . . 338. 5 105!l 
Sommet d'une rampe, voie, 2 pieds au dessus de la surf. 

primitive. . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 342. 3 1115 
Sur une largeur de 2~ milles du côté est et d'un mille 

du côté ouest, la surface est très unie, 1105 à 1113. 
Riv. Bren ton, surf. des eaux, 1041 ; voie... .. . . . . . . . . 348. 7 1050 
Rennie . . ... . ..... . .. . .. . .. . . . ..... 349. 0 1153 
Riv. du Marais ( Bo[! R. ), surf. des eaux, 996 ; voie..... 354. 7 1007 

!l93 ; voie. . . . . 356. 2 996 
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De Port Arthur Altitude 
:\Iille~. Pied". 

Darwin.. . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.~!) .4 !lïl 
A l'ouest de Darwin jusqu'à la riv. Rouge, le pays est 

un ma1·ais prEhqne continu, où pou"ent des aulnes 
et des mélèzes. Ce marais repose sur un fond 
solide qui se trouve à. une profondeur variable de 
5 à 15 pieds :-

Riv. du :\Iarais, surf. des eaux, fl27; voie ............... . 
Riv. Whitemouth, surf. des eaux, 8ïï; voie, ......... . .. . 
\Vhitemouth. . ..... .. ....... . ................... . 
Ruisseau du Castor, surf. des eaux, 88;) ; voie ........... . 
8helly ........................................ . 
~ionmouth ................... . 
Ruiss. de !'Ours, surf. des eaux, 820 ; Yoie ... 
Riv. de la Tête-BriRée (Broken Hwd R.), surf. des eaux, 

784; voie. . ................•................ 
Beauséjour . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .................. . 
Tyndall.. ............................................ . 
Ruiss .. du Diable, surf. des eaux, 770 ; YOie ............. . 
East Selkirk. . . . . . . . . . . . . ..... ............ . 
Riv. Rouge à We.t Selkirk, 2 111. à !'e,t de East Selkirk 

"glace 18ï6 '', (probablement 2 ou 3 pieds au de"us 
du niveau des plus bae,es E>aux), 712; crue de 1876, 
723; crue de 1875, 72;j; plus hautes eaux connues, 
crue de 1826, 732; différence extrfme entre les hautes 

36-1.0 
3()8.1 
368.!l 
3G9.8 
3'i4 !l 
3R1.!l 
38ï .-! 

3!ll.1 
3!l-l.3 
-!00.!1 
402.2 
408.!J 

et les basses eaux, 22 pieds... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ·Ul. 0 
A East·Selkirk, le ch. de fer laisse le tracé primitif qui 

traversait ici la Riv. Rouge, et s'incline au sud. 
Lac \Vinnipeg, eaux moyennes, 710 ; basses et hautes eaux, 

à peu près ..................................... . 
Ruiss. de Cook, surf. des eaux .......................... 409.1 
Gonor. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 415. 0 
Station de la Colline des Oiseaux (Bird's Hill) ........... 422.l 
,Jonction de Winnipeg, embranchement cl "Emerson ...... 427. 8 
Riv. Rouge, plus b>.$ses eaux, 723 ; hautPs eaux, crues 

ordinaires, 735-740 ; hautes eaux de 1882, 749 : voie, 
au pont Louise ................................. 429.0 

Winnipeg .... .. .................................... 429.8 

!l3.3 
!}()() 
!JOï 
004 
!l2!l 
87!) 
831 

7!J6 
814 
7!)(j 
ïïï 
743 

ïlO 73:l 

70 713 
728 
757 
759 
752 

752 
757 

~. Ligne principale, de Wiiinipeg <rnX Montagnes Rocheuses et Il Donald. 

Les élévations sont prises d'un profil que j'ai consulté au bureau de 
M. R. :\!.Pratt, inégnieur, à. \Vinnipeg. 

Comme il a été expliqué plus haut, elles ont toutes été augment~s de 24 pieds. 

De Winnipeg. Altitude. 
~lilles. Pieds. 

Winnipeg, 1422· m. de ~Iontréal. ..................... . 0 .0 757 
,Jonction de l 'embranchement du S.O .................. . 1.1 760 
,fonction du ch. de fer de :\Ianitoba et S.O .............. . 1.2 760 
. Jonction de l'embranchemt de \Vest Relkirk....... . . . . . 1.5 ï59 
Point d'origine du profil primitif. (Odes distances mesurées 

delà vers l'ouest) ............................... 1.8 761 
Air Line J unction, embranch. de Stonewall. . . . . . . . . . . . . 1. (l 761 
Ruisseau Colony, surf. des eaux, 769; voie.............. 3.3 776 

772; voie.............. 4 .0 780 



APPENDICE II. 

De Winnipeg. 
:\filles . 

. fonction du ch. de fer de WinnipegetdelaBaie-d'Hudson 4.7 
Bergen...... .... .. .. .. ...... ..... .... .... ... .. ... .. . 7.4 
Rosser . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15. 2 
~Ieadows. .. .. . .. . . .. . .. . . . .. . . .. . . . . . . . . . .. .. 22. 3 
~farquette .................. . .. ·-· · · ............ . ..... 28.9 
Reaburn ... . ............. . .. . ............... ... . ... ... 35.2 
Lac Long, basses et hautes eaux ordinaires, 798-803 ; rnie 35. 7 
Pointe des Peupliers. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40.4 
High Bluff .......... ..... ................ ... ........ . 48.7 
Portage-la-Prairie, .fonction du ch.de fer ~Ianitob et:N'.O. 56.0 
Ruisseau DesHéché (Dr,11 C1·eek) lit, 858; voie............ ü3.4 
Burnside . . . . .. . . . . . . . .. .. . .. . . . . .. . . . . . .. . . . . . . 63.5 
Ruisseau du Rat, surf. des eaux, 862 ; voie . . . . . . . . . . . . . . 65 .1 
Bagot.......... .. ................. .. ....... 71.l 
Rui"s- del'Image, surf. des eaux, !l39: voie ...... .... .. . 75.6 
.\[cGregor. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 77. 6 
Austin............. .. . .. .. .. . .. .. .. .. 84.5 
Probablement une ancienne grève (la grève inférieure du 

groupe de Campbell, lac Agassiz) sommet, 1066 ; 
voie... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 86.!l 

Comme précédemment (grève supérieure du groupe de 
Campbell, 2e coteau) sommet, 1081 ; voie.......... 87 .2 

De même (grève supérieure de Campbell, 1er coteau) som-
met, 1087 ; voie. .. . . . .. .. .. .. . . .. .. .. . .. 87 . 5 

Ces coteaux ont chacun 30 perches de largeur, avec un talus 
haut de 10 à. 20 pieds du côté est et de 5 à 10 pieds 
du coté ouest 

De 89.3 milles à. 92.0 milles la surface est très inégale et 
coupée par de nombeux ravins. Dans cette distance, 
la voie s'élève de 1124 à. 1232 pieds. 

Altitude. 
Pieds. 

780 
784 
796 
793 
807 
806 
804 
815 
829 
854 
872 
872 
890 
935 
!153 
961 

1005 

1061 

1076 

1085 

Sydney................................................ 92.6 1232 
La surface est encore très accidentée entre 93. 7 et !l5. 9 

milles ; la pente, clans cette distance, passe de 1234 à. 
1251 pieds. 

Ici et à l'ouest de ce point. le profil indique un grand 
nombre de petits lacs qui ne sont pas nommés. 

Melbourne. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 98. 0 1248 
Ruiss. des Pins, surf. des eaux, 1l!l9 ; voie. . . . . . . . . . . . . . . ü9. 7 1224 
Une surface irrègulière, semée de dunes basses, s'étend de 

101.1 à 102. 7 milles ; la pente s'y élève de 1244 à. 1257 
piedR. 

Carberry. . .. . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . .. . . . . .. . . .. .. . 105. 5 1258 
Grève de Herman (dl/) du lac AgasRiz, sommet, 1263; 

voie. .. .. . . . . . . . . . . .. . . . . . . .. .. . . . . .. . . . . .. . .. .. .. . 107. 6 1264 
Gré,·e de Herman (d) sommet, 1268; voie ................ 10 .9 1267 
ce. deux coteaux ont chacun une vingtaine de perchee de 

largeur, leur sommet étant à quelque 5 pieds au-dessus 
de la plainP, mais la plus grande partie du coteau QGCÎ-

dental (d) a ison eommet à 10 ou 12 pieds plus bas que 
l'altitude donnée; il a ici environ 50 perches de large 
et se termine à de8 terres élevées de quelques pieds 
seulement au-dessus de ces anciennes grèves. 

10 
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De Winnipeg. Altitude. 

De 110.2 milles (voie 1274) à 112.7 milles (voie 124!)) la sur­
face est semée de dunes très irrégulièreH. 

~Iille,. Pi .. d,. 

Sewell. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 114. 2 1255 

A llG.3 milles et à. 116. 8 milles se trouve le so=et de 
deux faibles rampes qui coïncident probablement avec 
le sommet de la grève de Herman (d); surfa.cil primitive 
et voie au même niveau, soit 1268 pieds. 

Douglas ............ . .......... ..... ... .. . . .. ... ...... . 
Chater ............................................... . 
Riv. Assiniboine, surf. des eaux, 1161, voie ............. . 
Brandon ........... . .. . ................. . ......... ... . 
Kemnay ........•..•........•.......................... 
Alexander .... ... ... . . .. .........................•..... 
Griswold ....... ... . .... .. .. ............... .... ... . ... . 
Rui••. Plat (Flat Cr.), Rurf. 1376 ; voie ................. . 
Station du lac des Chênes ........................... . . . 
Ruiss. Gopher, surf. des eaux, 1404; voie ............. . . 
Virden .............................................. . 
Ilargrave ............................................. . 
Elkhorn .. ..................•........•... . ............ 
Fleming ..................... . ... .. ... ... ............. . 
Moosomin ........ .. .................................. . 
Red .Jacket .. .....•.... .. ... ..... .. ........ . .. .. ... ... 
Wapella . ......................... . . .. .. . .......... . .. . 
Burrows ............................ . ........ ...... ... . 
Bois Blanc ( Whitewood) . ....................•.......... 
Percival ... . ... .. .. ... ................................ . 
Sommet d'une rampe, voie ...............•.......... 
Broadview ................................. ... ....... . 
Oakshela ..................... . .. . .................... . 
Urenfell ............................. . ............. . . 
Summerberry ................................... .... .. . 
·wolseley ............................................. . 
Sintaluta ......................... . ................... . 
Indian Head. . . . . . . . . ...................... ...... .... . 
Qu'Appelle ............ . ....... . ..................... . . 
McLean ................................ . ... ... ....... . 
Sommet d'une rampe, voie . . .. . ............. .. ...... .. . . 
Balgonie .......................... . ..... .. ............ . 
Butte du Pilote......... . . . . . . . . . . . . ............. . 
Régina, jonction du ch. de fer de Régina et du lac Long .. 
Ruisseau du Tas-d'Os (riv. 'Vasco.na), voie .............. . 
Station de la Grande Coulée ........................... . 
Grande C0tùée (ruisseau), voie ...................... . 
Pen~e ................................................ . 
Belle-Plaine .......................................... . 
Pasquia .............................................. . 
Ruiss. de la Machoire-d'Orignal, voie ................... . 
Machoire d'Orignal ................................ .. .. . 
Boharm .... . .................. . .. , .................. . 
Caron ................................................ . 
Mortlach ................................... . ....... . 

121.5 1222 
127 .2 1213 
131.0 1177 
132.7 ll!J.i 
HO.!l 1364 
14 .4 1401; 
157 .4 1417 
162.4 13!ll 
164.7 1415 
r;s.9 142"2 
1 0.0 14H 
188.1 1579 
196.6 1630 
210 8 lï94 
219.1 1884 
226.4 1917 
235.2 1930 
242. 1948 
249.2 1966 
256.2 2038 
257.!l 2054 
263.8 l!l60 
272.0 1!152 
279.!l 1957 
287.4 1938 
295.l 1950 
303.9 1984 
314.1 1924 
323.8 2134 
332.4 2284 
334.3 22:' 6 
341.5 2187 
348.0 2016 
356.6 1885 
358.6 1861 
366.1 1 57 
368.7 1842 
373.5 1881 
381.3 1902 
390.2 1 72 
398. l 1761 
398.3 1767 
406.5 1792 
414.5 1841 
423.6 l!l61 
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De \Vinnipeg. Altitude. 
Mille,. PiedH. 

Parkbeg. . ....................... . . . 
Sommet d·une ramp!', voi!'.. .... . . .... . .... . 
Secretan (ourle Coteau-du-~Iissouri) ... . .. . ....... . 
Chaplin . ......... . ....... . . .. .. . ...... .. .. .. . .. . . .. . .. . 
Ernfokl.. . ... .. ........... . . . 
Sommet d\me rampe, voie. 
~for,.e ............... . 
Herbert .......... . 
8ommet d'un rampe, voie .. . . .. . 
Stations dn lac des RoHeaux .... . 
Sommet d'une rampe, voie ...... . 
\Valdec ......... . ...... . .. . 
Aiken's.. . ........ . . 
RuisH. du Courant Fort, (S1nft-Current) voie . . 
Station de Swift-Curr!'nt ........ . 
L t>\•en ......... . ............. . ... . . 
Station du lac des Oies . .. . . 
Sommet d'une rampe, voie ................. . 
Pied d'une rampe, voie...... . . . . . . . . . ... . . . . . .. . . 
Sommet d'une rampe................. . .. ...... . . . . 
Antelope........... . . . ... . ..... . .. . ...... . 
Station du lac des Goélands (Uull L<1ke) ......... .. .. . .. . 
Cypress . . . . . . . . . . . . ..... . ........ . ... . . . 
Sidewood............. . ........ . 
Station du lac des Grues ( Cnme Lake) . ................. . 
Sommet d'une rampe, voie .................... .. . . .. . . . 
Colley.. . .................. . .... .. ....... .. .. . 
Sommet d'une rampe, voie .. 
Station du Ruiss. des Erables ...... . ... . ............ . 
Rtuss. des Erables, voie ... .. ... .. .... . ....... . 
Kincarth .. . .............................. . ... . 
Sommet d'une rampe, voie ... . ........ . ... . .. . 
:Forres......... . ............ . ..................... . 
\Velsh ........................................ . 
8ommet d'une ra1npe, voie ..................... . ... . ... . 
Irvine. . . . . ...... ... . . ..... . .............. . . . .. . . 
Dunmore, jonction du ch. de la Northwest Coal and Nan"-

432.8 
H2.!l 
H3.2 
-1'32 .0 
-!Gl.-1 
464.2 
-171. 8 
480.G 
485.2 
48D.3 
4!l5.4 
4(l6.7 
504.8 
509.7 
510 .6 
519.6 
528.9 
532.3 
533.8 
;33;).5 
538.5 
546.3 
55-1.8 
56;).4 
i575.5 
583.!J 
585.!I 
5S!l.2 
596.7 
5!>7 .2 
60.).fl 
608.!I 
615.5 
627. fJ 
636.4 
638.3 

yution Co.. . . . . . . . . .. . ... . . . .. ......... . . 652.8 
l\fedecine H at.. . . . . . . . . . . . .... ..... . 661).3 
Saskatchewan du Sud, basses et hautes eaux, 2137-215-1, voie 660. 6 
l::ltair . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 667. 3 
Bowell. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . &i5 .1 
f\ommet d'une rampe, voie ............................. 675. 7 
Pied d'une rampe, station d'alimentation, voie . .......... 682.6 
Suffie Id. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . G86. 6 
Langevin (sommet d'une rampe) ........................ 695.2 
Kininvie .................. . .. . ....... ... .. . ........ . .. 704.1 
Tilley ................. . . . ................ . ... . .... 713.3 
Sommet d'une rampe ..... . ................. . .... . .. .. . . 719.3 
Bantry.................... . . . . . . . . . . . . 723.1 
l::ltation d'alimentation, 4 rn. à l'ouest de la précédente .... 727 .1 
Cas•ils. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 733 .1 

IOt 

1!)82 
2282 
2"282 
2"202 
2288 
2374 
2274 
2311 
2377 
2301 
2420 
2357 
2-101 
2415 
2-123 
2-167 
2-16;) 
2586 
25-12 
2.590 
2:356 
2562 
2637 
2478 
2518 
25G8 
2500 
2'361 
2495 
2-197 
2531 
25-16 
2-128 
2430 
2522 
2493 

2405 
2171 
2173 
2431 
2582 
25!)4 
2384 
2455 
2495 
2429 
2462 
2506 
2471 
2474 
2517 

1-17 E 
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De Winnipeg. Altitude. 
:Oiille". Pied". 

Southesk. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 740. 7 2.ïOl 
Lathom. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 748. () 255!1 
Bassano ....... ..................... .. ..... ..... , .... ... 757 .;) 258!! 
Sommet d'une rampe, voie .. ............................ 764.4 2722 
Crowfoot ............ ..... .. ............... ......... ... 765.9 26!J 
Sommet d'une rampe, ~m. à l'est de la station d'alimen-

tation ...... . ..................................... 768 .4 273!1 
Ruiss. Crowfoot, voie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 770 .1 21.\lol!l 
Cluny. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 776. 5 28i""J() 
Œeichen. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 4 8 2ll;)2 
8ommet d'une rampe, voie .............................. ï90.0 2fl!lï 
Namaka .............. ............ .. ... ................ 793.R 2!l71 
Sommet d·une rampe, près d'une station d'alimentation .. 7!!6.2 3038 
Strathmore . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 801. 0 3032 
Cheaclle. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 809. 4 318!1 
Sommet d'une rampe, voie..................... 815.0 3.'30H 
Langdon. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . srn. 5 32fl2 
Sommet d'une rampe, voie ........... . . ...... ......... 824.8 3373 
Pied de la rampe, voie .......................... . ....... 828.2 3334 
Shepard . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 830. 1 33ï0 
Sommet d'une rampe, voie .............................. 832.!l 340!1 
Riv. de !'Arc, voie................ . . . . . . . . . . . 836.8 33ï7 
Riv. du Coude, surf. des eaux, 3394; voie ............... 839.2 3411 
Riv. de !'Arc, à l"embouch. de la riv. du Coude, surf. des 

eaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 83!). 2 3300 
Calgary . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 840 .1 3421 
Keith . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 84!l. 4 3.347 
Cochrane......... . .. ..... ....... ....... ... ......... SG!l.2 3743 
Radnor .. .............. . .. . ... ....... .......... ........ 8i3.l 38i6 
1Iorley . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 881. 6 4061 
Riv. Kananaskis, lit .................... ............ .... 892.0 4149 
Kananaskis ........................................... 894.1 4214 
La Passe (The Gap) Station ............................. 901.9 4225 
Riv. de !'Arc, à l 'endroit où elle sort ici de; montagnes, 

surf. des eaux, à peu près. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 901. 9 4215 
Branche de la riv. de l'Arc, surf. des eaux ............... 902.3 42"20 
Canmore. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 90i . 2 4278 
Riv. de !'Arc, surf. des eaux ............................ !l14 .5 435!1 
Duthil................ .................. .... ..... . . . 914.8 4380 
Ruiss. de la Tête du Diable, surf. des eaux ... ..... , . . . 916 .1 4436 
Anthracite .. .. .... . .. ....................... . .. .. .... 917.3 4484 
Banff, près de la station. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 921. 8 4515 
Ruiss. de 40 Milles, surf. des eaux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 922. 0 4505 
Cascade. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 927. 9 4531 
Riv. de !'Arc, surf. des eaux........................... 934.2 4581) 
Station de la :0-Iont. du Chateau (Castle lllou11tain) ...... 938.6 4653 
Eldon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 941). 3 4804 
Ruiss. de Baker, surf. dPs eaux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 948. 6 18'32 
Ruiss. du Lion, surf. de· eaux, 4949; voie. . . . . . . . . . . . . . . 954. 2 4!)70 
Laggan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 956. 2 502<J 
Branche N. de la riv. de l 'Arc, surf. des eaux........ 956.2 0020 
Branche S. de la riv. de !'Arc, surf. des Pat1x ............ 957 .8 iJ049 
Ruisseau Bath, surf. des eaux. . . . . . . . . . . . . 961 . 3 5263 
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De \Vinnipeg. Altitude. 
Milles. Pieds. 

Point le plus éle,·é de la voie. :i\Iont. Rocheuses, passe de 
\Vapta ou du Chernl-qui-Rue................. 962.2 5323 

Stephen .............................................. !l62.7 5313 
Lac du Sommet, surf. des eaux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 962. 7 5308 
Hector . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . !l65. 0 i:>197 
Lac du Chernl-qui-Rue, Hurf. des eaux ... . ............... !lG5.0 5lfl0 
Riv. du Cheval-qui-Rue, 1er pont, surf. des eaux ......... !IH6.2 5184 
Tunnel du :i\IontStephen, voie..... 9ï0.4 4335 
Field. . . . . . . . . . . . . . . 973. 2 4058 
:i\Juskeg, sommet de la rampe, voie.... . . . . . . . . . . . . !J'i5. 7 4164 
Rui seau de la Queue-de-Loutre (Otter Tail Cr.); surf. des 

eaux, 3746; voie..... . . . . . . . . . . 978. 4 3856 
Queue-de-Loutre ( Ottertail)..... . !l80. 2 3689 
Riv. du Cheval-qui-Rue, Hurf. de" eaux... . . . . . . . . . . . . . . !l~l. 4 3665 
Leanchoil. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 986. 4 3570 
Sommet d'une rampe, voie .............................. 9~.6 3669 
Riv. du Che,·al-qui-Rue, 4e pont, surf. des eaux.. 992.7 3287 
Palliser. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 994. 2 3273 
Riv. du Cheval-qui-Rue, He pont, surf. des eaux, 2666, rnie.1003.il 2682 
(~olden. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . .... 1006 . 7 2570 
Riv. Colombie, a l'embouch. de la riv. du Cheval-qui-Rue, 

surf. des eaux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1006. 7 2;)37 
Bras de la ri\•. Colombie, surf. des eaux .. . ... .. .......... 1008. 7 2538 
Moberly House ... . ........ . ....... ......... ........ _ .. 1013 .4 2:)37 
Ruiss. Blueberry, surf. des eaux ......................... 1016. 7 2544 
Donald. . . . . . . . . . . . .......... . ............... 1023. 6 2565 
Riv. Colombie, 1er pont, voit' ... ...... ................ .. 1024.4 2544 

c. Ligne principale, dans la Colombie-Anglaise, de Donald à 

Va.ncouver. 

Chiffres fournis par 1\1. H. Abbott, de Vancouver, surintendant de 
cette division du chemin de fei· du Pacifique. Ces chiffres, qui sont 
rapportés au niveau de l'océan Pacifique, sont inscrits tels quels 
dans la <l.euxième colonne du tableau. Comme on peut le voir, 
l'altitude de Douald, d'après ces données, est de 39 pic<l.s supérieure 
à celle qui a été établie par le nivellement qui va de l'Atlantique 
jmiq u'ici, en passant par le lac Supérieur et ·Winnipeg. Dans la 
troii:;ième col.on ne, on trouvera les altitudes des mêmes points, corri­
géP.s do ces 39 piedt:i, depuis l'extrémité est de la section. Un 
profil mis à ma dit:ipo>;ition par M. P. A. Peter13ou, ingénieur, de 
Montréal, montre que, de Glacier House à 'I'win Butte, la correction 
ne doit plus être que de 30 piedt:i, et qu'elle se réduit ù, 20 pied,,; à 
partit· de Twin BuLte; enfin le docteut· G. ftf. Dawson m'a fourni 
d'autres données, prises sur les profils de la voie,<] ui :;ont conservés 
dans les bul'eaux de M. Collingwood Scht·eibel', ingénieui· des che­
mins de fer du gouvernement, à Ottawa, et d'apl'è~ le::1quelles cette 
correction de 20 pied!:! doit être poussée jusqu'à Notch-Hills et à 

149 E 
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Sbuswap. Au-delà de ce dernier point, les élévations fournies pa 
M. Abbott sont exactes. Néanmoins, ce nivellement devrait être 
vérifié, de Donald à Lytton, distance d'environ 300 milles, car il est 
probable, qu'entre ces deux points, l'erreur de 39 pieds relevée à 
Donald dü,paraît. De Lytton à Vancouver, soit dans une dü;tance 
de 150 milles, les altitude!:! données par M. Abbott concordent avec 
celles qu'a publiées le docteur Dawson, dans la deuxième édition <le 
l'American Geological Railway H·uide, de Macfarlane, et avec celles 
du prolil condensé qui se trouve dan!l les bureaux techniques du 
chemin de fer, à Montréal. 

De Winnipeg. 

Donald ........ . ......................... . .. . 

Milles. 

. 1023.6 
Beaver. . .............................. 1035.G 
Station de Six ::\!ile Creek ............ .. ........ 10.U. 0 
Rtation du ruiRseau de !"Ours ................... 10:)(). 0 
Station de la Pa.•se Rogers. . . . . . . ........... .. . 105.5. 0 
?oint le plus élevé de la voie dan• Pa.'"e Roger8, 

montagnes de Selkirk .................... 1056.5 
Station de Glacier House ....................... 105H. 0 
Voie d'é,·idement, pic de Ro,;s .................. 1065.5 
Illécilléwaet ................................. 1074.5 
Station du canon Albert ..... . .................. 1081.0 
Station de Twin Butte ................ . ........ 1091 . 0 
Revelstoke (2e pont de h~ Colombie) ............ 1103.0 
Point le plus élevé de la voie dans la passe de 

l'Aigle, chaînes montagnes de !"Or ....... 1111.0 
Clan william . . . . . ........................... 1112. 0 
Station du lac Griffin ....... ...•.......... . .. . .. 1120. 0 
Craigellachie . . . . .............. . .......... 1130. 5 
Pont de Sicamous, jeté sur la passe du lac Shus· 

wap, 1173 (1153); station de Sicamous ..... 1H7. 0 
Bra: du Saumon, lac Shuswap .................. llü6.0 
Voie d'évitement de Tappen ................. 1173.5 
Station de :N"otch-Hills, sommet de la rampe de 

Shuswap . . . . . . . . . . . . . .......... 1183. 0 
Shuswap . . . ........................ . ...... lHJS. 5 
Duck's. .. .. . .. .. ..... .. .................... 1214.5 
Kamloops .... . ......... . ...................... 1231.5 
Tranquille. . . . . . ............................. 1239. 5 
Station du ruisseau aux Cerises ( Chcn·y Cr.) . .... 1245. 5 
Savona's. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ................ 1256. 5 
Pennyk .................................. . ... 1262.5 
Ashcroft..... . ................ .. .. . .. 1276.5 
Hpatsum ...... . .............................. 12fü.5 
Station du pont de Spence ...................... 1303.5 
Drynock ....................................... 1309. 5 
Lytton ........................................ 1325. 5 
Cisco .......................................... 1331. 5 
Keefer·s .......... . . . ......................... 1341.5 
:N" orth Bend. . . . . . . . . . . . . . . . . .................. 1352. 5 

Altitude Altitude 
PiedH Pieds 

(Abbott). (Corrigée.) 

21;o4 2.)f;,"j 

2453 24H 
2li33 23H4 
3ü.'i0 3U.U 
4222 4183 

43üH -132ï 
4102 4072 
3471 3-141 
2740 2710 
22H 2214 
1!'18 18!18 
151;3 mi;; 

1848 1821' 
1827 lHOï 
1537 1.)17 
12;)!) 123!! 

l}-71 11;)1 

1175 11;)5 
116H 11-1.ll 

1708 lli88 
1173 11;;3 
1150 
11.33 
1134 
1134 
llf:.~ 

12'32 
!l!Jü 
S.>4 
m; 
732 
fiH7 
558 
5,35 
487 
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De Winnipeg. Altitude Altitude 

~li lies. 

Spuzzum. . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . ............. 136'i. 5 
Yale ..................................... . .... 1379.5 
Hope .... ".. . . . . ........................ . .. 1393.5 
Station de Ruby Creek ..................... ... . HOl.5 
Agassiz.. .. . .. .. .. .. . . . .. . . .. .. . . . .. .. ... .. Hll 5 
Harrisson . . . . . . . . . . ................. .. ........ H20. 5 
:N icomen .......... . ....................... . .... H2!l. i) 
~fission.. .. .. . .. .. .. . . . . .. .. .. .. . ..1439. 5 
Wharnock..... .... . .. . . . . . . . . . . . .... . ..... 1449.5 
Hammond. . . . .. . . . . . .. . . . . . . . . . . . . .. . .. ... ... H57. 5 
Port Moody . . . . . . 146!). 5 
Hastings. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . H78. 0 
Vancouver, 2904.8 m. de :Montréal. ............. H82.0 

d. Embranchement d'Emerson. 

Pieds Pieds 
(Abbott). (Corrigée). 

3!l4 
2l'i 
208 

94 
52 
38 
23 
33 
H 
]!) 

5 
22 
3 

Chiifres fournis par M. Collingwood Schreiber, d'Ottawa, ingénieur 
des chemins de fer ùu gouvernement. Ils concordent avec ceux du 
nivellement du chemin de fer de St-Patll, Minnéapolil:; et Manitoba. 
Les deux lignes se raccordent à la frontière. 

De \Vinnipeg. Altitude. 

Winnipeg.......... . ............ .. .. . 
Riv. Rouge, YOie, sur le pont Louise .. . 
.Jonction de \Vinnipeg (raccordement de cet embranchem. 

avec la ligne principale) ............... . ... .. .... . . .. 
St-Boniface, 42'J.6 m. de Port-.\rthur... . ...... . .... . 
Riv. de la Seine, hautes eaux ......................... . . 
Raint-Norbert. . .................................. . 
Xiverville ........................ . 
Riv. du Rat, ha,;es eaux, 752, hautes eaux ....... . ...... . 
Otterburne . . . .. ............ . 
Dufro"t ........ .. . . .... . . 
Arnaud .......... . 
Riv. des Roseaux, basses eaux, 761; hautes eaux 1880 .... 
Dominion City. . . . . . . . . . ........ . ..... . 
Ri v .. foe, ha8ses eaux, 756 ; plus hautes eaux ............ . 
EmPrson, 3!!1.1 de St-Paul.... . . . . . .. . . 
Voie à la frontière, raccordement avec le ch. de fer de St-

P., ~I. et ~I. ........................... . 

MilleH. Pieds. 

0.0 
0.8 

2.0 
3.0 

10.5 
12.0 
23.5 
30 .0 
30.6 
3!l.O 
47 .0 
5.1.5 
55.0 
62 .6 
65.0 

65.l 

757 
752 

752 
754 
760 
767 
774 
'i63 
'i79 
791 
79.1 
779 
785 
785 
790 

790 

e. Euibranchement du Sud-Ouest. 

Chiffres fournis par M . .R. M. Pratt, ingénieur de Winnipeg. Les 
donnés relatives à la partie de la ligne qui est à l'ouest du Manitou 
ont été prise:>, en partie, du profil conset·vé aux bureaux de M. P. A. 
Peterson, à Montréal. 

Les altitudes sont trop faibles de 24 pieds. Cette cort'ection est 
faite dans le tableau. Elles concordent, près de Gretna et à 
Emerson, avec celles de la voie du chemin de fer de Saint-Paul, 
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Minnéapolis et Manitoba, et à 'l'hornhill, avec le nivellement de la 
rivière Pa1·k, Dakota, nivellement qui a été poussé jusqu'aux 
anciennes grèves du lac .A.gas8ÎZ. 

De "ïnnip<:g 
}Ii!Je, 

Winni1lf'g, 1-122, 8 m., de }loutréal ............... . 
,Jonction de cet embranch., a\·ec la ligne principal!'. 
Saint-Jacques ............... _ ... _ ......... . 
Riv., A~siniboine, basses et hautes eaux ordinaires ...... . 
Riv., La Salle {ou riv., Puante) ba.,ses et hautes eaux 

ordinaires. . . . . . . . . . . . .......... _ . ..... ........ . 
Station de La Salle . . . . . . . . . . . . . . . . . .......... . 
Riv., aux Gratias, basses et hautes eaux ordinaires .. 

Cette riv., porte le nom de riv., Boyne (Riv., aux Iles 
du Bois), dans son cours supérieur, c'est-à-dire en 
amont des marais oil elle se perd, dans le cant, 'i. 
R. 2, 3 et 4. 

Morris ............ ..... _ .... . _ ....... .. .. _ .. . ......... . 

0.0 
1.1 
3.G 
3.7 

18.3 
18.5 
42.0 

42.8 

AltitudP 
Pieds. 

7;Yï 
760 
'j(j4 

731; •• ->4 

'i3i ïiiO 

770 
7-1-1 770 

772 
Rosenfeld, jonction des lignes qui rnnt an sud età l'ouest. 56 " 'i06 

Ligne qui n1 dt R.ostnfeld r111 i<Ud. 

Gretna .... ... . 70 . l 
Voie, à la frontière, racordement avec la ligne de Xeche, 

embranch., du St. P. ~I. et ::\-1. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 'iO . 4 

Ligne (abandonnér) qui m de Roscnfelcl à Emerson. 

Intersection du 1er méridien innitial, voie. . . . . . . . . . . . .. . 62.1 
Riv. aux Marais, lit..................................... 68.9 
WestLynne...... . . . . . . . . . .. . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . ... 75 .7 
Riv. Rouge, basse et hautes eaux .... _ . . .. ..... . . _....... 77 .o· 
Emerson . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 'iï . 2 

Ligne qui ~·" t/e Ro., nfeld wrs l'ouest. 

Mooden .............................................. . 
Thornhill ........................... _ ................ . 
Sommet d'une rampe, voie ....... . ...... . . .. ... _ ....... . 
Darlingford . . . . . . . . . . . . ........ .. 
Sommet d'une rampe, voie...... . ........... . 
Manitou............... . ................. . 

Dans la descente, depuis le sommet de la côte de la 
vallée de la Pembina, à 106 milles (voie, 1552) jusqu'à 
son pied, situé à 112 mille", le profil est très irrégu­
lier; on y trouve de nombreuses tranchées ayant de 
10 à 50 pieds de profondeur, et de" rem biais de 10 ,\ 
30 pieds. 

80.U 
8ï .!l 
94.4 
95.9 
9!1.4 

102.4 

LaRvière. ................ 112.'3 
Riv., Pembina, surface des eaux, 1287; voie ............. 112.'i 

En montant sur le flanc de la ,·allée de la Pembina, 
le profil est coupé par de nombreux raYinR jusqu'à 
la distance de 119 m. En cet endroit, c'e ·t-à-dire au 
sommet de la côte, la ,-oie est à 1547 pieds. Cette 
vallée est large cl 'un à deux milles 

Pilot l\Iouncl . . . . . . . . . . . 
Sommet d'un rampe, Yoie ... . .... . ... . . ............. ... . 
Crystal City. . . . . . . . . . . .... _ ........ . .. . 

]2;3. 2 

125.!J 
130.0 

30 

7!14 
781 
7!JU 

750 ·78i 
790 

97 
1314 
1588 
l.'560 
1618 
158U 

1304 
130~ 

154!) 
1555 
1513 
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De Winnipeg Altitude 
Milles Pieds. 

Ruiss. Crystal, surf., de eaux, 1474; voie. . . . . . ...... 130. 6 1500 
Sommet d\me rampe, urf. primitive et Yoie. . .. .• 132.2 1519 
Eau-Claire, surf., des eaux du ruiss., à !'Eau-Claire 

(Cyprès} 1426; voie il. la st..'\tion . 134 .1 1498 
De 137 il. Hl milles, la surf. est légèrement ondulée, 

l'altitude de la voie y variant de 1515 à 1532 pieds. 
De même, de Hl il. 147 milles, l'altitude varie de 
1525 à 1;)35 piedo. 

Cartwright . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 144 .4 1;333 
Ruiss. Badger, surf. des eaux, 1476 ; voie. . . . . . . . . . . . . . 147. G 1509 

D'ici à la distance de 156 milles, la surf. est légère-
ment ondulée, les points les plus élevés étant à 

une altitude de 1535 à 1551 pieds. 
Holmfield .................... _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 155. 4 1551 
Riv. Longue ( Whitt .Mwl R), surf. des eaux 1541; voie .. 155.7 

A partir de ce point, la voie monte graduellement 
dans la direction de l'ouest, jusqu'à 169 .4 milles 
où la surf. primitive est à 1649 pieds d 'altitude. 

Killarney . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 164 .1 
Station de la petite Pembina. .. . ....... ..... ......... . .. 169.7 
Riv. Pern bina, surf. des eaux, 1605; voie........ . . . . . 170.3 

En cet endroit la. vallée a 40 pieds de profondeur et 
environ 40 perches de largeur. 

Lac, surf. des eaux, 1G3G ; voie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 171. 7 
Lac, surf. des eaux, 1645 ; voie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... 172. 2 
Sommet d'une rampe; voie............ . ......... 181.1 181. 7 
Boissevain. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 182. 7 
Lac à !'Eau Blanche, (White-waltr Lake) bas,es et hautes 

eaux ............. . ..... . .................. . ...... 192.7 
Deloraine. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 202. 7 

Les derniers 23 m. de cette ligne longent la base septen­
trionale de la montagne de la Tortue. 

f. Chemin de fer de ~Ianitoba et Sud-Ouest. 

1551 

1625 
1649 
1645 

1641 
1648 
1690 
1683 

1632 163ï 
1644 

(Exploité par la Cie. du chemin de fet' canadien du Pacifique.) 

Chiffres fournis par M. R. M. Pratt, ingénieur, de Winnipeg. 
Ceux qui se rapportent à la partie de la ligne qui est à l 'ouest du 
rui~l:leau des Ormes (Elrlt Creek) , ont été pris en partie d'un profil 
eonservé aux bureaux de M. P. A. Pelerson, ingénieur, de Montréal. 

Toutes les altitudel:l ainsi obtenues ont été augmentées de 24 
pieds. 

De Winnipeg. 

Wïnnipeg . . . . . . . . . ..... .......... . 
Jonction de la ligne avec celle du chem. de fer canadien 

du Pacifique........ . ......... . 
Ruiss. Coluny, lit . ..... .. .......... . .... ... .... .. .•.... . 
Rui•s. de !'Esturgeon, eaux basses. . .. ..... ... . . 
Riv. A'"iniboine, basses et hautes eaux ............ . •.... 
Headingly.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ........... . 

Milles. 
0 .0 

1.2 
2.8 
7 .5 

H.O 
14.2 

Altitude. 
Pieds. 
757 

760 
758 
756 

754 764 
776 
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De Winnipeg Altitude 

Riv. La Salle, basses et hautes eaux .... ......... ...... . 
Rtarbuck ............................................ . 
Rta.tion du ruiss. des Ormes, jonction de l'embranch. 

de Carman .................................... . 
Emùranchement de Caruum: 

Maryland (sur la. grève de Burnside du lac Aga8<iz) .... . 
Barnsley (Les rails sont posés jusqu'ici) ................ . . 
Extrémité de la ligne, 1 m. au N. de Carman .......... . 
Riv. Boyne (R. aux Iles du Bois), basses et hautes eaux .. 

Li[lne principafr, à l'oucxt de ln jo11ction du ruisswu 
de.~ 01'nies : 

Ancienne grève de Burnside, lac Agassiz, sommet 845; 
voie ..................................... ........ . 

Le talus de l'est, dans ce coteau, est de 10 pieds dans 2;) 
perches, et celui de l'ouest de 7 pieds dans la même 
largeur ........................................... . 

Lagune, surf. des eaux, !163 ; voie. . . . . . . . . ....... . 
do do 1016 ; <lo ....... : .. . ....... . ... . 
do do 1043 ; do . ......... .. ......... .. 

Riv. Boyne, étiage, 1,034; voie ............... ..... . . 
Grève b, groupe de Norcross, du lac Agassiz, so=et, 

1167; voie ................................. . 
Le talus oriental de cecoteaua15piedsde hauteur, et celui 

de l'ouest, à 10 pieds ........... ....... ........ .... . 
Grève de N orcross, a, sommet 1195 ; voie ............... . 
Grève de Herman, cld, sommet 1211; voie . . ...... ... ... . 

Le talus du côté est est haut de 15 pieds, et celui de 
l 'ouest de 7 pieds 

Sommet d'une rampe, sur la grève de Herman d, surface 
primitive et voie ..... .. .. .... ........... .... . ... .. . 

P etite riv. Boyne, eaux basses, 1169; voie .............. . 
Treherne ............................................. . 
Riv. Boyne, eaux basses, 1166; voie ......... ........... . 
Gr,'>ve de Herman, ùb, sommet, 1252 ; voie . ....... . .. .. . 

Le talus du coteau, tant à l'est qu'à l'ouest est haut 
d'environ 10 pieds. 

Rommet d'une rampe, surface primitiv et voie à la même 
hauteur. C'est ici Je point culminant de cette ligne .. 

Rolland ... ............... ............ ..... .... .. . .... . 
Station de la ri v. des Cyprès. . . . . . . . . . . ....... . 
Ri v. des Cyprès, basses eaux ........................... . 
Glenboro (extrémité de la voie, 1886) ...... .......... ... . 
Point culminant, sect. 4, cant. 6, R. 16 .. .J ............. . 
Ligne de faite, entre la riv. de la Souris et le lac du Pélican, 

dans la vallée de Lang (ancien lit d'un coursd'eaugla· 
ciaire se déchargeant au sud-est dans la Pembina) .... 

Prairie située à l'ouest de la vallée de Lang .. .. . ... ... . • 
Riv. Souris à Souris City .. . ................. . ......... . 

à M eilford . ..... .......................... .. 

Milles Pieck 

26.8 
27 .2 

45.0 

47.::i 
51.0 
56.0 
56.5 

46.l 

.37 .R 
fi3.0 
66.0 
68 .9 

75.2 

75.7 
76 .0 

76.2 
77 .3 
77 .6 
78 .4 
80.6 

84.8 
85.9 
95.0 
!);).7 

105.0 

7li6 774 
781 

819 

44 
&'H 
8()1 

42 54 

841 

9G7 
101' 
1045 
1047 

1162 

1191 
1206 

1217 
1209 
1212 
122"2 
1247 

1248 
1237 
1232 
1214 
1231 
1489 

13G4 
1524 
11H4 
llH 

Les chiffres suivants se rapportent aux embranchements du che­
min de fer du Pacifiq ne qui courent vers le noL"d, sur Ja rive ouest de 
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la rivière Rouge. Les altituùes ont subi une addition ùe 25 pieds, 
comme celles de la ligne principale, à l'ouest de ·Winnipeg. 

g Embranchement de West Selkirk. 

Chiffres pris d'un profil con~ervé au bureau de .ilf. P. A. Peterson, 
ingénieur, à :llontréal. 

De 'Vinnipeg. Altitude. 
Milles. Pieds. 

'Vinnipeg ............. . 
,Jonction avec la lign<' principale. 
Presque aucune rampe sur cet embranchement; l'altitude 

y ''arie de 760 il. 750 pieds entre Winnipeg et le :Fort 
Garry inférieur, aussi appelé 8tone Fort. 

:Fort Garry inférieur. 
West Selkirk ............. . 
Extrémité de la voiP ......... . 
Ri\'. Rouge, eaux basses et hautes ordinaires ........ . 

h. EulbnrnchcNLcnl de Stone1mll. 

0.0 
1.5 

19.5 
23.5 
2.U 
24.l 

Chiffres obtenus de )L R. )L Pratt, ingénieur de 'Vinnipeg. 

757 
75!J 

754 
736 
724 

712-725 

De Winnipeg Altitude. 
)IillPs Pieds 

Winnip<'g ..... . 
,Jonction aYec la ligne principale .... . 
Station de la )fontagne-de·Pif'rn·. . . . .......... . 
Stonewall. . .......... . 

0.0 
Ul 

13.3 
Hl.8 

CHEm:s> llE FER llE WIXXIPEG A LA BAIE· n'IffDSOX 

757 
761 
773 
810 

Chiffres obtenus de )I. Collingwood Schreiber, d'Ottawa, ingéniem des ch. 
d~ fer du gouvernement. 

Altitudes augm!.'ntées de 24 piecb, comme il a ,;té expliqué plu• haut 

De Winnipeg Altitude. 
)filles Pieds 

"'innipeg.. .. .. . . . . . . . . . . . . .. . . . . . .. . .. .. . O. 0 
.fonction a\'f'C la ligne du ch. de fer du Pacifique....... . . -1.7 
Grève de Burnside du lac Agassiz, à quelque 3 milles au 

'ud du lac Shoal, oommet de la grève et voie au même 
niwau. ... . ..... ..... ... .... 31.0 

Terres les plus basses traverspes par la voie, hm,nis aux 
environs du lac Shoal, 8;)2, voie. . . . . . . . . . . . . 38. 2 

Lac Shoal, profondeur, de 5 il. lfi pied•, surface du lac il. 
!"étiage, 850 ; basses et hautes eaux extrêmes .... 

CllD!IX llF. YE!l DE l!AXI'rûBA ET NORD-01.:EST 

757 
780 

860 

855 

849-853 

Chiffres pris des profils conservés au bureau de l\I. Georges H. 'Vebster, 
ingénieur, du Portage-la-Prairie. 

Ces profils sont établis en prenn.nt pour repère la voie du chemin de fer du Pacifique 
à la station du Portage-la-Prairie, ot't elle est il. la cote de 100 pieds. En conséquence, 
il a fallu en augmenter lf's hauteurs de 754 pieds pour les rapporter au ni veau moyen 
cle la mer. 

155 E 
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a. Ligric princip<1/e. 

Du Portage-la-Prairie. Altitude 

Portage-la-Prairie, station du chemin de fer du Pacifique, 
1478,8 milles à. l'ouest de ~lontréal et56 milles à l'ouest 
de Winnipeg ...................................... . 

Portage·1a-Prairie, station du ~1anitoba & Nord-Ouest .. . 
Dépression par laquelle ! 'Assiniboine se déchargea. dans le 

lac ::'.\Ianitoba, du 3 au 15 mai 1882, lit, 850 ; voie .... . 
Macdonald .......... .. ......... .. .... .... .. ... ..... .. . 
\V estbourne ........................... . 
Riv. \Yhite Mud, premier pont, bt, 812; voie .......... . 
Grève de Burnside du lac Agassiz, sommet, 860 862 ; voie 

à l 'aiguille de la voie latérale qui mime au puits de 
ballast ............................................ . 

Woodside ... ..... ... . .......................... .... .. . 
Riv. \Vhite·Mud, 2e pont, lit, 849; voie ...... . 
Sommet d'une rampe, voie (un pied plus haut que la sur-

face primitive) ................................... . . 
Pied de la rampe, remblai de 3 pieds; voie ............. . 
Grève de GladstGne, surface primitive au sommet, 87 ; 

voie .............. ... ...... ........ ... . 
Bord de la plaine de Gladstone, surf. primitive, 882; voie. 
Gladstone, chantier de section et station d'alimentation; 

voie ........ ..................... .... .... .. . 
Gladstone, station à passagers ......................... . 
Riv. \Vhite-Mud, 3e pont, lit, 871; voie ... . . .. ..... . ... . 
Ruiss. Gopher, lit, 876; voie. . . . . . . . . . . . . .... . ........ . 
Greve secondaire d'Emerado, largeur 40 perches, sommet, 

916; voie ...... ... ....... ..... .............. .. ... . 
Dépression à l'ouest du coteau, 914; la voie monte 

ensuite plus rapidement vers l 'ouest. 
Grève d'Emérado, largeur, environ 40 perches, sommet, 

!127-929; sillons cl 'un à deux pieds creusés par les 

è\Iille" Pieds 

0.0 54 
0.0 8:>6 

2 .!l 859 
9.8 37 

16.9 831 
17.4 831 

21.8 860 
26.8 838 
27 .3 859 

32.2 878 
3-LO 876 

34.3 880 
34.5 884 

34.7 884 
34.9 8&1 
35.7 889 
36.5 888 

39.1 911 

vents................................ . . . . . . . . . . . . . 39 ·9 927 9 
Dépression à l 'ouest de ce coteau, 925. 

Troisième grève de Blanchard, sommet et voie au même 
niveau . . . . . . . . . . .. . . . .. . . . . .. . .. . .. . . . .. 42 .4 969 
Ce coteau a 30 perches de large, et ses talus de l 'est et 

de l'ouest ont cinq pieds de hauteur. 
Midway............... .. . .. .. .. .. . .. .. .. . .. . 43.!l 975 
Deuxième grève de Blanchard, sommet 979 ; voie .... .43 . !l- 44 .1 980 

Ce dépôt est presque plat, et n'a pas la forme ordinaire 
en coteau. g,, largeur est de près d'un quart de 
mille, et du côté ouest, la plaine est en contrebas de 
deux pieds, soit à 977. 

Première grè,·e ou grève supérieure de Blanchard, autre 
dépôt presque semblable au précédent; surface primi-
tive, 994; voie ....... ....... ................... 45.3 4.3.4 H!l5 

D épression, surface primitive, 991 ; ,·oie. . . . . . . . . . . . . . . 45 . 5 993 
Voie horizontale (de 6 pouce~ à. 2 pied• plus haut que la 

surface primitive) ... . .. .. ............... .. ... .45.7 46.1 1004 
Grève inférieure de McCauleyville ; sommet et voie au 

mên1e ni veau 46.4 1016 
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De Winnigeg Altitude 

Dépression ,\ 1"0twHt du coteau, 1014. 
Grf>ve moyenne de :.\fcCauleyvùle, Hommet 102!1 ; voie .. 

Talus de !"est, haut., 3 pied• ; talus de l'ouest, haut., 
i'i pieds. 

Cour• d'eau, lit, 1018 ; voie ....................... . 
(~rève supérieu1e de l\IcCauleyville, sommet 103!); voie ... 

Talus de !"ouest, 4 pieds ; talus de l'est, G pieds. 
(;rèn• inférieure de Campbell, Hommet 1061; voie .. 

Ce coteau a 20 perches de large et ses talus sont haut 
dP 8 pieds à l'est et de 5 pieds à l'ouest. 

Ancien rivage peu apparent, surface primitive .. 
Origine d'une Rection presque horizontale, au bord oriental 

de l"ancienne grève d'Arden (2 pieds plus haut que la 
surface primitive) .. 

Aden ................ . 
(;rèvP supérieure de Campbell (on y prend du ballast) 

sommet, 1089 ; voie .............. . 
Ruissaux des Serpents (S1.ake Cra!.:). lit, 1061 ; voie ...... . 
Grè,·e inférieure de 'l'intith, sommet et voie ............ . 

Ce cùteau e;;t large d'e1wiron 3."i perches, et ses talus 
smlt élevés de 4 pièds à J"est et de 3 pieds à l'ouest. 

Gri.ve qui se rattache à la préddente, sommet 1115; voie. 
Dune que surmonte un rampe raide, sommet, 1133; voie. 

Dépression à l'ouest de la dune 1131. 
Des dunes, hautes de 3 à;) pieds, se présentent 'iux 

distances de .5'i.l."i, 57.2 et 5ï.3 milles. Le niveau de 
la voie et celui du sommet des dunes sont les mêmes 
dans les trois et aux altitudes respecti,·es de 11:30, 
1152~ et 1154 pieclH. 

Partie de rnie horizontale (de 0 à 7 pieds plus haut que 

Milles Pieds. 

47.0 1025 

-17.l 1027 
-17 .G 1035 

48.2 10;)6 

48.G lOïO 

48.7 107!) 
3Ui 1086 

51.8 108-1 
52.0 1079 
55.4 1111 

5;),7 1116 
f>U.9 1134 

la surf. du sol)........ . . . . . . . . . . . . . . . .57 .3 ;)'j 7 11:)-! 

GrèYe oupérieure de Tintah, sommet, 1158; voie....... 57 .8 1157 
Talus de l'eo;t, 11 pieds de haut clans i'iO perches de base; 

talus de l'ouest, 3 pieds clans 6 perches. 
Surface du ~ol presque horizontale, 1174-1172; voie .... 58.l 58.8 1174-1177 
Dune en forme de côteau, sommet, 1177 ; voie. . . . . . . . . . . . 58. H 1178 

Talus de l'est, haut, 5 pieds, talus de l'ouest, 3 pieds. 
Dune en forme de côteau, sommet, 1179 ; voie.. . . . . . :m. 3 1180 

Talus . ."i pieds à l'est et 3 pieds à l'cuest. 
Des dunes, correspondant au niveau de la grève inférieure 

de N orcross, se présentent iL 60.1, 60. 2, 60. 25 et GO. 3 
mille. ; leurs sommets sont respectivement iL 11H2, 
1192§, 1192~ et 1193~ pic>ds. Les dépressions qui les 
séparent, en allant de l'est à l'ouest, sont profondes de 
2, 4 et 5 pieds, l'altitude y étant de 1190, 1188~ et 1187~; 
voie en cet endroit .............................. 60.1 60 .. ) 1193 
Depuis l'endroit où sont situées les dunes notés aux 

distances de 58.9, 59.3 et 60.5, milles, la surface est 
creusée de sillons faits par les vents et profonds de 
2 à 4 pieds. La voie du chemin de fer est établie 
Hur ces sables, et n'est pas très sC1re, parce qu'elle 
peut être facilement bouleversée par les vents. 

Neepawa........................... . . . . . . . . . . . . . . . . . . 61.0 1206 
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De Winnipeg Altitude 
)Jill('" Pif'cl s. 

Grève supérieure de Norcro:::., so1nmet!">, :mcces:--ivement, à 
1223~, 1224 et 1225 ; voie. . . . . . . . . . . ............ 61. 4.3 61. (j 
Talus des trois côteam.:, du côté ouest, un pied seule-

ment. 
Escarpement rongé pas le" eaux, base, 122.); sommet 

1240 ; voie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ......... 61. 6 61. 'i 
Grève de Herman, Ob, sommet, 1304 ; voie. . . . . . . . . . . . . . . 64. 0 

Ce Côteau est large de 40 perches, ses deux talus, est 
et oue ·t ayant 7 pieds de hauteur. Il est formé de 
sable et de grevier utifüables comme hallast et pres­
que semblables à ceux du coteau d'Arden. La com­
pagnie du chemin de fer a achet~ ce coteau dans ce 
but. 

Grève de Herman b, sommet, 1323 ; voie .............. . 
Talus de !"est et de l'ouest à peu prf.s les même•, soit ï 

pii>ds de hauteur dans 1;3 perches de base. 
Ruiss. des Pierres {Stony Creek), lit, 13.'i!); voie ... ..... . . 
Station du ruisseau du Pont {Brirlr1e Crcek) . ........... . 
Rommet d'une rampe, voie (2 pieds au-des.us du sol) .... . 
Petite Saskatchewan, lit, 1654 ; voie .. .................. . 
::1-Iinnédosa, jonction de l'embranch. de Rapid City .. 

ommet d'une rampe, voie { 2 pieds au-dessus du sol) .... . 
Dépression, remblai de 7 pieds, voie. . . . . . . . ........ . 
Sommet d'une rampe, voie (3 pieds au-aessus du sol) .... . 
Bois· Blanc (Basswood)............. . ............. . 
Cours d'eau sortant du lac des Bois-Blancs, lit, 1932; voie 
Sommet d'une rampe, point culminant de la ligne ... .... . 
Newdale........ . . . . . . . . . . . . . . . . .... . ........ . 
Voie et surface primitirn ...... ........ ................ . 
V oie et surface primitive. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
Strathclair. . . . . . . . . . . . ............................... . 
Lac Salé, lit, 1855; surf. des eaux, 1860 ; voie ....... .. .. . 
Sommet d'une rampe, coupe de 4 pieds; voie ........... . 
Station du lac Shoal. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... .. ... . 
Riv. des Chênes, lit, 17!)1 ; surf. des eaux, 1794; voie ... . 
Lac Shoal, à environ ! de m. au sud du point précédent ; 

surf. des eaux, à peu près ................ . 
Sommet d'une rampe, coupe de 2 pieds ; voie .. .. ....... . 
Kelloe . . ...... . ....................... . ....... .. .... . 
Solsgirth ........................................... . 
Voie, { 8 pieds au-dessus du sol) ........................ . 
Ravin, fond, 1596; voie ............................ . 
Ruiss. Birdtail, lit, 1538; surf. des eaux, 1540; voie . ... . 
Sommet d'une rampe, voie, remblai d'un pied ......•..... 
Birtle ................................................ . 
Sommet d'une rampe, coupe d'un pied ; voie ... ..... .. . . 
Ruiss. des Pierre8, lit, 1683 ; ,·oie. . . . . ................ . 
Sommet d'une rampe, (remblai d'un pied) voie .......... . 
}'oxwan-en .... . ... . .................. . ............... . 
Sommet d'une rampe. voie....... . ................ . 
Ruiss. de !'Argent (Silt·cr Creek} lit, 1631; surf. des eaux, 

1632; voie ..................................... . 

6-1.'i 

66.3 
'i0.3 
'iü.O 
78.4 
nu 
83.0 
83.!) 

87.0 
88.5 
8~.6 

!)2.8 
96.8 

100.0 
103.0 
106 1 
108.3 
109.0 
11-1.9 
115.0 

115.0 
117 .0 
123.2 
129.8 
132.0 
132.8 
134.5 
137 .0 
137 .!i 
138.0 
13!l.O 
144.0 
145.2 
149.0 

153.9 

1227 1232 

1232-123!1 
130.; 

1320 

1313 
1600 
l'i!l8 
lf,f)!l 

lü70 
1928 
l!)O(.i 
1!)56 
194!! 
1!)50 

1983 
l!l'i5 
l!l72 
1!)50 

moi 
1867 
18ï!) 
1812 
1811 

1193 
1830 
1814 
1789 
16[)7 
lH-18 
1558 
1104 
lï03 
1106 
1101 
1H7 
1742 
1172 

170-1 
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De \\'innipeg Altitude 
:YiilleH Pieds. 

Binscarth, jonction de l'embranch. d<> la riv. dPs Coquilles 
(Shc/l Rirrr) . .. . . . . . . ... . . . ............ l;)·L!l lï13 

Deux milles, X. O. de l'embranch. de la riv. des Coquilles, 
surf. primiti ,·e et voie ................. . ........... . 

Trois millPs pluH loin au N. O., surp. du sol, 1115 : voie .. 
Rui"'· de Johnson, lit 1350; \'Oie........ . ..... .... . 
Ancien lit de !'Assiniboine, fond, 1317 ; eau stagnante, 

surf. 131() ; voie.. . . ........... . 
Assiniboine, lit, 130!1 ; surf. des eaux, 131-! ; voie .. 
Un mille N. O. de !'Assiniboine, surf. du sol, 1405; voie .. 
Deux milles plus loin au N. O., surf. du sol et voie ... . 
Harrowly..... .. . ..................... . 
Surf. du sol et voie ................... . .. . ......... . 
Langenburg .... 

1.Yi . 0 
160.0 
1(;1.8 

162.'i 
Hi2.(l 
164.0 
166.0 
167 .6 
173.0 
180.l 

16;)4 
1521 
1408 

134!) 
1342 
1408 
1533 
15\13 
1638 
1681 

/,. Emùranche11irnt de Rapid Cit11 (Ch . cle fer de ln Saskalcheiran et de l'Ouest.) 

Du Portage la Prairie. Altitude. 
Milles Pieds 

Minnédosa ........... . 78.5 16J8 
Petite Saskatchewan, 1er pont, lit, 16.J.3 ; surf. des eaux, 

1645 ;· voie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 80. 2 1G58 
Ri verdale. . . . . 87 . 1 1636 
Petite Saskatchewan, 2e pont, lit, 1569 ; surf. des eaux, 

1570 ; voie. . . . . . . . . . . . . . . . !12 .4 1579 
Rapid City. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . !l3. !J 1579 

Un releYé fait à l'ouest de Rapid City fournit les 
chiffres suivants : 

Surf. du sol, t S.-E. de la sect. 19, cant.13, R. 20 ........ 101.5 1701 
do ~O. de la sect. 16, cant. 13, R. 21. .......... 105.5 lï34 

Riv. des Chênes, sect. 23, cant. 13, R. 22; surf. des eaux 
1668, niveau projet~ de la voie .... ..... ............ . 109 . 3 1703 

Surf. du sol sur la ligne de di vision des section 28 et 33, 
cant. 14, R. 25 ............. . ...................... 132.0 1688 

Surf. du sol à la füière du t ~- -0. de la sect. 6, cant. 15 
R. 25..... . . . . . . . . . . . . . . . ... 13;".\.5 1623 

c. Em/Jranche>Mnt de ln 1·iviè1·e des Coquille.~. 

Binscn.rth.... .. . ...... .. .... . ..... 154. 9 1713 
4 m. N. de Binscarth, surf. du sol et voie. . . . . . . . . . 158. !J 17!ll 
4 m. plus loin au N. voie (rPmblai de 3 pieds) ........... 162 .9 1797 
Russell . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16fi. 2 1830 

d. Trace <t l'oue;t de L"n11enuur11 jusqu'au i·ersrmt 111.éridionol des 
collines des Castors ( Beai·er Hills). 

Du Portage la Prairie. 
Milles. 

Ruiss. du Bois-de-Chevreuil (Red Dea Horn C"eek}, lit ... 185 .0 
Surf. du sol............................ 188.0 

do ................................... 195.0 
Grand ruiss. du Bras-Coupé ............ . ............... 198.5 
Surf. du sol. ......... . .... .. ... ... ............... ... .. 203.0 

do ... .. ..•.... .. ........... . .... .. •. .•.. ...... 210.0 

Altitudes. 
Pieds. 

1721 
1729 
1726 
1651 
1720 
1709 
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LAC GLACIAIRE AGASSIZ DANS LE MANITOBA. 

Du Portage la Prairie. Altitudes. 

Mille". Pied". 

Lac du CroisRant et lac des Sang•ue•, quelques milles :N". 
du tracé, environ .................................. . 167!l 

Surf. du sol. .................. ...... ... . .............. . 220.0 1/1;3 
do 230.0 1, 16 
do 23.t. 0 18fi3 

Ravin, fond ........... . . . . . ... . ...................... . 236.0 ltl82 
Surf. du sol, fin du tracé ............................ . 237 .5 191!1 

Cette ligne (tracé) se termine dan• la partie O. du cant. 23, R. 7, à l'oue•t du deux­
ième méridien initial, entre les collines de" Castors au nord et le• Pleasant Hills au 
Hud et à environ 15 milles à l'est des collines de la Lime (File Hill")· 

e. Tracé a1t N.-0. de Langrnûur{f, passant au N.-E. et au N. cfrs 
collines de.< Casto1-.~. 

Du Portage la Prairie. 

Milles. 

Sommet d'une rampe ..... ...... .... . .. ...... . .......... 1H4.0 
Surf. du sol..... . ................................ 212.0 
Coulée d'A1füstrong, 1er Yiaduc, lit ..................... 213.!J 

do 2e do ..................... 217.4 
Yorkton ...... . ................................ 222.5 
Ruiss. du :Moulin (Mill Creck) branche S. de la riv. du 

Sable-Blanc (White Sroul R.) lit .................... 223.3 
Surf. du sol.. . ....................... _ ..... _ . .... 226.0 
Sommet d'nne rampe................. . . . . . . . .. . 231.0 
Ruisseau, lit. .. .. . . .. .. .. . . . .. . . . . . .. . . . . . . . . 233 .1 
Grand ruiss. des Os (Big Bone C.) ou petite riv. du 

Sable-Blanc, lit .. ... ...................... ......... 233 :5 
Surf. du sol. .. . ..................... . .............. _ ... 238.0 
Ruiss. de la Chouette (Owl Crcck) lit ................. 240.2 
Surf. du sol . . . . . . . . . .................... ..... 243.0 
Ruiss. Clair, lit. . . . .. . . . . . . . . . . . . . .. . . . .............. 244. 5 
Petit lac. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . .. . . . . .. . . . . 24.5. 7 
Surf. du sol. ..... .. ................ _ ...... ....... . . . ... 2J2.0 
Ruiss. Chippewa, lit. . ..... .... ............. .. . .. .. 253.8 
Surf. du sol.... .. .......... . .................... 256.5 
Ruiss. des Fougeres, lit ........... . ..................... 258.3 
Surf. du sol. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .................. . ..... 260. 0 
Ruiss. de l'Ours, lit. . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . 262. 'ï 
Ruiss. de la Source (Spriny Cr.) lit ...................... 265.3 
Surf. du sol. ...................................... . ... 270.0 
Cours d'eau, lit........... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 272.5 
Surf. du sol. ...................... - .. .......... .. . ..... 273.0 

Altitudes. 

Pied•. 

1774 
1721 
1686 
1652 
1G33 

lii8i) 
1G20 
16!17 
lf>54 

lli51 
l(j()() 

11;83 
1709 
1691 
l'ïll 
1747 
1736 
1770 
1747 
1781 
1762 
1785 
1820 
1813 
1825 

Dans les 40 derniers milles de son parcours, ce tracé suit la 
rivière du Sable-Blanc à une distance de 2 à 7 mille . Il aboutit 
près du côté nord du cant. 30, R. 10, à l'ouest du deuxième méridien 
initial, quelques milles au nord deti collines des Castor::; et environ 
25 milles à l'est des grands coteaux du Tondre (Touchwood Hills). 
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CHEllIIN DE FER DE RiGINA ET nu LAC LONG. 

Chiffres obtenus de M. B. M. Pratt, ingénieur à Winnipeg. 

Régina, jonction avec le ch. de fer du Pacifique, 3.56. 6 m. 
de Winnipeg ......... . 

Riv. Qu'Appelle, basses eaux, 1595; voie ... . 
Terminus.................. . ........ . 
Bras du lac Long, en cet endroit, sect. 23, cant. 20, R. 21, 

De Régina Altitude 
Milles. Pieds. 

0.0 
21.4 
22.2 

1885 
1609 
1606 

surf. des eaux........................ .... .... ... . 22.2 1598 
(Longlaketon, village assis i\ l 'extrémité S.-E. de la nappe principale du lac, est 

environ 3 m. plus loin au N.-0.) 

CIIEllIIN DE FER DE LA NORTII-WEST COAL & A VIGATION COMPANY. 

Chiffres obtenus du docteu1· George M. Dawson, de la Commission de 
Géologie et d'Histoirn Naturelle Ju Canada. 

De Dunmore Altitude 
l'tiilles. Pieds. 

Dnnmore, jonction avec le ch. de fer du Pacifique, 652.8 
m. de 'Vinnipeg ................................ . o. 2405 

Bull's Head Creek, voie sur lP pont .................... . . 2. 2314 
Riv. des Sept-Personnes, voie sur le pont .. . 16. 2-146 
Intei·section de la ligne O. du cant. 11 R. 8, sommet d'une 

rampe .... .. . . .. .. . 27. 2772 
En entrant dans l'angle N.-E. dn cant. 10, R. 11. 40. 2592 
Dèpression, voie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ......... . 49. 2562 
Intersection de la ligne O. du cant. 10, R. 12 .... . 53. 2614 

10. R. 14 .... .. 65. 2609 
9. R. 16 ..... . 78. 2677 
9. R. 17 ............ . 84 . 2707 
9. R. 18 ...... .. 90. 2768 

Dépression, voie. . . . . . . . . . .. . . . . ......... . 91. 2751 
Intersection de la ligne O. du cant. 9. R. 19 ....... , .... . . 96.5 2806 

9. R. 20 ... . 103. 2877 
Sommet d'une rampe........... ...... .. . . . . . . . . . . . . . 106. 2999 
Lethbridge.... . . . . . . . . . . 109. 2954 

Cette dernière altitude démontre l'exactitude approximative des 
observations baromètriques faites ici par le docteur· Dawson avant la 
cons truction du chemin de fer en question, observations qui avaient 
donné une hauteur de 2,717 pieds pour la rivière des Gros-Vent res 
(Belly River) à" Coal Hanks ", qui se trnuve à environ un mille au 
S. O. de Letbbridge. La surface générale du pays est en cet endroit 
de 250 à 300 pieds au-dessus du niveau de la rivière. 

LACS ET COURS D'EAU DU BASSIN DE LA RIVIÈRE ROUGE DU NORD. 

Données fournies p::tr un nivellement fait par <les ingénieurs 
américains, sous les ordres du major C. J. Allen, de Saint-Paul ; 
par des relevés pour chemins de fer, et par les nivellements ex.écu­
tés dans le bassin <lu lac Agassiz par la Commission de Géologie 
des E.-U. 

11 
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o. Rfriirc Rollf/1'. 

Lacs Hitués sur la ri,-. dP la <l11<011P·dP-LoutrP, dans h· coniti· tlt• 
Becket, Minnésot.\ ....... .... ........................ . 

Lac de la Queue-de-Loutre ................................. . 
Riv. Rouge, à la chute de J<\•rg'l1", haute dP ïO pieds, em·iron .... . 
Embouch. de la riv. du Pélican, environ ..... ....... .. .. . ...... _. 
}•;mbouch. dt> la riv. du Bois-dPs·Rioux, Brn·kPnridg!' t•t \Vah1•·ton. 
En1houch. de la riv. du l3ois-de:-;-Sionx, cnws Pxtrênlt>~, environ ... 
Lac TraverKe, source de la riv. du Bois-dt'8-~Îoux, ba..-ses et ha.utt•s 

eaux . .... ....... ... ..... .. .... .................. ......... . 
Riv. Rouge, à McCauleyville et Fort-AhE>rcrombie .............. . 
Ri v. Rouge, à lYicCauleyville et l•'ort-Abercrombie, crues extrême•, 

environ ................................................... . 
Rurf. du sol à l<'ort·AIX'rcromhit• ............................... . 
Riv. Rougr.', à l\loorhead t•t Fargo, lit, 8fi2; ba..""" Pt ha.ut<·s Paux 

ordinaires, 870 885 ou Il!)() ; ha""e' E't hautes !'aux E'XtrPlllh 

.\ltit\l(h-. 
l'it•ds. 

rnoo 1400 
1313 

1210 11::1<> 
111;) 

!113 
n.->H 

!l'il !171; 

!110 

!l3l 
!137 

(différ. 32 pieds)..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Sfi(; H!IH 

A Belmont (autrefoi8 pointe des Grt•nouillPs) ba"t's et hautt's t't\UX 

Pxtrêm!'s (différ .. )0 pierb). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7!!7 H-11 
Bmhouch. de la riv. du Lac·Rougt', aux <:randes-Fo1irclws, lit, 

7/fl ; basses et hautes eaux extrême" (diff. -14 pü•ds)........... /84 R28 
l<.:mhouch. de la. Pernhina, à Pemhina Pt Kt-Vincent, lit, 73!l ; 

basses et hautes eaux ordinain-s. 753 7H2 ; bMses et hautes 
!'aux extrêmes (cliff. 40 pieds) . . . . . . . . . . . ........... . rn~ 788 

.A ]~merson, snr la frontit'.re, bassPK Panx ordinaire:-; l't crups 
c·xtrênws. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 750 'i'H7 

Les élévations ci-dessous, relatives à la rivière Rougr à Winnipeg 
et de là vers le nord , ont été établies pour les relevés du chemin de 
fer du Pacifique. Elles ont été publiées, pour la plupart, dans le 
rapport de M. Sandford Fleming, ingénieur en chef, 1880, p. 269. 
Je les ai réduites ici de 6 pieds pour les faire concordei· avec le 
profil corrigé du chemin de fer. 

Embouch. de l'A"'iniboine à 'Vinnip<"g, lm""' eaux extrêmes, 72-1; 
niveau OrdjnaÎre de rétè, 730 ; Cl'Ut:'H Ordinaires du printeUlpl", 
740 745; haute• eaux, 1822, 750; do, 18GO, 75!) ; do, 18;)2, /(il ; 
do, 1826, 7G3 ; surface générale cln sol, 7.ï8 ; baRses et hautes 

Altitude. 
Pied<. 

e.-iux extrêmes (diff. 39 pieds).... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 724 7G3 
Au pont Louise, 'Vinnipeg, basses eaux extrêmes, 723 ; crues 

ordinaires du printemps, environ 740; hautes eaux, 1882. 74!>, 
do, 1826, 763 ; surf. générale du sol, ï;")(j ; ba•se~ et hautes eaux 
extrêmes (diff. 40 pie<ls)......... . . . .. . . . . . . . . .. . . . . . . 723 763 

A l'église St-André, basses eaux extrêmes, ïl.ï; crue" ordiuaÎI'\' du 
printempR, enYiron 73.); haut!'s eaux, 1852, 745; do, 1821i, 7.i3, 
à peu près même éléYation que hi surf. générale du $01 ; bassps 
et hautes eaux extrêmes (diff. 38 pieds).. . . . . . . . . . . . . . . . . 'i15 /.)3 

Au fort Garry inférieur (Stone J<'ort), basses !'aux extrêmes, 711, 
crues ordinaires du printemps, t'nviron 130; hautes eaux, 18;)2 
736 ; do, 1826, 746, surf. général0 du sol, 752 ; ba$~e et hautt>s 
eaux extrêmes (diff. 35 pieds)..... . . . . .. . . . . .. . .. .. . .. .. . .. 711 74G 
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• \\V pst-Selkirk, lm"e' ('aux extrêmes, 710; crues onlinain'H du 
printen1ps, (•nviron 720; ha.utt>H Paux, 1852, 726; do, 182(), 732; 
"'rf. gPnPral!' du sol, 739; ha"e' et hautes eaux E'xtrênws (diff. 

Altitude. 
Pieds . 

2'2 pieds). . . .... _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 710 732 
A J'églisP de Rt-PiPrre, surf. g.;n,;mJc du sol, ï30; lmSHeH et hautps 

t"tux Pxtrt:mc'' (diff. 13 pied) ..................... _... ...... 709 72-l 
La.c \Vinnipeg, ni\·pa.u n1oyt>11, 710; ha~se~ethautf•H efiux ext]'(1nu•s, 

environ 

li. Ririèrt Pem&ina. 

Lac iL !'Eau-Blanche (\Vhite W>tter Lake) basses et hautes eaux . . . . 
Au pont du ch. de fer de Manitoba & 8. O., près de la station 

de la petite Pemhina. _.. . ............... . 
Ligiw de falte des bassins dP la Souris Pt de la Pembina, dans la 

vallét' dP Lang ....... .... _ ... _ . . . . . . . . . . . . . .............. . 
Lac dt's Os. dans la vallèP dt' Lang. . . . . . . . ........... ....... . 
Lac aux HPrhPH (Urn~., L"kc) Pt lac du Pdican ...... .... . 
(Différencl's entre lp, !'aux ba"es et hautes du lac du .l:'l>lican, 3 

pieck).. .. . . . . . . . . . ................................... . 
Laco Lorne et Louise, en vimn ................................. . 
Lac des Rocht'H, environ. . . . . .. . . . . . . . . . . . ................ . 
Au pont d<' ~Iarringhurst, t>nviron .............. _ .. ...... .. . ... . 
Lac des Cygiws, Pnvimn................... . . . ........ . 
Au pont du ch. de ft>r dt• Manitobtt & 8. O., La Riviio1·t• .. . 
Au pont dt' ~Iowhray. Hill' l:t lig1w dt' division des sect. 21 l't 22, 

cant. 1, R. H, PnYiron ................ . 
Sur la. fronti('..l'(', enYirou ...... . ... . .. . 

Aux pt-clwri<'s, 7 111. à l'out'st dt' \ValhnJla, Dakot,iclu l\"ord, (I•'nt<' 
'i piPds<htnH /.. 111.) •"ntJrn'. fL Pl1\·iron. 

Au pont dt• \ Valhalla, hasst's Pt haute' eaux .......... . . 
Au pont <le St-.ToHt•ph, 7 m. ,1, l'<•st du précéc!Pnt. 
A l\"èche, lit, 810; liasses Pt hauteHeftuX ..... 
Emhouch. dt0 la riv. dt• la Langue, environ .. 
An pont du ch. de fp1· dt' Duluth & Manitoba ... 
Confüwnt dt· la Pt•111hi11:t t•t rit• la riv. Rougt', h:isst·H et h:iutt•s t'lt\L\ 

1•:xtrt'°•1111•s 

70..'l 713 

1632 1637 

1605 

1364 
1357 
1355 

13-15 
1335 
1330 
1310 
1287 

123:'3 
112.i 

10;)0 10-1::! 
!l3-I !l-13 

865 
813 832 

770 
7ti7 

7~8 788 

An Pont du ch. ck ft·1· ch· J\J,initoh,i, N'. O .• lit, 130!1, surf. dt•s •·:iux 131-1 
Embouch. de ht R. Qu'Appi>lle, t'nviron 17 Ill. au 8ud du point pré-

cédent. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1264 
Au pont du ch. de fl'l' canadien du Pacifique, 11 m. à l'eHt de 

Brandon. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1161 
Ernbouch. de· la Souris, t'miron.. 1100 
.\l'affleurement dn calcairt' dt' Xiobram, dans la Hc•ct. 3G, cm1t. 8, 

R. 11, em·iron 3~ m. ;, l't'st ri<' l'Prnbouch. dP la R. rlPs Cypd·s, 
Pnviron. 

.An 1->orta.gt.·- la.-Prairit·, has:-;(•s (•t ha.ute:-o eaux orclinn.irPH, 2 iu. a.u 
S. O. du 'illttge, pr•"s de l'ancien fort de la Cie. dt' l:t Bai!' 

1000 

d'Ilndson. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8-12 830 
Au Portage-la-Prniri<', hanteH eaux t:>xtrt"mes. 3-15 mai 1882; t•ntrt' 

ces dPux clatt•s, 1" rivit'.rp rléborrlt'·e Pnvoyait mw partie c]p H<'H 
<':tux au lat· J\bnitol1a situ<'• :u1 11tml .... . .......... . . . . . . . . . 85~ 
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LAC GLACIAIRE AGASSTZ DANS LE :IIANITOBA. 

Cette crue a été causée par l'amoncellement de• glaces en un 
point situé;\ quelque8 milles plus à l'est. On dit que le 
même faits'était produit ici une vingtaine d'années aupa-
ravant, probablement en 1860 . ........... _ .. .......... _. __ 

Grande-}'ondrière, dans un ancien lit de !'Assiniboine, immédiate­
ment au S. du Portage-la-Prairie, étiage, 84!!; crues ordinaires 
du printemps, 850 ; grande crue de mai 1882, 854 ; diff. entre 
l'étiage et les plus grandes crues, 5 pieds ...... _ ........ __ ... _ 

A Pratt'~ Landing, 2~ m. S. E. du Portage-la-Prairie, basses et 
hautes eaux ordinaires, 840-849 ; basses et hautes eaux extrêmes 

Centre du lot 142, baie St-Paul près de l'extrémité S. E. du lac 
Long ...... .. .. .... ............ . ............ . ........ .. ... . 

Lot 230, baie St-Paul. ...... _ .. . ...... _ ... _ .. _ .... _._ ......... . 
A l'église de St-François-Xavier ............................... . 
A l'intersection du méridien de Winnipeg, dans Headingly ...... . 
Headingly, l~ m. plus à l'est, basses et hautes eaux ordinaires ... . 
hmhouch. du ruiss. de !'Esturgeon .......................... .. 
A St-,Tacques, basses et hautes eaux ordinaires .................. . 
Confluent de J 'A siniboine et de la R. Rouge, baRses et hautes eaux 

ordinaires, 728-742; basses et hautes eaux extrêmes .......... . 

d. L<.1cs cle la ririere Qu'Appelle. 

Altitude. 
Pied•. 

849- 54 

837-852 

796 
779 
765 
757 

754-764 
745 

736-754 

724-76:\ 

Données fournies par M. H. Y. IIind; rapportées au niveau di> la mer il l'aide 
cll's hauteurs obtenues par nivellement. 

Lac de la Colline-de-Sable .............. . ................. . 
Lignedefa!te, dans le lit d'un ancien cours d'eau glaciaire, située 

entre le coude de la Saskatchewan du Sud et le lac précédent. 
Lac des Buffalos. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... . ............. . 
Riv. Qu' Appelle, au pont du ch. de fer de Régina et du lac Long. 
Lac Long, tributaire de la Qu'Appelle ............ . .......... . .. . 
Lac de la Pêche (Fishin[!Lakes) ........... .. .................. . 
Lac Croche ( Crookerl Lake). . . . . . . . . .. . . . . . . . . .. . .. ........ .. 
Lac Rond.................... . .......... . 
Confluent de la Qu'Appelle et de !'Assiniboine .................. . 

e. Rit'ière de la Souri,,_ 

A la frontière, du territoire d'Assiniboia et du Dakota du Nord, 

Altitude. 
Pieds. 

1Gc'l5 

1704 
1635 
1595 
1598 

1.304-1500 
138!) 
1364 
1264 

215 m. O. de la R. Rouge, environ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1650 
l\Iinot, Dakota du Nord............... .. . . . .. . .. . . . .. .. . . . . . 153.3 
Towner, Dakota du Nord................... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14~5 

Intersection de la frontière, 170 m. O. de la R. Rouge, environ.. . . 1400 
Ruisse•iu aux Prunes, l\i[anitoha, environ...... . . . . . . . . . . . . . . . 1335 
Au Coude, à. l'ouest de la vallée de Lang, 21 m. E. S. E. du point 

précédent, environ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1265 
Au moulin de Gregory. sect. 34, cant. 6, R. 1 , 5 m. N. du point 

précédent, ch(lte, 8 pit>d", environ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1210 1202 
Souris City....... . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1164 
Milford . .. .. .. .. .. .. .. . .. . .. . . . .. .. .. .. .. .. . .. . .. . .. . .. . .. 1114 
Confluent de la Souris et de J',\f.Riniboi1w, t>m·imn.. . . . . . . . . . . . . . llOO 
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ALTITUDES DÉTERMINÉE8 T,E T,ONG J)E TA ROUTE CANOTrii;mi1 QUI VA DU J,AC SUPÉRlllUR 

AU LAC WJN"NlPEO, PAR LA KAMTNTSTTQUTA. 

Donn~eR fournies par un nivellrment exfouté par 8 . • T. Daw"on, en 1857 et 18:i8, et 
publiées dans l'ouvrage de llind, intitulé: Nm·ralii-e of t/11· C<outdian E:rp/oring 
Expcditions, Londres, 1860, vol. ii, pp. 39!l-402; corrigées d"apn\" 1<' nivellement dn 
ch. de fer cana.<liPn du Pacifique. 

a. Du lac Supérirw· au hic de.~ Bois. 

Du L. ~up"rit'ur. Altitude. 
Pieds. 

Embouch. de la KaminiHtiquia, L. Supérieur ........ . 
Portage de la Montague (Kakalnka Falls), R. Kami­

nistiquia, montée, 119 pieds dans 248 perches (y com­
pris rapide de 14 pi('cls de pente en M'ai de la chûte}. 

Portage Ecarté (Rock11 Pnrta{le), montée de G3 pieds 
dans 148 perches ..................... . . 

Neuf portageH, (pente" "ucce•HÎves, (;~, 12~, 7, l!l, 10, 3, 
3, 3 et 115 pieds} se rencontrent entre le précédent et 
le petit lac du Chit'n. 

Petit lae du Chien, 1. 2 m. de large clans le sens de la 

Mill""· 
0.0 

29.2-30 

30.2-30.7 

route.... . . . . . . .. . . .. . . . . .. . . . .. . . . . 52.3 ·53.5 
Grand portage du Chien, l~ m. de long ; pente 348 

pieds, aboutit au grand lac du Chien ............ 53.5-55.2 
Sommet de ce portage (grand et large coteau <le sable). iH . O 
l'oint culminant du coteau ci-clesHuK, à l'est du sentier 

de p >rtcige, environ ....... ..... . . . . . . .. 54 .0 
"Les graurlt>R chütPs de la petite R. du Chien Hont 

d\me hpanté merveilleuse. Du petit au grand lac 
du Chi(•n, la pente est cle ........ et la rivière, toute 
blanche d'écunw, "'Y précipite par une série de six 
sauts.'" 

Grand lac du Chien, profondeur, OO pieds, large de lOy 
m. dans le S('ns de la route, qui se continue par la 
R. du Chien....... .. . . . . . ...... .. . . .. 55.2-66.0 

Embouch. de la R. des Prairie•, affluent de la R. du 
Chien. .. ... .. . . . . .. . . . . . . . . . . . .. . . . .. 98.8 

Lac Froid, 0. 2 m. de large dans le sens de la route ... 101 !) 102. 1 
Portage de la Prairie, 2~ m. de Joug, pente 158 pit>ds, 

aboutit au lac de la Hauteur-cleH-Terres .......... 102.1- 104.G 
Sommet du portage, <•nviron ...... .. . .......... . 
Les plus hautes terres en vue, de ce point, sont à une 

altitude approximative <le ......... . ........... . 
Lac de la Hauteur-ch·s-Terres, 0. 2 m. de large dans 

le sens de la route .... , . . . . . . . . . . . . . ........... 104. 6 104 .8 
Le portage qui \'a d 'ici au lae de la f.lavanne "tra-

ven<e un côtl•at1 sablouucux bas oil poussent des 
pins de petite taille." 

Lac de la Savanne, 1~ m. de large dans le sens de la 
route. . . . . . . . . . . . . .. .. ..... 105 .4. lOG. 9 

C:rand portage de la Sa\•aiuw, longueur l~ m., pente, 
32 pieds, aboutit it la R de la Savanue ......... 106. 9 108.4 

Lac de" Mille LacH, 21 'f m. de large, dm1s le sens de 
la rout<.'. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... 121. G -143.4 

Lac dt•i-. ).filk L:tC's, ha~i-;(•x <~t hantPK ea.ux, environ .. . 

602 

681-800 

800- 863 

1002 

1002 1350 
1470 

1500 

13!)() 

1378 
1381 

1381-11538 
1570 

1600 

1538 

1522 

1522 1490 

1485 
1483- 1488 
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Du L. Supi\rieur. Altitude. 
èl1iJh•,. l'it'ds, 

La R. de la Seine, qui sort de ce lac et tombe dam; 
Je lac à la Pluie, a mw pente totale de 31.iS piedo 
environ. Suivant Hind, "elle descend de 3.30 
pieds par vingt-neuf Ptages, dont la hauteur 
varie de trois i\. trente-six pieds." 

Lac du Baril, sur le haut cours de la R. de !'Estur-
geon, largeur, 8 m. dans lf' s(•ns de b mute. . . . . . 143 . fi 1."il. H 

Portage Brulé, longueur 8-! pl'rches, 1wnte .Jï pieds ... 151.G 151.H 
Lac Brulé supérieur (ou L. des Canniball'o), largeur, 

8 m. dans le sens de la route ........... ..... . .. 151. 9 13!J 9 
Lac Brulé inférieur, longueur, 41 m. dans le sens de la 

route ..... ..... . .. .... . ................... ... .. 159.9 16-1.1 
Grand portage des Français, longueur, lï m., pente 

100 pieds, aboutit au lac du portage des l<'rançais.16-1.1 163. 8 
Lac du portage des Français, largeur, l~ m. clans le 

senfidelaroute ...... .. .... ... .... ... ....... .... 163.!J lHï.4 
Lac du Brochet, largeur, 13 rn. dans lP senscle b route.lüll.H 182.!I 
Portage du Brochet, long., 10-! perches; pente7 pieds, 

aboutit au lac du Doré ........................ 182.9183.2 
Lac du Doré, larg., lï m. dans le sens de la route .... 183.2 1 3.0 
Portage des Deux-Rivières, long., 128 percl1es ; pente 

117 pieds, aboutit au lac de l'T~stmgeon .......... 183. 0 18;). -1 
Lac de !'Esturgeon, larg., 23.t m. dans )(' sens de la 

routP.......................... . ........... 18;).-1 20H.G 
Premier rapide de l'Esturgem1, p<>nt!', ± piPds dan- ±-1 

rnri 
Hoï HlO 

1-140 

1437 

1-137 1337 

1337 
133H 

133fi 132!1 
132'J 

13'.l!I 1212 

121'.l 

perches..................... . ................ 208.H 108 T 1212 120.~ 
Second rapide dp l'ERtUrg('011 : portag<' long dP 12 pt•r· 

chPs ; pente, 6 pieds. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . :!O!I n 1208 1:!02 
Portage de !'Ile; long., 12 [.l<'rc:hes; 1wnt1·, 10 pit•<k. :!21 2 ll!lï 1187 
Lac Nequauquon (ou L. de la Croix), larg., Hm. dans 

le sens de la route. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2'25 233 11!'6 
Portage du Serpent-à-Sonnettes, R. Xameukm1, long., 

20 perches; pente, 10 pieds .................... 235.2 2~~.3 
Portage du Corbeau; long., 32 perclws; 1wnte 10 pds.2&~.6 238.7 
Porti:i-ge de la Grande-Chût!', long., 241x•1·clws: t><'lltP, 

16 pieds. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ........ :!-!.) . 2 2.J.) . 3 
Pi~d du G-rand-Rapide, R. Na.nll'11kan. . . . . . . . . . ~-18.H 

Lac Nameukan, larg., (j~ m. chtns le spns <lP la mut<'. .2;ïl .3 2.i7 .8 
Lac à la PluÜ.', larg., 38 m. dans lt' sens dt• la rouk .. 2li3.3 301.3 

do basses et hautes eaux, i\. [)('U près. 
Rapides de la R. i\. la Pluie, long. ~m.; J>t'nte 3 pi!'ds.301.3 301.8 
Chûte de la Chaudière, innnédiatenent à l'est de Fort· 

Frances, portage de 32 perches; pn1tt>, 23 pieds .. 303.3 303.4 
Rapide du ::.Ianitou, long., liO perches, pente, 2~ pieds33li.2 336.-1 
J,cmg-Sault des, 'ioux, [.J<>ntp de 3 pieds clans t de millP.3-12. ll 3-13. l 
Lac des Bois, larg., T2 111. dans ),. M·Jts d<• hi routt'. . . 3Sl. l .J.->.'l. 1 

b. Rfrière TVinnipey. 

118-1 1172 
1171 11()1 

1127 
11:!1.i 
1117 

111;) 1120 
1117 nu 

111.J lO!ll 
l!~~l 1071-l~ 

lOï.) 1072 
10m 

La différence de niveau entre le lac de,; Bois et le lac Winnipeg, 
établie par mon propre nivellement, est exactement la même qne 
celle qui a été déterminée pa1· le nivellement du chemin de fN. 



APPENDICE II. 

Du lac dl's Boi" _\l titude 
Milles. PiNk 

n1oyl'nlll-" 0.0 
Portage du Rat, long., .ï::! J>t' rchPs : IK'nte, Hi pÎ('Ck 0. 0 0 . 2 
Les Dalles, rapidf', 1wnte, 3 pi<'<ls dans± de m....... 8.25 8.5 
Urande-DPcharg<', ]>t' llt<', (i piecb dans± de m...... 33 5ii 33.8 
Portage dt• la 'l\•rrP-.famw, long., 20 perches; pent<· 

::!"2 pi1•ds.. .......... .. . .............. 3.3.7 3.ï.8 
J)(·charg<' ck hi Chan·ttl', Jlt'ntt• dt' 3~ pieds danh 8 

10(;0 

l()(j() 104-1 
1043 1040 
1038- 1032 

102!) 1007 

perches ....................................... . 3H. :J JOO(;~ 1003 
Portage de la 'l't·rrP-Blanclw, long., -10 perches; pentt", 

8 pieds .. . .................... ....... .......... 37.5 37 6 
Rapide de la Cave, 1wntc 2~ piPds, long., 8 perches... 38.0 
Embonch. dt' la H. Anglaise, t•nviron ............... . 
PortagP cl(• l'lsl<>, long., 8 IK'rch. ; JK'nÜ' 3~ pieck .. 
Portage de le ChiltP-à-.Jacques; long., 12 tK•rclws ; 

pente, 13 pieds... . . . . . . . . . . . . . .......... . 
Portage de la Pointe>-dt•s-Bois, long., :32 perches; 

54.0 
;Ï7 .o 

80.1 

pente, 10~ pi!'ds ..... . ............. . ..... 8!l.7 8!J.!l 
Portage de la PointP-aux-Ch/\nrs, long., ::!O perclu:s ; 

lK-llle, 20 piPds. .. !l0.0 rnJ. l 
Portagp de la Roclw-Brul<'<', long., J'.:l P•'rches; 1wnt1', 

8 pÎedR ... . .................. . !Il .1 
Chiite de l'Esda•e, portag(• cl<' 120 perches; l>t'lltl', 

20 pieds... .. ........................... !l.ï..ï !l:}.!I 
Chûte de la Barri<\re, JKJrtag<• <ho 8 perches; pente!) 

pieds .......... . 102.0 
Chûte de hi Loutre, pPnte d<' 3 piPds dans -1 p(·rclws. 107 .0 

Hui vent 7 portag<•:-; Huccesl"ifR cle 10, R, 5~, 8, 3, X 
et -1~ pieds de 1wntl>. 

Pied du septièmP ]XJrtag< ... 126.2 
Lac du Bonnet, larg., 4~ m. dans lP sens de la ronte.127 . (i 132. l 
Portage du Bonnet, long., -1 tlt'rclws; [K-nte, 7 pieds .. 
Portage du cap du Bonnet, long., 16 perches; pente, 

132.2 

~0~.. ....... . ... m.Mmn 
Grand portage du Bomwt, long., 200 pnches; pente, 

3-1 pieds..... .. ................. 136.2 13(; 8 
Portage dP la Petit<'-Hochf', long., i'i2 perches ; 1wnte, 

8 pieds.. . .. ... 137 .1 137 .3 
Portage d1· la Vaô<'-Hlanclw ( JVh itr JJiurl Portay1'), 

long., üO perclws ; pente, 13 piPds. . . ...... HO . 7 140 . !) 
Chüte de !'Argent (ou chûteinfèrieure), deux portages; 

long., !12 percllPs; pent!', 22 pit·cb .............. HA . .J. 14-1 .7 
Portage des Pin•, long., 48 perches: pente, 8 pieos. 150 .2;) 1rxJ..J. 
Fort .Alexandr!'. . . lGl. 4 
Ernbouch. de la RiY., lac 'Vinnipeg; eaux moyennes, 

710; basHP~ Pt hautes c._•aux, l'nviron. . . . . .... 
Il y a, c.-omnw on le \'Oit, tr1·nte-sept portages (y com­

pris les d(•ux d(·cluirgPs) E•tltre le lac des Bois et le 
lac 'Vinnipeg. 

163.2 

1002 904 
()!)3~ 991 

987 
!186~ 983 

!)7!) !)66 

!);i-1 !)34 

fl33 !l2;) 

!l2.J. !J04 

!102 8!17 
805 8!J2 

826 
823 

823 816 

814 80!) 

80;) 771 

710 762 

7-14 722 
720 712 

710 

708 713 
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RIVIÈRE SASKATCHEWAN. 

Altitudes fournies par les nivellements du chemin de for cana­
dien du Pacifique; par les observationi:i du docteur G. M Dawson, 
de M.:;\1. R G. McConnell et J. B. Tyrrell, de la Commission Géolo­
gique ùu Canada; et par relies de l'exploration de l'A;;siniboine et. 
de la Saskatchewan, publié par H. T. Hind. 

Riv. de l'Arc, à là passe (Oap), au pointoùellesortdes ~Iontagnes· 
Rocheuses, environ .......................... .. ........... .. 

Riv. de l'Arc, à Calgary, embouch. de la R. du Coude ..... .. ..•.. 
do , à la traverse des Pieds-Noirs, près du centre du cant. 
21, R. 21. . . ............................................... . 

Riv. des Gro -Ventres, à "Coal Banks", Lethbridge ........... .. 
Confluent de la R. de l'Arc et de la R. des Gros-Ventre•, qui se 

réunissent pour former la Saskatchewan du Sud ... .. ........ . 
Saskatchewan du Sud, à Medicine Hat, basses et hautes eaux .. 

do à l'embouch. de la R. des Chevreuil~ . . ............. . 
do dans le cant. 22, R. 18; long. 108°17' ............... . 
do au Coude ............................. .. ......... . 

:::laskatchewan du Nord, à Rocky Mountain House et à rembouch. 
de la R. à !'Eau-Claire, environ ............ .... ............ . 

Saskatchewan du Tord, à l'emlxmch. de la R. Brazeau .......... . 
do au grand filon de houille (ce filon a 27 pieds d'épaisseur, 
mais renferme une couche de roche schisteuse épai,se de 2 
pieds) Campement des Oies (1/oo.<t Encw11p1nent), long. 114°30' 

Saskatchewan du Nord, à l'endroit où devait traverser la ligni> dn 
ch. de fer du Pacifique, dans le tracé primitif, long., 114° .... . 

Saskatchewan du 'ord, à Edmonton, environ ................. . 
Edmonton, 200 pieds au-de•sus du niveau des hautes eaux de la· 

ri,ière, environ ..................................•... .. .... 
Saskatchewan du Nord, à Victoria, p1-è" de l'embouchure du mi"'. 

aux Œuf et du ruiss. de la Fumée ......................... . 
Saskatchewan du Nord, à Fort Pitt . .. . .... . ... . ............... . 
Confluent de la Saskatchewan du Xord et de la Saskatchewan du 

Sud, environ ............. .. .. . ...... ... .................. .. 
Lac des Cèdres........... . . . . . . . . . . . . . ...................... . 
Lac de la Croix. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ....... ..................... . 
Tête et pied des Grands Rapides de la Saskatchewan qui commen-

cent à environ -1~ m. et finissent à environ 2 m. en amont de 
son embouchure (pente d'après Hind, -131 pieds dans ces 2! 
milles; les premiers 28~ pieds de chiite se rachètent par un por­
tage long d'un peu plus d'un mille. approximativement) ..... 

Lac ·winnipeg, eaux moyennes, 710 ; basses et hautes eaux, approxi-
mativement . .............................................. . 

Altitude 
Pieds. 

4215 
33!10 

2595 
2717 

2212 
2137 2154 

1!)58 

1782 
161!1 

3150 
2637 

230ï 

2136 
2000 

2210 

18ïl 
1722 

1200 
82-1 
818 

rn.;..720 

708 713 
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RIVIÈRE NELSOCI'. 

Les altitudes suivantes ont été déterminées par le docteur Robert 
Bell (\Oir Rapport des Opérations, Gamm. de Géologie du Canada, 
1877 et 1879. 

Lac 'Vinnipeg .......................................... . 
Gra.nd et petit lacs Pla.ygreen, aussi .................... . 
ChOte de la Rivière-de-la-Mer (5ea Rfrer), 17 m. en aval de Norway 

House, environ ...... _ .................................. . 
Lac de Pipestone et lac de la Croix, sur la Nelson, à l'extrémité N 

de l'île Ross, environ ............ . ... . .... . .............. . 
Lac Sipi-wesk, sur la Nelson de lat. 55° à lat. 55° 20' environ .... . . 
Grand-Rapide, "descente environ quinze pieds dans une chOte," 

4 m. au S. du lac Fendu, environ ......................... . 
Lac Fendu, de lat. 56° 15' à lat. 56° 35', environ ................. . 
Lac des Goélands (Gull Lake) 18 m. en M·al, soit E.Jll.E. du lac 

Fendu, environ. . . . . . . . ................................ . 
ChOte de Douze Pieds, 45 m. en aval, soit E. du lac des Goëlands, 

en,-iron .................................. . .............. . 
Pied du rapide La.rge (Broad Rapid), "large de 2 m. et rempli de 

pointes et de petits bancs de gneiss," il s'étend du pied de la 
chOte de Douze Pieds, jusqu'à 5 m. plus bas, soit à la diR­
tance de 116 à 111 milles de l'embouch. de la Nelson, environ 

Pied du Premier rapide ou rapide inférieur du Calcaire (First 
Li1riestone Rapid) environ 90 m. eu amont de l'embouch., en 
comptant les sinuosités de la rivière, probablement ..... . 

Altitude 
Pieds. 

710 
710 

705- 700 

605 
565 

460-445 
440 

420 

200- 188 

125 

50 

ALTITUDES OBSERV:kES LE LONG DE LA FRONTIÈRE, DU LAC SUPÉRIEUR 

AUX l\~OCl'TAGNES-ROCHEUSES. 

Chiffres extraits des rapports de N. H. Winchell, H. Y. Hind, G. 
M. Dawson, R. G. McConnell, et de ceux de la Commission des 
Frontières des Etats-Unis; rattachés au niveau de la mer à l'aide des 
relevés <le chemins de fer 

Lac Supérieur, eaux moyennes, 602; basses et hautes Paux extrêmes 
enviro11..... . .................... . .................. . 

Lac de la Montagne, à la source de la R. aux Pigeons ........... . 
Lac du Sud, à la source de la riv. de La Flèche ............ . .... . 
Ligne de faite (à la frontière) entre les lacs du Nord et dt(Sud ... . 
Lac du Nord, à la. source des cours d'eau qui tombent dans la. lac à 

la. Pluie ................... . ............................ . 
Lac de la. Pierre-à-Fusil .... . ............................. . . . 
Lac Sa.ganaga ............... . ......................... . ...... . 
La.c de la Piste de la. Loutre ( Ottci· Track Lake) . ....... . .. • ...... 
Lac du Couteau ..................... . ................. . ... . .. . . 
Lacs des Bois-Blancs ... . ............ . .. . ........ . ............. . 
Lac la. Croix ou Néquauquon . ........................... . ... .. . 
Lac N amekan ........................... _ . .. . .............. . .. . 
Lac à la Pluie, eaux moyennes, 1117; basses et ha.utes eaux, ap-

Altitude 
Pied~. 

599-604 
1652 
1535 
1573 

1535 
1530 
1368 
1326 
1322 
1244 
1186 
1126 

proxima.ti vemen t. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . 1115-1120 
12 
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.\.ltitude. 
Pie<k 

Lac des Bois, eaux moyenneR, 1060; ba,ses et haute• eaux, em·iron 1057 10G3 
Cote.i.u itué à 12 m. plu;; à roue•t et séparant, à la frontière, le lac 

des Bois du lac des Roseaux.... . ........... . 
Riv. des Pins ...................................•............. 
Lac des Roseaux, environ ..................................... . 
Coteau, 3 m. O. de la R. des Pins .................... .• ......... 
Riv. <les Roseaux, à la pointe de l'Orme ........................ . 
Coteau, 20 m. E. de la R. Rouge ........ , ...................... . 
Coteau, 12 m. E. de la R. Rouge ... ........ .................... . 
Emerson .......................................... .. ......... . 
Riv. Rouge, eaux ordinaires, 752; basses et hautes eaux ......... . 
Gretna .. ................ .... .............. .. ................ . 

1088 
1047 
1040 
1070 
976 

1016 

790 
717 78ï 

829 
:Montagne de Pembina, base et sommet .......... ... ............ 1030 1500 
Riv. Pembina, environ .....................•................... 
Surf. générale du pays voisin, environ ..................... , ... . 
Lac des Roches, Dakota <lu X or<l et ligne de faite entre ce lac et 

le rniss. Badger, :\fanitoba, environ ........................ . 
Mont. <le la Tortue, suivant la carte <lu docteur G. :'II. Dawson .. . 
:\Iont. de la Tortue, d"après un profil adopté par la Commission de• 

1125 
1540 

);)20 
21:)0 

frontières des E.-U ............... ' ........................ 2000 2.ï34 
Riv. de h Souris, 1er point de rencontre, environ . . . . . . . . . . . . HOO 
Riv. de la Souris, 2e point de rencontre, emciron. . . . . . . . . . . . . . . . . 16.ïO 
Coteau du Missouri, base et sommet. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1900 2140 
Mont. de Bois, partie la plus haute, sur la frontière ........•.. . .. 2950-3075 
:\lontagne de Bois, au nord de la frontière....................... 3350 
Rivière de la Vase-Blanche{lVltitlNud Rfrcr)................. 2550 
Plateau de la Frontière ......................................... 3000 32.)() 
Branche Est de la riv. du Lait ....•....... ........... ....... ... . 
Lac du Cheval-Saurnge ........................................ . 
Riv. du Lait, environ .......................................... . 
Butte Occidentale, la plus haute des Trois-Buttes ...............• 
Butte Orientale ......................................... . ..... . 
Piste qui va du fort Benton au fort :\IcLeod .................... . 
Branche nord de la riv. du Lait, un mille au nord de la frontière, 

long. 113" ................................................. . 
Base orientale des Mont-Roch uses, long. 113° 25', environ ...... . 
Lac \Vaterton, {ou lac de la :\fontagne·du-Chef) coupé par la fron­

tière au bord oriental des Mont. Rocheuses, par 113° 52' de 
longitude ........ ... ............................ .. ....... .. 

:\Iont.agnes-Rocheuses, sommets voisins du lac ci-dessus, versant 

2790 
2850 
2600 
6483 
6200 
3548 

4173 
4j()() 

4245 

oriental. ................ .' ..................... ............ 7500 10500 

ALTITUDES DE CERTAINS AUTRES POINTS DU MANITOBA ET DES 

RÉGIONS CANADIENNES AVOISINANTE • 

Presque toutes ces altitudes sont pl'ises des rapports de la Com­
mission de Géologie du Canada, et ont été corrigées approximati­
vement à l'aide des nivellements du chemin de fer du Pacifique. 

Altitude. 
Pieds. 

Lac Nipigon (prof. près du rocher de !'Echo, 540 pieds)............ 915 
Passes de la ligne de faite situ 'eau N.-0. du lac Supérieur ....... 1500-1750 
Lac Seul. . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 1232 
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Cette altitude, qui a été détern1inée dirf'ctement, est probablement 
Pxce8Sin•; en effet, la de,cription de la route canotiÈ'rt', qui va 
rln lac Reni au lac St-,Jo"eph, montre que Cf'lui-ci est le plu"'·le,·é 
df'' deux, la différence de niveau de l\m à l'autre étant en appa­
rence de ~O pieds ou plus. 

Lac fü-,Joseph (moyenne de dix ob~errntionH barométriques faitt:s 
persounellenwnt pendant dix jour") ........................ . 

Lac Lansdowne, près de ht nai"ance de la riv. Attawapi,;hkat, 
et1\iron............. ... . . . . .... ........... . . .. ... . 

Lac St-::\Iartin . . . . . . . . . . . . .... . .............. . 
Lac )fanitoba (nivellement fait par H. 8. Treherne de St-Paul, 

)Iinn.). eaux moyenneH, 809; et hautes eaux, à peu-près. 
Lac \VinnipegosiH, eaux moyennes, 828; basses et hautes eaux, 

e11Yiron................ . ........ ... ............. . 

Lac Dauphin. . ........................ . 
Lac des Cygnes. . . ........ . . 
Ligne de faîte entre le lac 'Vinnipego'i' et le lac des Cèdr"' ..... . 
Lac des Cèdres, snr hi Sa.,katchewan .... .. . . . . . . . . 
)Iontagne de Pembina, $Ommet de l'escarpement ........... . 
Collines du Tigre. . ............ . 
( >rande colline du Tigre, au X. de la ,-allée de Lang, em·iron. 
Collines de Brandon. . . . . . . ........................ . 
Mont. de Riding. . . . ..........•....... . . 
)font. aux Canards. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 
Colline du Tonnerre. . ......................... . 
Ri\'. Churchill, 105 m. de son embouch. dans la direction S. 33' O. 

(mèrid. astr. ), à l 'embouch. de la petite Churchill .... . 
Lac 'Vas-kai-ow-a-ka, à la fiOurce de la petite Churchill . . .. ..... . 
Ri Y. Churchill, 23 m. au-de""" de l'embouch. de la petite Churchill. 
Portage des Grenouilles, de la Churchill au lac des Bois, à l 'origine 

de la chaine de lac et des cours d'eaux qui coulent au sud vers 
la Saskatchewan, évaluation ............................... . 

Altitude. 
Pieds. 

1172 

!)60 

79-1 

805-813 

825 831 
839? 
860? 
875? 
824 

HOO 1500 
1500 :!.GOO 

lG-10 
1550-1600 

2000 
2300 2700 

1900 

ï05 
!)36 

878 

1200 

Les altitudes suiYantes de divers points situé entre l'Ile-à-la Crosse 
et le lac Athabasca, ont été déterminées par sir John Richardson 
(voir Arctic Expedition in Search of Sir John Franklin). Elles 
devraient probablement êtt·e augmentées de 200 pieds. 

Ile h la Crosse, sur la Churchill .................... ..... ....... . 
De lit ,·ers le sud, jusqu'à Carlton House, sur la Saskatchewan, soit 

environ 70 milles en amont du confluent de la Saskatchewan 
du Xord de la Saskatchewan du Sud (ait. approx. du confluent 
1200 pieds) il y a, d'après Richardson, une cht\te de 200 pieds 
f'nviron, et la riviére traverse" une contrée ondulée, mais sans 
pente bieu marquée ". 

Le professeur )facoun assure quE' l'ile à la Crosse, le lac Clair, et 
Je lac des Buffalos "sont au même niveau" les eaux y étant 
stagnantes et couvertes d'une écume verdâtre durant l'été. 

Lac )Iethy ou lac La Roche ....... ............ . . ............ .. 
do do (suivant le capitaine Lefroy, cité par 

Richardson) ................... . ............................. . 

Altitude. 
Pieds. 

1300 

1490 

1500 
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Sommet du portage Methy (aus~i appelé portage La Roch!', et 
portage Long) sur la ligne de faite des bassins de la Churchill 
et de !'Athabasca ......................................... . 

Le Coxcomh, situé sur ce pertage au sommet de l'escarpement qui 
descend à la riv. à. !'Eau-Claire, affluent de !'Athabasca. _ ... ,_ 

Riv. à. !'Eau-Claire à l'extrémité '. de ce portage ........ _ ...... . 
Lac Athabasca ........... ..... ................. . .............. . 
Les observations faites par le docteur G. M. Daw on, montrent que 

le lit du lac glaciaire maintenant drainé par la riv. de la Paix, 
et les anciens cours d 'eau par lesquels il se déchargeait au S.E. 
dans le lac Agassiz, sont aux altitudes suivantes : 

Riv. de la Paix, à Dunwegan .......... ... ................ . ..... , 
Sommet des côtes de la ri v. à. 1 m. de Dun vegan. . . . . . . . . . . . .... . 
Niveau général de la contrée environnante .................... . . . 
Dépôt de sédiments lacustres du bassin de la riv. de la Paix .... .. . 
Dans cette partie de la rivière, la vallée, profonde de 800 ou 900 

pieds, a la forme d'une vaste plaine, du fond de laquelle, d 'après 
Richardson, "on n'aperçoit ni les l\Iontagnes-Rocheuse~, ni 
aucune chaîne de hauteurs." 

Ligne de faite, entre la riv. de la Paix et le petit lac de l'EsclaYe .. 
Ligne de faite, entre la riv. Too-ti-now, affluent de !'Athabasca, 

et la Saskatchewan du Nord, sur la piste qui 1•a d 'Athabasca 
Landing à Edmonton ..... . . ...... .... ... .. . ............... . 

Altitude. 
Pieds. 

1556 

1534 
000 
600 

1300 
2100 
2'200 

2000-2300 

2430 


